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S. r. Item qui hahct l1as actioncs, non 
intelligitur esse locupletior. 

8. uqnanus lib. 1 ad Erlictum. 
Omnes populares actiones Ilcque in 11e· 

redes dantur, neque supra annum exlen­
duntur. 
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1. De même celui qui a ces adions n'esi 

p~s regardé comme étant plus riche par 
elles. 

8. Ulpien au li". 1 sur l'Edit. 
Les actions populaires ne sont point don­

nées contre les héritiers) et Ile. passent pas 
l'année. 

DIGESTORUM SEU PANDECTARUM 
LIB ER QUA DRA G E 5 1 1\1 US 0 C T A VUS. 

DIGESTE ou PANDE eTES, 
LI V R E QUA R A l\l T E - HUI T l È kt E. 

T 1 T U LUS P R 1 1\1 U S. 

D E PUB L 1 C 1 S J U D 1 CIl S. 

J • •71facer Nb 1. de Pllblieis Judiciis. 

NON omnia judicia, in qnibus crimen 
vertilur , et publica sunt: sed ea lanlùm, 
que:" ex legibus judiciornJn publicorum 
veniunt : Olt ,Julia majestatis , Julia de 
adulteriis , Cornelia de sicariis et vene­
ficiis, Pompeia parricidii, Julia pecula­
tus, Cornelia de teslamenlis, Julia de vi 
privala, Julia de vi publica , Julia ambi­
bitus, Julia repetundarum • Julia de an­
nona. 

2. Paulus 1/b. 15 ad Rdie/III» prœtoris. 
Puhlicomm judiciorum quœdam capi­

talia su nt , qmcdam non eapitalia. Capi­
ialia sllnt, ex quibus pœna mors aut exi­
lium est: hoc est aquoe et ignis inlerdic­
tia. Per l1as enim pœnas eximitllr caput 
de cïvitate : nam c1Ctem , lion exilia , sed 
relegalioncs propriè dicuntur: tUllC enim 
civitas retinetur. Non capitalia sunt, ex: 
quibus pecuniaria, au! in corpus aliqua 
~oërcitio, pœna est. 

T 1 T R E PRE 1\1 1 E R. 

DES JUGEMENS PUBLICS. 

1. JJacer au lif). 1 des Jugemens publù:s. 

Tou s les jugemens dans lesquels on 
poursuit un crime ne sont pHS publics i mai'! 
seulemi>nt ceux-là le sont {plÏ sont pour­
suivis en vertu des loi.s rendfles sur If's 
jugemens publics, kiles que Ips lois .Juiia 
sur la majesté, Julia sur les adult{>l'CS, Cor­
nélia sur les assassins et les empoisonneurs, 
Pompéia sur l("s parricidps, Cornélia sur 
les testamens , Julia sur la violence privée, 
Julia sur la violence puhlique, Julia sur 
la corruption des suffrages, Julia sur l'ar­
gent extorqué, Julia sur la cherté des vivres. 

:J. Paul ail lif). 15 sllr (Edit du préteur. 
Parmi Ips jngemens publics quelques-ulls 

SOllt capitaux, d'autres ne le sont pas, Les 
capitaux sont ceux dont la ppine pst la mort 
ou le banllisssement, c'es!- à -dire l'interdic­
tion du f('u et de l'eau. Car par ces peines 
la IMe civile du citoyen est retranchée de 
la cité; les autres pt'ines sont dit('s nou pas 
bannissement, mais ('xii: et alors le droit dQ 
cité est conservé. Les jugemens 1101'., ca­
pitaux sont ceux dont la peine est pécu"O 
niaire ou corporelle. 
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3. Vlplèn au li". 55 sur Sabin. 

L'accusalioll publique, si l'accusé 00 I,'ac­
cusée meurt auparavant, est anéantie. 

4. Palll /lU lil'. 37 sur l'Edit. 
Quelque,tùis il arrive qu'il se fait un pré­

jugé à l't:'gard du jugement public, comme 
dans radion de la loi Aquilia, de vlll, de 
biens ravis par force, dans l'interdit d'où 
par force et celui pour exhiber un tesla­
ment; car dans de telles actions il s'agit 
,l'un intérêt privé. 

5. [ltpien au lil!. 8 des Dùputes. 
Si quelqu'un est accusé Il doit montrer 

lion innocence, et il ne pf'ut accuser avant 
d'ètl e .. bsous. Car il est déclaré par les 
constitutions (Ju'un accusé doit se jusllner 
110a par récrimination, mais par inm,cence. 

1. C'est un point ÎlH'edain ,si l'on peut 
accuser qlland on lot pté absous ou quand 
ou a subi sa p,Üllp. Car il u t'té décidé par 
une constitution de noire empereur et de 
son divin pèct' , qu'aprb avoir été con· 
damné l'on Ile peut COm!llelH:er une aecu­
:;aiion. Mais je pf'llSe que cela a. rupport à. 
ceux qui ont perdu le droit de ôté ou celui 
de liberté. 

.2. ;\1~is les dénonciations COlllrlwncées 
avant la condamnaljon. Il est pClnlis de les 
achl: VI:' r a[l! è. la condamnatioll. 

6. ;lIure/en ail iiv. ! 4 des rnstilutcs. 
L'accusé étal.t mort et la pt>ÜlP éteinle, 

en qlleltiu'état que soit l'.H:cusalion ett'inte, 
celui ljui connoît de l'intérêt pécuHi~ire peut 
continuer l'inslruction. 

7. lIfacer au liv. 2 des Jugemcns puMics. 
Un jugemeut ne rend pas inli,lIne pour 

tous les climes, mais pour ceux seuklllenl 
qui SOllt de nature à avoir été poursuivis 
par jugement public. C!:'st pOUl'lluoi s'il s'agit 
d'un crime non compris dans les jugenh us 
pllblics, le condamné n'!"st p,s iutame; à 
moins lJue le elÎme ne soit pOlKS1llVi par 
uue action qui , m~me dans un ;ugeweut 
privé, emporte infamie pour le cou.JamllF. 
tel que celui de vol, de biens ravis par [uree, 
dïujures. 

8. Paul au lù>. /Inique des Jugemens 
publics. 

L'ordre d'exercer les jugemenô publics 

3. Vlpianus lib. 35 ad Sab/num. 
Publica accusatio reG vel rca anlè de- De œ.rtern­

func1Ïs perimilur. l'um. 

4. Paulus lib, 57 ad Ediclum. 
Inlerdum evenit ut priI'judicium ju- .Deprœ;uàici.. 

dicio publico fiat, sicut in aclione legis 
Aquiliœ , et furti , et vi bonorum raplo­
rum, l" interdiclo unde vi, et de tabulis 
testamenti eX]libendis: nam iu his de fi' 
familiari agitur. 

5. U1pùmus lib. 8 Disputationum. 
Si quis l'eus factus est, purgare se de- À.ccttsatu an 

bet : nec anlè poles! accus.re, quàm fue. fouit ~cçu;ar•• 

rit excusatfls. Constilulicnibus enim ob­
st'f\"atur, ut non relalione criminulll ,sed 
illIH'centia l'eus purgetm'. 

S· r. lllud incertum est. utrùm ita de~ 
mùm accusare potest, si fuerit liberatus J 

an et si pœnam subierit. Est enim constî­
tulUll1 ab impemtore n06tro, el div!) pa­
tre pjus, post dall1nationem accusalÎonem 
qUt'll1 inchoare non posse. Sed hoc puto 
ad evs dt>m:'lln pertinere, qui vel civita­
tem vd libertalem amiserunt. 

s· 2. IncllOalas planè delationps ante 
damnaliollem implere eis, et post damna­
tionem perI!Jis~um est. 

ô . .lIarcl·anus lib. 14 Inslltut/anum. 
D,,[i.llldo eo qui reus fuit cri .:iÎnis, et !te mon. rei. 

pœlla extineta, in quacunque causa cri­
minis extîncti dcbet 15 cognoscere, cujus 
de pecullial ia re cognitio est. 

7. Macer !tb. :2 Judiciorum puhlicorum. 
Jllf,'lllem lion ex omni cruni,]e Sf'utf'n- De u..fam.ia. 

tia fat'it, st,d t'X eo <{'lOti judil'ii pnuhci 
callsam habuit. Itaque t'x t'O crimint:' , 
l.J.uod judicii puhllci lion l'uit , ddmnafum 
Întilfilla non l>t'lju,Jtur : Bisi id crimen ex: 
ea actiouf' ti.it, ql'le etHl1ll in priva:o ju­
dicio i!lt~rniün. condemnato importat: 
veluti furli , vi bOllorullI raploruUl, iuju­
riarum. 

8. Paulus Nb. singulari de Jlldiczl's 
PUbtU':IS. 

Ordo e;xercellùorUlll publicol"Ul1l capi- D. el<Uull ~} 
pœl"a, 

http:u..fam.ia
http:accus.re


nI! .ervo ;11 ea:­
pilah ca"•• n"l1 
dtrenso. 

Ile absente. 

ne seno dc­
feudendo. 

De percenis ad­
hih.'rHh. ab au· 
c1itur6 (,u~~(Hti.ts .. 
De di,h", f~I';,a­
tis" 'He iUl'wxiis: 
dlmltteudj~. et 
nocentihUi ditre­
rendis. 

De morte :\c­
Cll.ialoria. 

De procuralO­
re~ de ab,\cnle.. 

De infalni•• 

D 1 G !: STE, L 1 V l\ E 

talium in llSU esse desiit , qurantê' tamell 
pœna h'gum, cùm extra ordjnem crimina 
pro!>antur. 

9' Marci'anus lib. 1 rh Judtcù's publicis. 
ScienduUl est, si in eapitali causa /ilium 

serVUTll reut1l crimine CIl:tuUl, quis non 
detenderit, non eum pru deretielo h"beri: 
ct idèO, si ilbsulutus fuerit , non liberum 
6eri • feJ mane!'e dominÎ. 

10. Papinùmus lt'h, .2 Dejinitionum. 
Inter aCi:muton'm ,et reum cognilione 

suscepla, excusatio pro absente juslis ra­
tionibus adllliltitur : nec pel' triduum per 
singulos dies ter cHalus reus damnetur, 
't'cl de accllsaloris .. !lsentis, prresente l'CO, 

calumnia pronuncielur. 

II, Mm cianus lib, rode Judi'ciis pub/letS. 
Sen'us etia:n pel' procundorem domi­

ni requè ac pel' donünum de{endi polcst. 

12. Modestùws lib. '3 de PœnÎs. 
Custodias aucliturum, tam c1arissimos 

,'iros, quhm patronos causarum, si om­
nes in civitate provincire quam regit. 
agm:t, adhiberi debere : et feriatis diebus 
coslodias audÎn" posse, rescriptum est: Îta. 
ut innoxÎos dimiltat, et nocenles, qui du­
riorem animadversÎonem indigent, dif­
ferat. 

) 5. Papin/anus lib, 15 Responsorum. 
Accusatore dâuncto, l'es ab a!io , ju­

dicante pl'reside provincire, peragi po­
test. 

S. 1. Ad crimen judicii puhlici perse­
quendulU Îrll~tra procmator interveuit: 
multoque Ill.gis ad ddi.:ndtnd\lnI, Sed 
excu;,atÎones absentium ex senatuscon­
sullo judicibus ail:'gdntur: el si justam 
rationCIll habeant , s0ntenlia diffèrtur. 

14, Idem lib, 16 Responsorwn. 
Generi servis à socero venelicii accu­

satîs, préPsl's provincia' patrem catulImÎarn 
intulisse pronunclaverèit, Inier inlinnes 
pat rem detünclœ non habendum res­
pOlldi : quoniam, etsi publicum judi­

cmm 
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capilaux a cessé d'être en usage, Cepen­

da,ilt la pl'ine d!'s lois subsiste lorsque les 

cnmes sont prou rés. 


9. Marc/en au liv. 1 des Jllgemens publics. 
II liiUt silvoir que dans une Chuse capi~ 

tale, si qllt'Iqu'un ne déli~lJd pas son es­
clave accusé d'ull t'rime, il lie le tient P!S 
puur HbdndoJlué, et qu'aiu;Î I"esclave absous 
ne devient pas libre, mais reste à SOIl 

maître, 
10, Papini'en au l,'v. 2 des DijinÎttons, 
QU:llld une fois le jtl~ement est engagé 

enlre l'accllsateur et l'accusé, l'excuse d'ab­
sence pour justes l'aisons est admise. Et 
quoique l'accusé ait été cité trois fois le 
jour pendant trois jours, il ne doit pas être 
c0ndamné; .. t t'accusé étant présent, l'accusa­
teur absent ne doit pas être condamné pour 
calomnie. 
1 1. Marcien au b'v. Iodes illigemens pub!ics. 

Un esclave peut être défendu par un 
fondé de pouvoirs de son maître, comme 
par son maître luÎ-mrme. 

12. Morlestt'n au ti~.. 3 des POÙlCS. 

Celui qui doit C'ntendre les pri~nnniers 
doit se faire assister des personnf's les plus 
not:,bles ,et des détflllseurs des causes qui 
demeurent dans la ville où il réside. Un 
rescrit pemH"t cl'enlE'ncl re les prisonniers 
même les jours fériés. On pourra renvoyer 
C(>IlX qui ne SOllt pas coupables, et les cri­
miuE'ls qui doivent être punis plus sévère­
ment seront mis à part. 

13, Pap/nlen au /t"iJ. 15 des Rfponses. 
L'accusateur étant mort. l'accusation 

pourra être pouI'suivie par un autre, si le 
gnun'meur de la province le juge conve­
lIable. 

1. Pour la poursui te d'un crime publie, 
t'ri v.lÎn on constituerait un procvft>ur : ce 
qui ed encore plus vrai pour le dèlelldem·. 
;VIais tes excuses des absens, d'api ès le séna­
tus-consulte, sont pmpo,ées aux jlla,e';, et 
si, ~Iles sont foudées. le jugement est dif­
fere. 

14. Le même au liv. r6 des Réponses, 
Les e,.;daves d'un genclreayant ,lté accusÉs 

d'empoisonnement de la fille de ee gend l"f' par 
5011 heau -pè,'e, le gou \'t'rneur de la prcviuce 
avoit prononcéqul' le pèrf' avoÎt calomnié, J'ai 
répondu que le père de la défunte ne devoit 

pas 
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pas être mis au nombre des infames ; parce 
que, quand même le jugement public au­
roit été poursuivi contre les enfans pour 
la mort de la fille, le père pourroit accu­
ser sans danger. 

T 1 T REl 1. 

DES ACCUSATIONS 
.:1 DES INSCRIPTIONS. 

1. Pomponius au llÎl. 1 sur Sabin. 

IL n'est pas permis à une femme d'ac­
cuser quelqu'un dam uu jugement public, 
à moins qu'elle ne pour~uive la mort de 
ses ascendans, de ses enfims, de son pa­
tron, de sa patronne, de leurs fils ou fille, 
petit-fils ou petite-fille. 

2. Papinien au liv. r des Adultères. 
1\ y a des causes pour lcsquelll's l'ac­

cusation publique est accordée aux femmes: 
par exemple si elles poursuivent la mort 
de ceux ou de celles conlre lesquels, en 
vertu de la loi sur les témoignages publics, 
elles ne sont pas forcées de porter témoi­
gnage. Le "énat a décidé la même chose 
dans ta loi Corn~!ia testamentaire. De même 
il est permi!'l aux [elllffiE'S d'attaquer dans 
un jugement public le testament de l'at:' 
franchi de lem père ou de leur mère. 

1. 11 est accordé par la loi testamentaire aux 
pupilles, de l'avis de leur tuteur, de pour­
suivre la mort de leur père; de même à 
la pupille de poursuivre la mort de SOIl 

aïeul. Car Vespasien a permis aux pupilles 
d'arguer le testament de leur père; mais, 
comme si Oll. n'exhihoit pas le testament, 
ils peuvent se servir de linlerdit. 

5. Paul au liv. 3 des Adultères. 
C'est ainsi qu'est conçu le libelle d'ins­

cription: Le consul el le jour: « Parde~'al1t lei 
préteur ou procollSul , Lucius-Titius a dé­
claré qu'en vertu de la loi Julia. sur les 
a,lullères, il accusoit Mt{'via, disant que 
ladite lVLevia avec GaÎus-S(kills, dans telle 
l'ille, daHs la maison de Séim, lei mois, 
lei consulat, a commis ml adutlE'>re.)) Cd!" il 
faut déclarrf le lieu où l'adultèrf' a été COllh 
mis J et la personne avec liIlliueUe il li été 
commis, et le moi·. Car cela e;! ordullné 
par la loi Julia des jngt'mens publies, et 
est gél,éral pour tous ceux qui intentent 

TOlne 171l. 
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cium inter liberos de morte filire consti~ 
tisset, dIra periculull1 pater vindicare­
tur. 
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J. Pomponius lt'h. 1 ad Sabinum. 

N ON est permissum mulieri publico Demuliere. 

judicio quemquam reum (Î!cere, nisi sci­
licet paren!mu liberorumque, et pa!rolli 

et patronœ , et t'orum fiEi, filire, llepotis, 

neptis morlem exequatur. 


2. Papinl:c:nus lib. 1 de AdullerÙ's. 
Cerlis ex causis con cessa est I1luJiFri­

bus puhlica accusatio : veluti si mortem 
exequantur eorum earuITlque, În fluOS 
ex lege testimonillm publicorum invilœ 
mm dicllnt. idem et in lege Cornelia les­
till11cntaria S~l1:lttlS statuit. Se-ct el de les­
tamento paterni liberti, vel materni llIU­

lieribus publieo judicio dicere permissum 
est. 

S. !. Pupillis ex consilio tutorum pa- De pupillil. 
tris mortem, item pllpillœ'avi sui morle!ll 
exequi concessum est: kge autcm lesta­
menlaria. Nam de patris quidem lesla­
menIn pupiliis agere divllS Vespasianus 
permisit : ~ed quasi non exhibpanlur ta­
bulœ, per interdiclum possunt experiri. 

5. Paulüs llh. 2) de Ar/ul/eriis. 
Libellorum Îllscriptionis cOllceptio lalis De forrualiloelli. 

est: Consul et dies: Apud ilium prœtorem 
!Jel procJ)llsulcm Lucius T,iius profossus 
est se :11œ1!ÙUn lege JulÙl de adulü:rùs ream 

dejèn-e: quùd dt·cat eam CUIll Gaio Selo in 
civllate iita, domo {llùts, mense zita. 
cot/sult/ms z'lù:ç, adlllter/ul7I CO/1//lIiSlsse. 
U licj!le enim et locus designandus e~l! in 
quo a,lultfrium commis ium est, el per-
SUlla cum qua admisslIJl1 dicilur, el men· 
sis. l1:1c P!l!1ll I('g~ Julia pnblicol'llln ca­
vetur: et gPIWf<lltter pn~cîpdur OllHlibu3 
qui reUlll al il{u l'Ill Jefcrunl. ~ell11e 1l111ClIl 
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Oc lihe'lo non 
le;;itimè ordina­
to. 

::ilc subseripti'!DC 

Quibn<:: nrcu· 
lare non licet. 

De strvo aJul­
tertl. 
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diem, neque horam invitus comprehen­
det. 

S. 1. Quàd si lihelli inscrip!ionum le­
gilimè ordinati non fuerint, rei nomen 
aDoletllr. et ex integro repetendi reum 
potes las fiet. 

S. 2. Ilem subscribere debebit is qui 
ùat libellas, se professum esse, vel alius 
proeo, si litteras nescial. 

S. 3. Sed et si aliurl crimen objiciat, 
veluti quàd domum silam pn{'buit, ut 
slupru!ll materfiunilias pateretur: qllôd 
adultel um ut'prehensum dimiserit : quùd 
pretium pro comperto slupro acceperit: 
et si l!uid sirnile, id ipsumlibellis compre­
hendelldum erit. 

S. 4· Si arcusator decesserit , aliaye qure 
causa ei impedierit ljuomillùs accusare 
possit, et si quid simile. nomen rei abo­
letur, llostu!aute reo: idque et lege Julia 
de vi, et senatusconsulto cautum est, 
ila ut licea! alii ex integro rrpetere reum. 
Sed intra quod tel;lpus, videbimus. Et 
utique triginta dies utiles observalldi sunt. 

4. li/pianus lt'b. 2 de Adulteriis. 
1s qui jlldicio publico damnatus est, 

jus accusandi non habel: ni si liberorum , 
vel patrollOrum suorUlll mortem eo judi­
cio, vel rem soam e'l.eljUutur. Sect et ca­
lumnia notatis, jus accusancli ademptum 
est. Item his qui cum bestiis depugnandi 
causa in arenam iulromissi slln!: quive 
artem ludicram , ve\ lenocillillm fecerint, 
(juive prœvaricationis calumniœve causa 
quid fecisse judicio publico pronunciatus 
€ri!: gllive al> accusandum, negotiumve 
cui facessendum, pecuniam accepisse 
judicatus erit. 

5. Idem lib. 5 de Adulteriis. 
Servos quoque adulterii posse accusari, 

Dulla dubitatio est. Sed gui prohibentur 
adulterii liberos homines accusare, iidem 
serv,)s quoqlle prohibebulltur. Sed ex res­
cripto ,livi Marci eti1Hll adversus proprium 
servum accu5ationem Îllstituere dOlllinus 
potes!. Post hoc igltur rescriptum accu­
sandi necessitas incumbet domino servum 
luum. Cœterùm justè lllulier nupta prœs-
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une accusation. Mais on n'est pas oblig4 
de désigner le jour ni l'heure. 

l. Qlle si les libelles d'inscriptions ne sont 
pas ordonnés selon la règle, le Jlom de 1ac­
cusé est rayé; et l'on aura la bcu 1té de 
recommencer de nouveau l'accusation. 

2. Celui qui présente le libelle doit si­
gner sa déclaration, ou -tilT autre pour lui 
s'il ne sait écrire. 

3. Mais encore s'il accuse d'un autre 
crime, par exemple d'avoir prèté sa maison 
pour qu'une mère de lamille eût u .. com­
merce de débauche. d'avoir relàché celui 
qu'il avait surpris avec elle, d-avoir reçll 
de l'argent après les avoir pris en délit. et 
toute autre chose pareille, -il faudra le corn­
prendl e dans le libelle. 

4. Si l'accusateur est décédé, ou qu'une 
autre cause rait empêché d'accuser, ou qu'il 
arrive quelque chose de pareil, le nom de 
l'acCl>lsé est rayé s'il le demande. Et cela est 
ordonné par la loi Julia: en sorte quil est 
perluis à un autre de recoplmencer de nou­
veau l'accusation. MalS dans q {leI temps? 
C'est ce qu'il taut t"xaminer. L-ou ob~er­

vera trente jours utiles. 
4. Ulpien au liv. 2 des Adultères. 

Celui qui a été condamné par un juge­
ment public n'a pas le droit d'accuser; à 
moins que dans ce jugement il ne pour­
suive la mort de ses enfans ou de ses pa­
trons, ou sa propre afliüre. le droit d'ac­
cuser a été ôté aussi à c.eux qui sont nolés 
pour calomnie; de même à ceux qui sont 
entrés dans l'arène pour combattre contre 
les bètes, qui se Jouent pour représenter dans 
les spectacles, qui tiennent des persùnnes 
prostituées, qui ont été condamnés par des 
jugemells pub:ics pour avoir prévariqué ou 
calomnié, qui auront été jugés avoir rtçu 
de l'argent pour accuser ou susciter i< quel­
qu'un ulle affaire. 

5. Le même au liv. 3 des Adultères. 
Il n'y a p:ts de doute que les esclaves peu­

vent être accusés d'adultère. Mais ceux à 
qui il est intenlit d'accuser d'adultè; e, les 
hommes libres ne peuvent pas davantage 
accu~er les esclaves. Par le rescrit de Marc­
Aurèle, le maître peut intenter l'accu~ation 
contre son propre esclave. Ainsi r depui., ce 
rescrit, le mai ire est dans la nécessité d'ac­
cuser son esclave; ruais si sa femme est 
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mariée a'après la loi, elle peut opposer une 
fin de non-rt>cevoir. 
6. 	Le même au liv. ., du Delloir du pro­

consul. 
Le proconsul doit entendre et discuter 

sans formalité de justice les accusations 
légères, ou bien renvoyer ceux qui en 
sont l'objet, ou les châtier avec le bâton ou 
les verges, et les renvoyer. 
7. 	Le même au llv. 7 du Devoir du pro­

consul. 
Si l'on accuse quelqu'un d'tm crime, on 

doit d'abord souscrire le libelle d'accusation. 
Ce qui a été imaginé pour que personne ne 
s'avance témérairement à accuser, quand il 
saura que son accusation ne lui sera pas 
impunie. 

1. Ainsi un accusateur doit déclarer quelle 
est sun accusation précise, et qu'il y persé­
"érera jusqu'au jugement. 

2. Quand une fois quelqu'un a été absous 
d'une accusation, le gouverneur ne doit pas 
soulhir qu'il soit de nouveau accusé pour 
le même crime. C'est ainsi qu'Antonin le 
pieux l'a décidé par un rescrit à Salvius­
Valens. Mais celte décision est- elle seule­
ment contre le même accusateur, ou contre 
tout autre? C'est ce qu'il taut voir. Et je 
penserois, parce que les choses jugées avec 
les uns ne préj udicient pas aux autres, si 
celui qui se montre maintenant pour accu­
sateur poursuit la vengeance de sa propre 
douleur, et tait voir qu'il a ignoré que 
l'accusation fùt intentée par un au Ire, que 
pOUl' des raisons fortes il doit être admis 
à l'accusation. 

5, Si cependant il est poursuivi d'une 
autre accusation par le même que celui 
qui, dans une accusation précédente, l'a ca­
lomnié , je pense que l'on ne doit pas ad­
mettre facilement celui qui li été convaincu 
de calomnie; quoique le fils de l'accusateur 
doive être admis quanù il commence une 
autre accusation contre celui que son p~re 
amit accusé, comme le décide un rescrit 
d'Antonin le pieux à Julius-Candidus. 

4. Le lllPme empereur a déclaré par un 
rescrit, que lt>s esclaves doivent être punis 
dans le lieu où ils ont commis le délit, et 
que leur maitre, s'il veut les défendre, ne 
peul ùt>mander son renvoi dans la. province i 
mais qu'il doit le faire où ils ont délinqué. 

.. 
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criptione utetur. 

6. 	 Idem lih. '! de officio pro­
consul/s. 


Levia crimina ôïudire et discutere de B~ levioll' crI· 
plana proconsulem aporie!, el velliberare II'ÜUlb,.II. 

eas quibus objiciuntur , vcl fustibus cas­
tigare, vel flagellis servas verberare. 

7' Idem lt"b. 7 de Qflicio pro­
consulis. 

Si cui crimeu objiciatur, prœcedere 
debet in crimen subscriptio. Quœ res ad 
id inventa est, ne faci!è quis prosiliat ad 
accusationem , cùm sciat inultam sibi ac­
cllsatiol1em non futuram. 

S. !. Cavent itaque singuli, quorl cri... 
men ohi/cient , et prœterea perseveraturos 
se in crùlIl;le llsque ad sentent/am. 

S. 2. lisdem criminibus quibus quis 
liberatus est, non debet prœses pati eUIl­
dem accusal'i. Et Ha divus Pius Salvio 
Valenti rescripsit. Sed hoc utrum ab eo­
dem, an nec ab a\io accllsari possit, vi­
dendum est? Et pulem , quoniam res in­
ter alios judicatre, alii non prœjudicant. 
si is qui nunc accusator eXlitit, Buum do­
lorem persequatur, doceatque ignorasse 
se accusationem ab alio illstitutam ,magna 
ex causa admitti eum ad accusationelu 
debere. 

S. 3. Si tamen ab alio crimine postule­
tur ab eodem, qui in alio crimiue eum 
calumniatus est, pula non nieilé ad mit­
ttndum euro qui semel calumniatus sit: 
quamvis filium accusatoris admitli opor­
tere, aliam accusationem insti!uentem ad­
versus eurn quem. pater accusaverat, 
divus Pius Julio Candido rescripsit. 

S. 4· Idem imperator rescripsit, Sf'rvos 
ibi puniel1dos , ubi deliquisse arg'Jantur: 
domiuumque eorum , si velit eos defen­
dere, non-posse revocare in provinciam 
suam; sed ibi oporlere defelldere, ubi 
deliq,uerint. 

39 ., 

Oesubscriptione 

De ~ntioll.e 
accusntoris. 

An all'olutuc 
possll accusari. 

De ea 'fui ca­
IUlllnia:u, Elst; et 
de _jus Il.lio. 

l),' rQro com­
petellti. 
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('ni aCCU"l'1re 
pOjsu.nt lei nOU. 

S. 5. CLml saclilef!!um adm:ssl,m e"cl 
in aiiqlla P,l'\';i,cia, deir"h' j~1 alia njnus 
crin;;-~n, dlvn..; l):\;-~ POld~o l)roculo rt:'s­
crip,;t P""!'luiiln cognovf'rit d:' cri!<line 
in ;Vi ;~rv\ j'cia aJ,,;i~so, u! rc'UHl l;l (<nu 
pro\ il;~ié!m .;,;mitlrret, ubi saCli;c'gilun 
aJIl,jcit. 

8. Macer lib. :1. de Tmbl:',is Ji'lJ.'i·;'·';. 
Q!'i 'i!'C:.iS"lC pOsstlHt Î;;!p! SI 

scierinms, lJui non pûssuc:t. Ifa,,'lc poLi 
h('ldurac·:usare alti prop':-f sC.\l:rH~\t"l 
a tatem, ut llllliier, uf pU;HHllS. A:ii prop­
kt' salTnIlL,,,tum, ul qui 1;li?('Ldic:'ll me­
l'eü!. r\1ii tL'opb~r n:i1,r:::Îslr::tlt1 rn po1f~:ta­
te!lll e in qua ag.:r,te;, ,;inc [",;l,cle j'l jus 
e\ocarÎ nOll poo,ual.Aili prùp~r de;ictu/ll 
pni'riulll, nt infaml's. Alli propter lu"pem 
GI.1~) lmn, l1t tint duo iudi/;ia achel'sus 
duos reus ,ubJeri,l!a hab·:nt, numn.OH'e 
ob a::cas,lndum \,cl non accllsand,;m <1('­

ceperi'"t. Alii proptcl" co:ditionem fuam, 
ut llb~TtÎij contra pallollos. 

(J, Pal/tus lb 5 SfJ:lc!I/ÙllWll, 

Ali! jlr•.p:{:! '\!.orit:i('l,em Caltlllll;;,e, ut 
j'li ""i li.bu:u t"sliU!(,lli..an ;:iu!JQi'n:üi 
disrrL!nL 

Hl. l!u'/]inp:nimws lib. G jl/ris 
F('luil,'::Ultl. 

]'ï'Jll:;\I],i pH'lde,' p.lillwrtatem, ut 5unt 
qni n.i1;u~ lll,àlll qtli'hluagiuia 3urC0S 

111lbcnl .. 

1 1. Mael:!' lib. 2. (r, 1ud,{;i's puM/ds. 
III t~.HH'n (jj\lfl('S, -"i~'.!(Hn !r,juriaIH {'x("­

(jl1<;i.hr, Il tc,nVl propinqHOfuœ de­
f:-n"L<lt 1 é1b (H;,~'ll~a!l~/ue 130i~ l~~ctudUl.l­
h,!'. 

!;. !. LiLtri !ihc. ti:;ne unr, sunt pro­
hibrndî SlI<irtlIu n·nnn dclende};lL",l1tll 
r~ral!a de lûdo pareldum patronul'''lltve 
(]Uf-J~: , .....,!ilti si dicun~, 1'; se à posse:,",?-,r'~:llC 
cl! Ir[~, C:rpli!.~ÙS; ~,~;!ieet non UlI.T!~:.,~1/ PtS 

ci, in!('ndant, sed lit poss{,$:l'!I,L'!Il l'cr:;'. 
pl./lit N,ilH f't filins I;oU (jd;;!('J:'l prohi. 
bitus ('st dl' hclo Illalti" ql".'IÎ, si dlcat, 
5iJ/pu;,:"tum lib ca partullI, quô maiPs cc­

5. Ln ~"çi'iléFe ayant Été commis chas 
qUè\yne pr0vinl'e, f't ensuite un woÎndre 
climé ~L;lS tHle all}re, 1>'tIlperf'Ur ~\lltOlli.n 
H re.sCI II a POllta;,· l'rcclllUs, !iu ,q~: ,'S "VOlf 
cm,nu du cr;mè cümmis en sa pro\'im:e , il 
(!evoit renvoyer !e pré"('Il11 daus l'al,lre P,Q­
,L:ce cù il a\'oit commis le sacl Î;l'ge. 

S. 'ilacer au 1/1'. 	 3 dcs Jugcml!ns !Ju!;!/('s. 
Nous Sal.'rOHS t: i tc'nt L:;l!X qni [l~'u',':ut 

a.crnser, si llOU;; c\;;::]:):::.o.:s ce:'" qlli ne 
le l'eH v('llf lBS. S"u ( t'1l1 ,J~chés d'aCn,Sl'1 , Ies 
l'lIS il f"<W,C du S,'''l' (lU .L' , COllL·,t> la 
f'" , . 1., P·'l)·'i., f'" .. fI"":' C"U"> 1· \." ..Lll,t\\"', ~ "jli,-. 1 .tu. ,'"'' J.h., ':' : ... ' 

sC'rll1t'ut, c,'·Il1!l1e etH.': qm :wn! l'mu!c'! ,unS 

l'''ILlH'e.I)""dres it c",t:,e ,le l''lir m~,c,ijlra­

l' , 1",·ture (lU ll <' .eur ptllSSance, prllu.ml "ll,lelle, 
sans. riolf'r la I(l~, ils Il;' peuve;',t être cités 
e;1 )U!2:C"lllfllt. D autfl<S a ("ause ur: L:.:~ur pro­
pre dé:y, tels (!'le le.'; id:"'m's, D'u.!~res ~ 
c"use u ou l1c,nt~tix , C()!l1îne (:(-t'X q'Ji 

(nt deux ClCCUS<~tiuH5 ~cl1scrit(:s pla" fOX 
coutre dt'ux (1i{r,,:/2~jS (lCCUS(~$; ou Ct:ux qU1 
ont n:(;11 c\~ l'nrp;ent p;..Hl!' ;;'CCUSCl" ou 1:,[: pas 
accu":er. D ault'CS ~ cause üe leur C(Jll'.lliIOll, 
f..()llllliê les enf..iiîs co,üre leurs ascen.lillls, et 
ks afhanchis contre leurs patrons. 

9. Falll au Lz". 5 des Selltences. 
D'autres pcnf scupçon de calomnie, 

c(Jmm~ ce:'X qni étr.ul subornés ont p0r1é un 
fauÀ t~'nlo1g11()gC. 

10. 	Hc:mlcgttZIUZ (Ill b.,. 6 des AJJ/g{s 
dit drut!. 

OllelqU('~-uns à 	 eat"è .lé: leu,' pcwvn:lé,, 	 .. cl . 
COiô,me surIt ceux qUI out lllVlllS" u uüqti1i.ule 
pieees d'or. 

II. Macer au li». 2 des JlIgC!JidiS publlci>. 
Cependant tous c~'ux 11t, :;'ils pDur,<ui \"cut 

km propno injure ou 1", lllort de idilS 

pi'Oches, ne sont pas exdus de 1accusa­
ticr:. 

1. Les enfalls et les affranchi:; ne doivent 
['ilS être empêchés, s'ils ue veule;;[ que d6­
f('lldre let;rs ülté.èts, dE' st: plai",\; û du [dit 
de lc:urs r.~ren~ et de "I\lurs p~t; ons: p~r 
exemple Sils d,lti1Î cjH 11;; Oht p,e PXi)u!ses 
p:.r fUX de vi \'e r0rœ Je leur pos:;"ssion, 
llon pas pour les "cc use,' de viuiC:'ilce, rh..i~ 
Four reert';,dre le!"l, r pCt,>ses,,;oll. Car un fiis 
lÙ:" [ p"S lllème en;lJ0d...é de se piia.i.udre du 
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fait de sa mère, s'i! dit qu'elle a supposé un 
t'ofant pour lui donuer un cohéritier; mais 
il ne lui est pas p('rmis de l'accuser en vertu 
de la loi Cornélia. 

2. On ne peut pas accuser cElui qui ebt 
accllse par un autre. Mais celui qui par 
absclulioll publique ou privée, ou par le dé,is· 
tell.1cnt de l'accusateur a été tiré du 1l0l1lbre 
d.es accusés, peur être accusé par un il.utre. 

u. 	Pénuléius-Saturninus au lù,. 2 des 
Jugemens publics. 

Il n":~st pas peJ'mis d'accuser ceux - ci : 
savoir le liculC'l1aat de l'empereur ni le gOll­

vern~ur de la prü\ince, suivant la sêntcnce 
dl:: Lentuills, proBonc":e sous le COll~Ulut de 
Sulia et de Trion; ni le lieulénant d'un 
gouvernéur du crime qu'il a commis ('V,ent 
sa léf!:atio.1. De même un magistrat di! peu* 
pie Romain, lIi ct'iui qui est ahs!:'ul pOlir 
cause d~ la répubii'lue, pourvu tlu'illle ùlb. 
5ellie pas [IOUr éviter la loi. 

L Cc b~npfice proilte à Cf:'UX qui ont élé 
mis au nombre des accu&és, si une ahûli­
hOl' ét..nt survenue, ils prétendent qu ïl~ ne 
doivent pas être accusés une seconde lois, 
suivant répître d'Adrien à Giabl ion , eor.~:t!l. 

2. Par la loi Julia des jugi'IlWl1S publics, 
il est dél'pndu de potlr~llivre en Uléme temps 
deux aC,Cl.,saliuns ,si ce n'esl pOlir \'<:.uger ~a 
prupre Ulj ure. 

5. Si un esclave est accusé, il faudra ob­
server les mêmes régIes que s'il Eloit libre, 
comme le veut tlU séilatus, cousulte, sous le 
cousu:.! ùe Cotta et de M,'ssa!a. 

~. Les espla>'es peuvent ètre accusés en 
vertu de tou tes les lois, si l'on excepte la 
loi Julia, sur la yiolence privée; parce quo 
ceux qui ~ont condamnés sur celte loi, saut 
})Uois de la confiscation du tiers de leurs 
biens; laquelle peine ne peut tOlhbcr &ur 
un esclave. Il faut dire la mêlllC clwse sur 
les autres lois qui infligent une peine pé­
euniaire ou même capit.ale qui ne peul COll­

venir aux esclaves, tel que l'exil. De même 
de la loi POlllpéia des panicides, parce que 
le premier chef comprend ceux qui ont tué 
leurs ascendans, leurs proches ou leurs pa­
trons ; ce qui, suÎ\'ant la rigueur des termes, 
ue s'applique poiut aux esclaves. Mais comme 
leur nature! est la même, on les punira de 
même, De même Cornéliua-Sulla a déclaré 
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heredem haberel, sed l'cam eam lege Cor­

nelia facere permissum ei nOll est. 


Ar< i1ehlmnalo 
alio d,~f.t'r6 ahuc 

S. 2. Ab alio delall1m :lIÎus deferre non 
potest : sed eum qui abolitione publica I~Q~'!.i,. 

vel privata interver1Ïente, aut de8i~tentc 


:.ccusatme, de reis exelJlptus est, alius 

dderre non prohibetur. 


1:. penuleius Satwm;lUS lib. 2 de Judt'cù's 

publtcis. 


Hos accusare Hon lied: It'ga!uHl ilU­ QUl1l0n p'0s­
6UU:t a~db ..n:l.pc;'atorÎ." id est, Fru.:sid"lll Pl'Uyil,ciœ. 


ex senlelllia Lenluli dicta Suiia el 'l'lione 

cuusulibus. Item legatml1 pro\'incialem, 

ejus duntaxat crimillis Cjuod anlè ,'om­

mise,-it, qu~m in kg,.\iollem t'CHerit. item 

lnflgistralum populi ht,mailÎ, t'Ulm'Il qui 

reipublinc Ca",a ùbïuerit , dum non le· 

tmclallllée legis causa abe~t. 


S. 1. Hoc beneficio l'lÎ"m ln l'COS re­

cepli uti pOSSUllt, si aboiiliolle inter\'(';­

uicll(e repdi se Ilül! dtbere contelldant , 

secundùm epistolam div! H,driimi ad 

Glabrioncm cOrJ,ulem scriptam. 


!;, 2. Lege Julia jUdidorum pt:blico­ Si fiuis de iiuo .. 
LiU rel" {jHCl'a­l'um eavelur, ne codem tempore de dllO­ lur. 


Lus ff;;" quis quererclur , nisi suarUlll in­

juriarum causa. 


t. 3, Si sen'us l'eus postulabitur, ea­ ne ,o:,<'r\'o ;,ccu.­
sato;.dem obscrvalllia sunt qure si bber essci , 


ex senalusconsulto Cotta et Messnla (;on­

~tllibus. 

~, 4. Omnibus aulem lfgibus servi l'ci 

fiout, excepta [t'ge Julia de vi privata : 

'luia ca Jege dan;nati, pHI lis terlia" bono-' 

l'UIll publicalione punimllur : qure pœna. 

in servum non cadit. ldemquc dicenJmn 

est in cœteris ICE,ihns quibtls pecuniari.. 

pœna irrogalur, vel etiam capitis, quœ 

sel vorum pamis non cûllvenit , SiCllli re­

legatio. Hem nec Jex Pompeia parricidii, 

quoniam caput ririmmn eos adprc'hendit, 

qui pa.reutes cognalos\'e, l'wt patronos 

occiderint: qmc În st>r\'os, quantum ad 

h:rba altinet. non C~dUlll. 8"d cùm lla­

tura est communis) simililer et in eos anÎ­

madvertetur•. Item Cornelia injuriarurn 

servum non debere recipi reum: Corne­

lius SuU.. auctor fuit; sed durior ei pœna 


""" 




Ad legem .1,,­
Iialllile alll.luna, 

Dt eoneurrel'l' 
tibus accu.satÎo'" 
.. ibu,. 

De tl1rh~. 

Si pltlres veliut 
:u;cusare. 

De 3erve accu· 
5ato. 

Si .ceusare 
prohiùJttJS uou 
appella,iI. 
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extra ordineru immillebit. 

15. Marcianus lib. l de publicis Judicr'ù. 
Mulierem propter publicam utilitalem 

ad alln01l8m pertinentem audiri it prœ­
reelo iinllODre deferentem, rlivus Severus 
et Antoninus rescripserunt. Famosi qno­
(Jll{' aCCllsantes sine ulla dubitatione ad­
mittunlnr. Milites quoque qui causas alif'­
llas deferre non possunt, qui pro pace 
excubant, vel magis ad hanc accusalio­
nem admittelldi SUllt. Servi quoque dele­
rcntcs audiuntllr. 

14. Paulus lib . .li de Q/licio proconsulr:ç. 
Senalus cel,suit, ne yuis ob idem cfÎ­

men plurilms lf'gibus l'eus fieret. 

15. l?lpianllslih. 56 ad Er/ictum, 
In eum cujllS dola millo IHllllinilms 

coactis damni quid datum esse dicatlll' , 
non debet cogi uctor omissa actione ci­
\'ili crimell intendere. 

16. Idem l/b. :>. de Officia 
consul/s. 

Si plures existant, qui eum in Pllblicis 
judiciis accusare volunt, juJex eligNe 
ddJft eum qui accuset, caUiia scîlicft co­
gnita, Il'stimatis aceusatorulll personis 
vel de digllitate, vel ex eo quod inte­
rest, vel <I.'tate, vel moribus, vel alia jus!.! 
de causa. 

17, lo1odestinus Nb. 6 DÛ'lerentiarum. 
Si set vum dominus in crimine capitali 

def<"ndat, sistenduill salisdato pronüttere 
jubetur. 

18. Idem lib. 17 Responsorum. 
Cum Titia testamentulll Giiii rratris sui 

falsulll arguere mÎllaretur, et solrlllnia 
accusationÎs non implevit intra !empus à 
prœside prœfinilnm, prœses provillciœ 
it"[um pronullciavit, llO/J posse /tlam am­
plius defit/so tes/amel/ta dlcere. Adversus 
qu<!s sentellli~,>Tilia non provocavit, sel! 
dixit se post finituffi tempus de irri!o tes­
tunento dicere. Qn<ero, au Tilia (Iure 

X LVI rI, T 1 T'ilE 1 1. 
qu'un esclave ne devoit pas être compris 
dans la loi Cornélia ~ur les injures; mais 
ils sont puuÎs pius sévèrement d'une peille 
arbitJait e. 
13. :Uarcùm au ?t'!,. 1 des Juge mens p1lblz'cs. 

Vile femme, en faveur de rnlliité publi­
que, relativemellt à la cherté dps vivres, 
doit être entendue dans ses dfsnollcialions 
par le préfet des vivres, 8ploo le rescrit de 
Sf'vère et d'Anlonin, l,es Înlames aussi doi­
vent sans aucun doute être entendus dans 
cplle accusation. Lf's militaires aussi qui ne 
peuvent accuser dans la cause d'autrui, 
pal ce qu'ils H'i1 lent pnl1r la paix publique, 
peuvent ètre plus volontiers admis à C(,tt" 
accusation. Les esclaves aussi, quand ils dé­
l1OL1Cf'n! ,~olll entendus. 

14, Paut a1l IiI'. 'J, du Devoir du proconsul. 
l,e sénat a dédaré que, pour un même 

crime. une mème personne ne pou voit êtn, 
poursuivie en vertu de plusif'ul"s lois. 

,5, U/p/ell au /t'v. ')6 sur l'Edit. 
A l'égard de celui qui e.,t pl évenu d'a­

voir par dol, dans un rassemblemt'ut , causé 
{!l1e1que dommage, le demandeur ne doit 
pas être contraint d'abauclollner son action 
civile pOUl' S~ l'endre accusateur. 

16. Le même ail (zv. z de [Office du 
COll8Ul. 

Si plusieurs se pré.'"mlent qui veuillent 
aCC1l3er un mèllle homme en ;lIgl'lllpnt pu­
blic, le juge doit choisir celui qui accusera. 
et cela en connoissance de cause. eu exa­
minant la persollne 'les accusés, leur di­
gnité, leuf intèrt>t, leur âge, leurs mœurs 
ou toute autre juste cOl1sidécation. 

J ';'. lrfod.:str;l au lit.!. fi des D7Jèrences. 
si un mailre J~fend SOli esclave d;lll~ un 

c,'ime capital, il doit dGllller caution de 
le représenter en jugement. 

18. Le même au lù,;. 17 des Réponses. 
Titia menaçait d'argupr de I~ux le tes­

tament de son frère GaÏus, et n'a pas 
rempli dans le temps fixé par le gouver­
neur les solennités de l'accusation. Le gou­
verneur, par un second jugement, a prononcé 
qu'ei!.~ ne pou voit plus poursuÎvre cette l\C­

Cllsation de tau,,,- testament. Titia n'a pas 
appelé de ce jugement; mais elle a pré­
tendu que ce t~mps une fois passé, elle 
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poU\'oit prétendre que ce testamellt éloit 
inutile. Jf' demande ~i Titia, qui ne s'est pas 
pourvue par uppél contre Je jugement du 
gouverneur, prut rcvf:'uir dans la suite à 
l':.ccusat!on de faux? J';::i répondu que l'on 
ne dunlloit pas de motir bien exposé pour 
qn'die tùt admisf' , malgré l'autorité du ju­
gt'll1ellt , à proposer des moyens de [aux. 

f q. C allistrate au li". 5 des Examens. 
Lès divins fIères ont décidé par un rescrit, 

que les héritiers des aCCl1:iateurs· ne doivent 
pas être ti:m:és à poursuivre leur aceusll.­
tian. 

1. De mÊ'me l'empereur Adrien a rescrit, 
que l'on n'a pas le droit de forcer un ac­
cusateur à poursuivre un plus grand 110:11.­

bre d'accusés. 

20, Modestin au li", 2 des Peùles. 
Par suite des délits des jugemens publics, 

les peines de la perte des biens ne passent 
contre les hérihers, que si ia cause a été 
contestée, et que la condamnation ait suivi, 
à ['exception du jugement des somIDes extor­
quées et de celui de majesté, qui peuvent 
être poursuivis mème après la mort des cou­
pables, quoiqu'on ne les ait pas mis en 
jugemelolt, pour que leurs biens soient confis­
qués; tellement que Sévhe et Antonin ont 
déclaré par un reSCl il, Ljue depuis que quel­
qu'uo s'est rendu coupable d'lm le! crime, 
il ne peut ni aliéner ses biens ni donner des 
libertés. Mais dans les autres délits, la peine 
pt'ut commencer à être appliquée à lhéritier, 
si l'acc:usation a été mue du vivant du 
COli pctble, quoique lui n'ait pas été con­
damné. 

:u. Papirzien au IiI'. t 5 des Riponses. 
Celui qùi est accusé d'un crime capital, 

peut dans ce temps-là dénoncer au fisc une 
cause qui le conceme. 

2'2. Le mêllle,au liv. I6 des Réponses. 
Un prérenu de crime d'une autre pro­

"ince, est accusé et condamllé dans le tieu 
où l'on prouve que le crillle a été commis; 
ce que nos très excellens princes ont or­
donné général~ment devoir être obsené 
même à l'égard des militaires• 

......... 


DES INSCRIPTIONS. 5t l 

non appellavit adversus sententiam prre­
sidis, passit ad f/llsi accusationem poste a 
reverti? Respondil, nihil apertè proponi , 
propter flllOd ad versus sententire auctori· 
talem de li.lso agens audicllda sit. 

19, Calli'stralus lt'h. 5 de Cognitiom'ous. 
Divi fratres rescripserunt, non Gebere 

cogi heredes accusatorum exequi cri­
mll1a. 

S. 1. Item non oportere compelli accu­
satorem plmes reos facere, divus Hadria­
nus rescripsit. 

20. Modeslinus lib. 2 de Pœnl's. 
Ex judiciorum publicorum admissis 

non aliàs transeunt adversus heredes 
r;œnre bOllorum ademptiom's, quàm si lis 
contestata, et condemllatio fw:::rit secula, 
excepto repetundarum ct majeslatis ju­
dicio : qure etiam mortuis reis, cum q:ni­
bus nihil actum est, adhuc exerceri pla­
cuit, ut balla eorum Esco vindicentur : 
adeo ut div us Severus et Antoninus res­
cripserunt, ex quo quis aliquod ex his 
causis crimt"n conlraxit, nihil ex bonis 
suis alienare aut manumiltere eum posse. 
Ex creteris vero deliclis pœna incipere ab 
herede ita demùm potes!, si vivo reo ac­
cusatio mota est, licèt non fuerit condem­
natio secuta. 

:2 r. Papinianus lib. 15 Responsorum. 
Capitis l'eus, SUSpl"IIS0 crimine, cau­

sam fiseo deterre non prohibetur. 

?". Idem lib. 16 Responsorum. 
Alterius pruvincire l'eus apud eos aœu­

satur et dalllllatur, apud quos crimen 
contraclum ostenditur : quod fti3m in 
mihtibus esse observandl1U1 optimî prin­
cipes llostri generaliler resaipserunt. 

De heredilH:ls. 

N" comp"Il.!ur 
accuI$2for plu:re$ 
reus f.t.t:.:e:re. 

De heredibu., 
de jure .Ii..n.n­
d. vel ftHlnU· 

uiiUendi. 

D" crimine 
su!peUSfJ. 

D, foro çom­
p~lenti. 



f)e iI!.tinutione 
prQeOlu"li3. 

De servo. 

Nii l[t;ls e-x 
plurihu'i caU'ilS 
ac{.':tl..~'U1.·. v~l in 
jus vocetur. 

Su D 1 G EST JI: , L 1 V li. li: 

T 1 T U LUS 1 1 1. 

DE CUSTODJA ET EXHlBITIONE 

III 0 li. U lr. 

~. ltlpranus lib. z de oJJhio procollsulù. 

DF. cnstodia reorum proconsul resli­
mare .'Iole!, utrulll in can:'erem reeipicnda 
sit penmna, lm militi !radenda, vel fide­
jussoribus commillenda 1 vel eliam sibi. 
Hoc aulem ,-..! pro criminis quod ohji­
citur, (lualitate, "el propter hOtlCrClll • 
aut proplcr all1pli,siulas facultates, vcl 
pro innocen!ia prrsonro, vel pro digllitate 
ejus qui accusatlll', tacere sulet. 

2. p{lpinùmus Lb. 1 de /ldulferiis. 
Si serrns capitali cri:uitle To:;lul~lur , 

lege pl1blicOl'um cavelm, ut sistendum 
vel ab ex [ero Sr! ti,'idato pl'GL1li tlatu r. Qu(jd 
si non defeihlatur, in viucula pl1:tlica 
conjici jubetul', ut ex vinculis citusam di­
cat. 

S' I. Solet ihlliue tnlCtarÎ , an postca 
domillo permiltelldum sit, oblal;l satisda. 
tionc sel Vll!ll SUtllJ1 vi!lculis liberare. Du­
bitationem aUI(i't ('dic!Ulll Domiliani 1 quo 
cau!ml'l. !;st, a.'JD'7Iù.>nes ex SCllatusconsultlJ 
fùetas ad lllljus/J/ou't' senos non pertinere. 
N<llll el lex ipSd prolllh{,t emn absolvi, 
prit!' quitm de co iudic€'tur. Sf:'rl hrec in­
terprelalio perdura, pernimÎllm severa 
est in eo cujus domitlllS absens fuit, vel 
quo,l p!:'r inopiam i!!o momellto lemporis 
salisttatiouem implere non potuit. Netlue 
enim pro indefenso derelictu5 rect~ dici 
potest, qui dOll1inum rrœ~elltem non ha­
buit, vel habuit panihlln deCendere, pau­
perem tmnen. Quod. utique faciiiùs ad­
miUi poterit, si non post longum tempo­
ris spatium hoc desiderelur. 

S. 2. Qui (O'xhibendi p6stlliati sllnt, 
propter aliam caUSlllll alti'rins crimillis 
quod ante admissum est, l'ei lltJn recipÎlIn. 
tur ex sellalu~coIlSllllo. Quod in pri\'atls 
quoqne cal1sis , et hOl'l.1inibns sub ti,!ejus­
sore ractis ob~ervaltlr : Ili~i PX hoc tem­
poraiis actio in pcriculum cadat. 

5. 

X LVII t 1 T 1 T 11. li: 1 t J. 

T 1 T REl 1 1. 

DE LA GARDE 

ET DE LA 

RRPRtSENTATION DES AccusdL 

1. Vlpien au liv. 2 du De~'oir du proconsul. 

SUR la garde d('s accusés, le proconsul 
doit e5limer si la personne doit ètre lIlise 
en prison, DU livrée à un soldat 011 conDé 
à 1I1W cMution ou à sa p<1wle; il a coutume 
de ie faire suivant le. qualité du crime dont 
on accuse, ou lt-.s honLeurs d~ l'accu~é , Olt 

ses grandes richesse~,ou sa bonue réputation, 
ou sa dignité. 

2. PaptÎlIen au I/v. 1 des Adlll!h'cs. 
Si un esclave est Reem" d'un crime ca· 

pital. il est ordoHtié par la loi des jll~:e­
mC'lll! publics, qu'il soit donné cAution, IDt'me 
par ua étranger, de le l'epn:,ente(. Que sil 
n'est pas ainsi déteudu , il doit êlre jeté d'ln!! 
la prison publique, pour '-lue de la prison 
il dMende sa cause. 

1. C'f'st pourql'oi on a coutume' d'examiner 
si {lans la suite Vil pl"ut p<,rmeftre all whitre 
d'offrir caution pOllr délivrer des ters son 
esclave. Le doute en est augrnl'l:té p;'l' l'édit 
de Domitien, par l('ql1('1 il C:'st déclaré que 
I€'s abolitions eu verlu de senatus· crm-mlteR 
ne s'appiiquf'llt pas à ces escbves. Cu la 
lni elle même déf'tod qu'il suit renvoyé avant 
d'êt:-e jugé. MalS celte ~nterpréfation !rès­
dure est par tr0i) sévère à regard de c{"lui 
dont le maître est abSl'nt 1 ou qui par dé­
faut de moyens n'a, pas pu sur le champ 
donner la caution reqlli~t. Car on ne peut 
pas dire qU'111l ('sdave wit laissé sans dé­
fense quand llu'a pas eu SU:l maître présent. 
ou qu'il l'a eu prêt i:t le détellôre, mais sans 
moyens péeUll!airt~s_ Cc qui pour! il. s'aJrr.ettre 
pius filôiement si !o m;ùlll' lÙt pas laissé un 
long espace de temps avant d'olll il' {',wlion. 

2. Ceux qui doivent ètrr: r.:présentt's t'n 
ju~tice à cau~~ d'un autre {'rime qui a été 
commis auparavant, neaout pa, reçus au nom­
hre des ac'cusés, suÎ\'ant un séudll,·constl!te. 
Ce qui a lièll aw,si dans les c;llI~es privées, 
lorsque rOll a donné caution de ~~ prfSé'lîtf'r ; 
à moins qu'une action temporaire ne <.;uurt 
risque d'ètre prCllcl He. 5. 



nE LA GARDE ET OP. LA ll1':PIIRSENTATION DRS ACCUSF.S. 5:5 
5. f1lpien au liv. '1 du IJe~'oir du proconsul. 

Antonin le pieux a adressé un re~crit grec 
en répùnse aux habilans d'Antioche, portant 
qu'II île f;Wl pas jetel' dans les fers celui 
flllÎ !'st prrt ;! dnnm'r ctt"S répondans; à moins 
quil 11I= soit constant qu'il a commis un crime 
si gIH\'t' que l'on ne doit remettre le cou­
pable ni ft un soldat ni à uue cautioll, mais 
qu'avant le supplice il doit souffi'il' aussi celte 
peine de la pri')on. 

4, Le même at/fiv. 9 du Demir du proconsul. 
Si quelqu'un ne représellte pas un accusé 

dont il a répondu, il est puni d'une peine 
pécuniaire. Je pense cependant que si c'est 
pdr dol qu'il ut) le représente pas, il doit 
aussi être condamné à une peine arbitraire. 
Mais si ni la caution ni le décret du gouver­
fleur ne présentent une qllantité déterminée, 
et qu'il n'y ait là-dessus aucun u!'age établi , 

f 	 )e gouverneur réglera ce qu'i! faudra lui 
faire payer. 
5. Véllutéius-Saturninus au lt'p, 2 des Juge~1 

mens publics. 
Si l'accusé a confessé, il doit jusqu'à "ktJ prononciation de son jugement être jeté dans 

les fers. 
j 6. Marcien {lU liv. 2 des Jugemens publics. 

L'empereur Adrien a adressé à Julius­
J Secuudus un rescrit ainsi conçu: « Dans une 
1 

autre occasion on a rescrit qu'il ne faut pas , 
s'en rapporter aux lettres de ceux qui ren­
,'oye!l! au gouverneur des prévenus commet l'ondamnés. La m€-me chose a été ordonnée il. 
l'égard des lrénarques, c'est-à·dire des offi­
ciers chargés du bon ordre public (que nous 
flppellions pré~'ôts des maréchaux); parce 
qn'oua trou vé que tous ne font pas l'instruction 
de bonne foi. Mais on'a encore le principal de 
ces mandemens qu'Antonin 1e pieux, lorsqu'il 
commandoit la province d'Asie, a publié en 
forme d'édit, que les lrénarques, lorsqu'ils 
auront arrêté des voleurs, les interrogent sur 
leurs associés et leurs complices, et qu'ils 
envoient les interrogatoires écrits et cachetés 
au magistrat qui doit en connaître. Ainsi. 
ceux qui sont envoyés avec cette procé­
dure, doivent être entendus de nouveau, 
quoiqn'ils aient été envoyés ave'C des lettres 
ou ruème qu'ils aient été cOQduits par des 
Irénarques. C'est ainsi que s'en sont expli­
qué dans leurs rescrits Antonin le pieux 
et les autres princes 1 que wèwe à l'égard 

Tome VIl. 

1..... 

5. 	 fllpu!IlllS lIb. 7 de oiJicz'o proconsulis. 
Di"th piu" ad ppi.ilolam Aotiochensium Oe eO'fui "..­

ratu. ~.I due li­grœcè rescrip,it, nllu e'w i'l viocula con­
ùejllssorea.

jiciendum ('PlU ql'Î fî.lt>jussores clare pa­

ralus est: llisi ~i lam gr.;"c s('f'll1s admi­

sisse eum cOl1slt"t, ut tltqu(' fidejussori­

bus, ne'lue mi!ïti!.ws committi deb ..at. 

verùm sanc 'ipsam calceris pœniim ante 

supplicium su:,tinere. 


4· Idem lib. 9 de Officia proconsulis. 
Si quis reuin criminis > })ro quo satîs- . 0 .. ,pœna Ue· 

dedit, non exhibuerit, pœna pecuniaria' JUSSOrls. 

plectitur. Puto tamen, si dolo non exhi­
beat, !.'tiam extra ordinem esse damnan­
dum. Sed si lleque in cautione , neque in 
rlecreto prresidis certa qU2nhtas compra­
ht'llsa E'st, ae ne consuE'tudo o~tenditur, 
quw ci"rlam fOrllaam h:J.bet, pn:cses de 
modo pecullire, qure Înterri oporteat, sta­
tuet. 
5. 	 Vemdeius Satllnl'Îws lib. 2. de Jl1d!Clïs 


publicis. 

Si confessus fuerit reus, donec de t'O De reo conre.... 

pronuncietur, in vincula publicS!. conji­

ciendus est. 

6. Marcianus lib. 2. de puMieis Judicils. 

D. elogX••Divus Hadrianus Julio Secundo ita 1'(>8­

cripsit : Et alt"às rescriptum est, non esse 
utique episto!is eorum credendwtt, qui 
quasi damnatos ad prœsidem rcmùerint. 
lJ.em de Irenarchis (lnecephun est: quia 
non omnes ex fide bona elogia scribere 
compertmn est. Sed et caput mandalorum 
exstat, quo dh'usPius, cùmprovinciœA-ire 
prreerat, sub edicto proposuit, ut Irenar­
chre cùm apprehenderint latrones, inter­
rogent 80S de sociis et receptatoribu.s, et 
interrogltiones lilteris inclusas, atque ob­
signalas ad cognitionem magistratus mit-
tant. Igitur qui curo elogio mittuntur , ex: 
integro audiendi l1unt, etsi per litteras 
missi fuerint, vel etiam pel' Irenàrchas 
pprducti. Sic et divus Pius, et alii prin­
cipes rescripserunt, ut etiam de his qui 
requirt"ndi adnotllti sunt, non quasi pro 
damnatis, sed quasi re integra qureratur, 
si quis crit qui eos arguai. Et ilieo cùm 
quis ~y;'ltfl!J'iy) id est, quœstlanem, seu in­
qlliSltlOnem faceret, jllberi oportet venire 
lrenarchen, et quoi! scripserit, exequi: 
et si diligenter ae fideliter hoc fecerit, 
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coHaudandum eum. Si püfum prudenter, 
non exquisitis argumentis, simpliciter de­
notare, Ircnarclzen minus l'ctulisse. St'd 
si quid malignè interrogasse, aut non 
dicta retulisse pro dictis eum compererit, 
ut vindicet in exemplum, oe quid et aliud 
posteà tale facere moliatur. 

7. Macer lib, 2 de Officia prtFsidt's. 
Soll"11t prrosides proùnciarum, in qui. 

bus delirium est, sCl'ibere ad collegas 
S110S, lJbi filctores agere dicuntur , et de· 
siderare , ut curn prosecutoribus ad se 
remÎtlantur. Et id quoque quibusdam 
rescriptis declaratur, 

8. Paullls lih. singulari de Pœnis ml7ztum. 
CaI'ceri prropositus, si pretio corruptus, 

sine vinculis agere custodiam, vel feuum 
vCIll'lllmù'e in carcerem inferri passus est, 
otlicia j udicis puniendus est: si llescit, ob 
:negli~entiam removenclus est ofliicio. 

9' Penuleius Satuminlls lt'b. 1 de Officia 
proconsulis. 

De militibus ila servalur , ut ad eurn 
re mitlantur, si quid deliquerint, sub quo 
militaI unt. ls aulem qui exercitum ac­
dpit, fti,lJn jus allimadvertendi in mihtes 
caligatos habet. 

10. 	Idem lib. 2 de Officia procon-­
su!is. 

Ne quis receptam cus!odiam sine causa 
dimittat, mandatis Ha cavetur : Si quos 
ex Ilis qui in civitatt'lms sunt, celerder, 
et sùze causa solutas à magistrl/tibus co· 
gnoveris, vincirijubehis; et liis qw' sa/ve­
rÙlt multam dices. Nam cùm scierint sz'bi 
qUlilque molest/œ fidurum magis/mtus, si 

flcitè sa'verint VÙlctos, nof/. indifforenter 
de cœterofocœnt. 

XLVIII, TITRE Ill. 
de ceux qui ont été notés, mais encore non 
arrètés, pour qu'on f'n fît perquisition; on pro­
cède non pas comme s'ils étaient conùamnés, 
mais comme la chose étant entière, s'il y. a 
que!qu'un qui les accuse. C'est pour'luoÎ 
lorsque quelqu'un tàit une information, il 
faut mander l'lrénarque et suine ce qu'il a 
écrit; s'il l'a f.lit avec vigilance et fidélité, il 
faut l'approuver. Mais s'il a mis peu d'habileté 
à rechercher les preuves, on mettra en sim~ 
pie note que l'Irtllarque a tàit un rapport 
insum~allt. Mais si l'on trouve qu'il a in­
terrogé avec malignité ou qu'il n'a pas fidei­
lement rapporlé les réponses, on le punira 
pour l'exemple, afin qu'il n'ose plus d.ans la 
suite faire rien de pareil. 
7. Macer au lill. 2. du Devoir du gouverneur. 

Les gouverneurs des provinces où le ctélit 
a été commis sont dans l'uslge d'écrire à 
leurs collègues des provinces où l'on dit 
que sont les coupables du crime, de les leur 
envoyer sous bouue escorte. Et cela a été 
aussi ordonné pal' des rescrits. 

B. Pau/au iL,). unique des Pei'nesdes mil/t,dres. 
Si le gardien de la prison, s'étant laissé 

corrompre par argent, a permis que les pri­
sonniers fussent mal, assurés, ou qu'il ait 
souHer! que l'on introduisit dans la prison du 
fer ou du poison, il doit être puni d'office 
par le juge; et si cela s'est fait à son insu. 
il doit, pour sa négligence 1 être renvoyé 
de ses fonctions. 
9' Pénulél'us-Satuminlls au !t'v. 2 du Devoir 

du proconsul. 
Pour les militaires, on observe, s'ils ont 

commis un délit, de les rem'oyer aux chefs 
sous 'lesquels ils. servent. Et celui qui com­
mande l'armée a le droit de faire punir toua 
les soldais qui servent SOl:l5 ses drapeü1ilx. 

10. 	Le même au liv. 2 du Devoir du 
proconsul. 

De peur que quelqu'un ne renvoie sans 
cause les prisonniers dont il s'est chargé. 
telles sont les ordonnances: « Si V()US con­
naissez que ceux qui sont dans les prisons 
ont été trop tôt et sans cause délivrés de 
leurs li-eus par les magistrats, vous ordon­
nerez de les y remettre, et vou,~ impo­
serez une amende à ceux qui les rendraient 
à la liberté : car? lorsqu'ils saurQllt qu'ila 
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pottrront être punis eux-mêmes de la facilité 
à relâcher les prisonniers, ils ne s'y prèteront 
pas s~ms grande attent:on. " 

t 1. Celse au IiI'. 37 du Digeste. 
n n'est pas douteux (lue de quelque pro­

vince que soit l'homme qui est amené de 
la prison, celui qui commande dans la pro­
vince où s'instruit la cause doit en con­
noître. 

i _ Quelques<uns ont coutume d'obsPfver, 
lorsqu'ils ont Înstmit la Cfwse el quïls ont 
jugé 1 de renvoyer le condamné avec la pro­
cédure 11 celui qui commande en la province 
où il est né. Ce qu'il ne faut fi,ire que 
pour des raisons suffisantes. 

12. Catlùtrate au liv. 5 d"s Ex am ens. 
Les militaires, s'ils laissent échapper les 

prisonniers, eux -mêmes courent des dan­
gers. Car l'empereur Adrien a rescrit à Sta­
tilius-Secundus, lieutenant: Toutes les fois 
qfle des prisonniers se seront échappés 
des l11flins des militaires, il faudra exami­
11er si cela est arrivé par la trop grande 
né~ligence des militairE's, ou par hasard; 
si un seul, p:lrmi plusieurs, s'est échappé, 
ou si plusieurs en même - temps se l'ont 
évadés. Et ainsi les militaires doi\'ent être 
livrés au supplice, si cf'la c'est arrivé par leur 
trop grande négligence: autrement il fau­
ùra statuer sur eux selon le degré de la 
faute. Le même prince a rescrit il Salvius , 
lieutenant d'Aquitaine : celui qui a laissé 
aller son prisonnier, ou l'a tenu de manière 
2 ce qu'il pût facilement s'évader, sera puni. 
Si cependant cela est arrivé par l'ivresse 
ou la paresse du gardien, il doit être châtié 
et mis dans un rang inférieur de la mi­
lice. Mais si c'est par hasard, il ne lui sera 
rien fi.ït. 

1. Si un prisonnier s'est échappé des 
DlaÎns d'une garde non-militaire, je pense 
qu'il faut examiner les mêmes choses que 
pour la garde militaire. 

,3. Le même au IiI'. 6 des Examens. 
Ceux qui, ef\[ermés dans une prison, ont 

conspiré pour rompre If'urs liens, briser la 
prison et s'échapper, doivent être punis 
plus que ne le demanderait la cause pour 
laquelle ils ont été incarcérés. Et, quoiqu'ils 
soient trom'és illnocens du crime pour le­
quel ils ont été mis daus les fers, cepen­

-


1 I. Celsus lt'b. 37 D/geslorum. 
Non est dubium, quin cujuscunql1e est 

provinciœ hemo qui ex custodia produ­
ci!ur, cognoscere debeat is qui ei pro­
vinciœ prccest, in qua provincia af:,itur. 

S. 1. llllld à quibusdam obsen'ari so­
let, ut cùm cognovit et cons!ituit, re­
miltat illum eum elvgio ad eum qui pm­
vinciœ pra'est, unde is homo est. Quod ex 
causa faciendulll est. 

12. Callislratus lib, 5 de Cognitionibus. 
Milites si amiserint custodias, ipsi in 

periculum deducuntur. Nam dims Ha­
drianus Statilio Secundo legato ,escripsit: 
Quotiens' cust0dia mililibus evaserit , ex­
quiri oportere, utnnn nimia negligentia 
militulll evaserit, an casu : et ulrum unus 
ex pluribus, an unà plures; et ih delllum 
aHiciendos supplicio milites quibus custo­
diœ evaserint, si culpa eorUlll nimia de­
prehendatur: alioquin pro modo culpre 
in eos statuendum, Sai vio quaque legato 
Aquitallire idem princeps rescripsit, in 
eum 'lui cuslodiam dimisit, aut ita scieus 
habuit, ut passit custodia evadere, ani­
mad verlendum. Si lamen per vinum, aut 
desidîam custodîs id evellerit, casligan­
dum eum, et in deleriorem militiam dare. 
Si vero forluilo awiserit 1 niLil in eum 
statuendum. 

S. I. Si paganos €vaserit custodia, idem 
puto exquirendum, ql10d circa militum 
personas explorandllm retuli. 

13. Idem lib. 6 de Cogllition!bus. 
ln eos qui cum recppti essent in carce­

rem, conspiraverint 1 ut lllplis viucu!i ....et 
effracl0 carcere evadant, amplius lJll~lll 
causa ex qua rect'pti sunt, rppo5cit, 
constitllendum est. Quam vis innocentes 
invenianhu ex eo crimine, propter CjIlOd. 

impacti sunt in carcere, tamel) pllnÎelldi 
40 "" 

ne l,oroine al­
tcr1U~ pro"lndZl, 
ct de elogio. 

De euslodii. 
an.lÏ;.sis~ 

nr'lti.quieonf· 
pira>/erunr. ut 
rUylis 'i'lIlndi. 1 

et t'if ad., car­
cere e· ad :,:-eTit > 
ct de hi; <lui euo 
dete,eruqt. 
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dant ils doivent Nre punis; et ceux qu 
ont découvert leur conspil .. tion doivent être 
relàchés. 

14. Herellnius- ModeS/';l au lù". 4 des 
Peilles. 

Il ne faut pas racilement confier un pri­
sonnier à: un nouveau soldat; car si le pri­
sonnier vient 11 ù\vader, la faule sera im­
putée à celui qui le lui aura confié. 

1. II ne faut pas donner la garde à un seul, 
mais à deux. 

2. Ceux qui auront perdu leur prisono 
nier par llégligem:e , lIehn la f~mte. ou sont 
dàtiés ou de~cendent de leur grade dans 
l'armée. Que si le prisolluier éluit de peu 
d'importance, on les châlie suns qu'ils pel'­
dtint leur grade: car si tluetllu'un a par 
compassion laissé aller son pl i.unnier, il 
perd son grade militaire; si c'est par ti'aude 
~n 'il s'est conduit pour le lair" évader, ou 
il est puni d'une paine capittde ou rejeté 
au dernier rang de la milice. Quelquf'fois 
on lui pardollue: car un pri,ollllier s'étant 
échappé avec un de ses gardes, on a. par­
donné à l'autre. 

S. Mais si le prisonnier s'est tué ou pré~ 
cipité, la faute est allrihuée au snldat , 
c'est-J-dire qu'il sera cbàtié, 

!J. Que si le gardien bi-même a tué le 
prisollniel' , il l'sI coupable d"homicide. 

5. Donc si l'on a!!ègllf' 'lue le prisonnier 
est morl pHI' hasard, il lui t!ll1dra le prouver 
par tt'mi.ias , et "insi il lui sera pardonllp. 

6. Oulre c<,la on a coutume, quand le 
prisonnier est échapp~ p,u- quelque fimte? 
si c<'pendant on a intérp[ de le retlrf'odre, 
de dOllner en connaissance dl" cause un 
temps au soldat pour le chercher, eu lui 
adjoignant Ull autre l'oldat. 

7. Sil a lai~,é échapper un filgilif qu'il 
falloit rendre Il son maîtr~"au cas où il auroit 
dE's facultés, il doit f'n rendre le prix au 
maître; et c'est l'avis de S .. turuÎnus. 

De tirone. 

De llUmer& eo­
rum ~ui. cu~to­
d~un.LI."~ 

I)e custt-dta 
arulilSa ~ 

Vel mor!u ... 
n. cU>lùdia 
anti5$3. 

Ile rusitivo. 

sunt. Eos verù qui conspirationem eo­
rum detexerÎut, relevandos. 

14. 	Herennius :4Jodestinus lib. 4 de 
Pœnis. 

NOIl est facilè tironi custodia credenda: 
nam t'a prodita, is culpre reus est, qui 
eam ei eommisit. 

S. 1. Nec uni, sed duobus clIstodia 
coulUlÎttenda est. 

S. 2. Qui si neglif!:t'ntia amiserint, pro 
modo clllpre vel castigantur, vel militiam 
lllutant. Quoçt si le'ds persona cusiodire 
fuÎI, caotigati restiluuntur. Nam si mise­
rallune custodiam quis miserit, mihtiam 
mutaI. Fraudulenter autem si fm'rit ver­
satus in dimitteuda custodia, vel capite 
punituf, v~'1 in exlremum gradum militire 
dalur. Intt"rdulll venia dalur: nam dun 
custodia eum altero custode simlll fugis­
set, alterivenia data est. 

$. J. Sed 51 se cllstodia Întf'rfecerit, 
vel pnrcipitaverit • militi culpw adscribi­
tur, id pst , (~astigabi!ur. 

S. 4· Quùd si IP-C Cllstos cllstodiam 
Înt"lfecerit, }wmicidii l'eus est. 

S. S. Ergo si casu clIstodia dtfnllcta 
ùicatnr, t('~ta\iouibus id probandum e~t: 
et sic veuia dabitur. 

S.6. Sult.'t prœterra amissa culpa cus­
todia, si tamen it,;ter"it t'am adprehendi, 
te.mpus causa cognita militi dari ad eam 
requirendam • applicito ei alio milite. 

s. ,. Qllod si fugitivum domino red­
dt"ndum perdiderit , si faeultalf's l ..~hoat , 
.domino pretiumreddere j.uberi Salurninu$ 
probat. 
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1. 	 Ulpùm au liv. 7 CÙ& Devoir du pro· 
consul. 

IJ;'i crime très - proche du sacrilège est 
celui que l'on appelle ùe lèse maje~té. 

1. Le crime de lèse majesté est celui qui est 
commis contïe le peu pie Romaiu ou contre 
sa sécurité. CdùÎ-lil. en est coup4bie qui, 
par ses infidélités et ses pratiques, a fait que 
saus l'ordre du prince des ôtages ont été 
soustraits, que de.> hOUlmes armés avec 
des traits et des pierres , se sont trouvés 
dans la ville ou réunis coutre la république, 
ont occupé des places ou des temples, 
ont fait des attroupemens , des assemblées 
pour pousser le peuple à la sédition; celui 
qui par ses pra!iq'H.'s, ses c01l5"üls crimi­
nels aura tonné le dessPÎn de tuer un ma­
gL~lrat du peuple Romaill, ou quiconque 
auroit i'c.:mpire ou la puissance; de iiül'e 
porter les armes contre la république; qui 
aura envoyé U.l affi,jé ou des It-'tlres aux 
ennemis du peuple Uomain ,leur aura donné 
ou fail des siglles pour aider dans -leurs 
proj ets Les <- onemis de la répnbliq lle; celui 
qui alll'a s{)iiicité, excité les soldats pour 
q\l'il s'é,ève dts troubles, des séditions coutre 
la république: 

2. Le même au It'v, 8 des DiSputes. 
Celui qui dans une province à l'arrivée 

de son successeur ne s'e~t pas r~tlré; celui 
qui a abandollné son armée. ou qui a passé 
comme homme privé chtz l'elHll:'mÎ, 011 qui 
le sachant il écrit ou lu quelque chme de 
faux dans des registres pubiil's ; car cela 
mf-me est cOIupris dans le p;t>mier chef 
de la loi sur la majesté 

5. Marcien au Ill!. 14 des ln.yl/tutes. 
La loi des du uze t..bles odoùne que 

celui qui aura suscité uI! f'nncllli ,ou lIui 
aura livré à rennt'mi UI1 cito) ,~n . SOIt puni 
d'uue peille capitale. Mais la loi Julia sur 
la Ul.jPsté, oruonnt" que celui 'lui aura lésé 
la majesté pubiitP1f:' soit reg,,1.1 dé connue 
coupable, tel que celui qui d.ms la gnerre 
aura ployé devaut renUf'UlÎ , ou am a occupé 
une citadelle " ou aura livré un camp. Celui-
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1. 	 Flpianus lib. 7 de OJ1icio procon­
sul/s. 

P ROX t;\IU)I s;\crilegio crim.en est, quod 
majestatis dicitur. 

S. 1. Majestatis alltem crimen iIlud est, 
quod ad versus popuiulD Romanum, ve! ad· 
versWl securitatelll ejutl commiHitur: quo 
tenelur is cujus opera dola malo consilimn 
inÎ!um l'rit, quo obsides iuiussu print:ipi~ 
interciderenl: quo arruati homil1es Cllll1 

tehs lapidibusve in urbe sint, conveuiant­
veadversus re,'Dpublicam, locave occ.;u­
pentu!' , vel templa: quove cœtus conven­
tusve fiat, hominesve ad seditionem con­
vocentur: cnjusve opera, consilio, 'dolo 
malo comdiulll initum erît, quo quis ma­
gistl'atus populi Romani, quive imperium 
putestatemvehabel, occidatur: quove quis 
contra relllpubli~am arma ferat: quive 
hostibus populi Romani lluntium !itteras­
VI.' mi~ent, signumve dederit, feceritre 
dolo malo quo hostes populi Romani 
cousilio jubentur adversus rempublicam , 
quive milites sollicitaverit concitavel'Ît­
ve, quo seditio tumultusve adversus 
rempublicam fiat: 

2.. ldem lib. 8 Disputationum. 
Quhre dE' provincia, cùm ei successum 

esset, non discessit: aut qui exercimm 
deseruit, vel privatus ad hostes perfugit: 
quive ~ciens falsum conscripsit, vel recÎ­
tavf'rit in tabulis pubiicis: naUt {'t hoc 
capite primo lege majestalis enumeratur. 

:3 Marclanus lib. 14 lnstitutionum. 
Lex dlwdecim tablliarum jnbet eum 

qui hOl>tl'm cOhclta\ierit , qeive civem 
hosti tradiderit. I.:il.pite puniri. Lex autem 
Julia maiestati~ pra'{'ipit cum qui miljes­
t..tem publicillD !.œserit, tenerÎ: qualis est 
ilIe qui Hl. bt>ilis cesscl'it. Jut arecm le­
llut'rit,allt caslra cOllce,;srrit. Eadem lege 
tenetur, et qui in jus su principi:; bellum 
gesserit, delectumve habucf1l, txen;ilutn 

Hec ~rimeR 
os'e .acrilelli .. 
pro1.huum .. 

Oeunllio hu­
jus: crlO:IlUt,.. 
Q uihui .", ea.u­
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comparaverit : quive cùm ei in provillcia 
succeSSllm esset, f'XercÎtllm successori 
non tradidit: qui v'e imperium , exerci­
tumve populi Romani deseruerit: quive 
privatus pl'O poteslate, magi,tratuve quid 
sciens dolo main gessè'rit : qllive quid co­
nnn qure suprascripta sunt, {acere cu­
raveri t. 

4. ~c(2)ola lib. 4 Regu!arum. 
Cujusqlle dolo mato jurei mando quis 

anaclns est, quo a,{ VErsus rempublicam 
facial: cujusve dolo mala exercitus poptJli 
Romani in insidias deduclus, h(lstibusve 
proditus erit: faelull1ve dolo malo cujus 
dicilllr, quomiuùs hostes in potf'state po­
puli Romani veniant : cujusve opera dolo 
malo host('s populi Romani commeatu , 
armis, telîs, equis, peclluia, aliave qua 
re ad iuti erunt: ulve ex amici,<, lVlste5 po­
puli Romani fiant: cujusve dolo lllaio lac­
tllln eri!, quo l'ex extf'lal nationis populo 
Romano m Înùs obtem t'cret; cu jlIsve appra 
dolo malo !actum erit, quo magis absides, 
pecullia, jumenta hostibus populi Roma­
ni dentur ad versus rempllblicam. Hem 
qui confesslllll in judicio reum, et propter 
hoc in yincula conjectum, emiserit. 

g. 1. Hoc crimine liheratlls est 11 sena­
tu, qui statuas imperatoris reprobalas 
conflaverit. 

5. J1arcianus lib. 5 Regulanlm. 
Non contrahit crimen majestatis, qui 

statuas Coosaris vetustate corruptas reti­
cit. 

S. 1. Nec qui lapide jactato incerta, 
forluitô statuam aHigerit, crÎmel1 majes­
taUs commisit : et ila Seve rus et Antoni­
nus Julio Cassiano rescripscrunt. 

S. 2, lidem Ponlio re5cripserunt, non 
videri contra majeslatem fieri ob il11agiucs 
Cresaris nondum cOl1secratas, vendilas. 

6. 	Venl/le/us Saillm/llus lib. 2 de .Tudù:i/s 
P11b!tàs. 

Qui statuas aut imagines imperatoris 

XLVIII, TITRE IV. 
là est tenu par la même loi qui, sans l'ordre 
du prince, aura fait la guerre, aura Lit des 
J<,vées de soldats, aura ra'3emblé ulle armée, 
ou qui, après qu'on lui aura succédé dans 
une province, n'aura pas remis l'armée à SOIl 

successeur; qui aura abandol!né le com~ 
mandement ou 	l'armée du peuple Romain; 
ou qui, simple particulier, aura fIaudu­
leusement fait quelqu'acte de pui~sance pu­
blique ou de 	 magislratllre, ou qui aura 
donné son soin pour que l'Dû fit ces choses. 

4. Scéc'o!a au li]), 4 des Règles. 
Celui qui par fraude aura exigé sous le 

serment une chose contraire à la n'pu­
blique, qui par fraude aura enga~é dans 
une embûche l'armée dll peuple Rumain, 
qui par f ..aude aura empêché l'enrH:'mi de 
tomlwr au pouvoir du peuple Romain, qui 
par fraude aura aillé les ennE'lllis du peuple 
Romain par cl ;,11 yi vres , d'es armes, des 
flèches, des chevaux ou de l'argent; qui, 
d'amis du peup:e Rumain, les aura rendus 
ennemis; qui, par fraude et ses nle>nées, 
aura fait qu'un roi d'une nation brangère 
soit moins docile à la yolonté du peuple 
Romain; qui, par fraude et ses menéès, 
aura fait que l'on ait donné plus d'ôlages, 
d'argent, de bètes de SOlllme aux enuemÎs 
du peuple Romain au détriment de la ré­
pubiique, De mpme celui qui, après qu'un 
accusé aura contf!ssé son crime et sera jE'té 
pour cela dans les fers, l'aura fait évader 
de sa prison. 

[. Le sénat a déchargé de celle accusa­
tion celui qui teroit fondre ùes statues de 
l'empereur non approuvées. 

5. 711arcien au lù.J. 5 des Règles. 
Ce n'est pas commettre le crime de lèse 

majesté que de r~parer les statues de l'empe­
reur endommagées par la vétusté. 

I. Celui qui, jetlant une pierre sans but, a 
frappé par hasard sa statue, ne commet pas 
le crime de lèse majesté, ~omme l'ont rescrit 
Vérus et Antonin, et aussi Julius-Cassius. 

2. Les mèmes ont rescrit à Pùntius, que 
ce n'est pas b!èsser la majesté que de vendre 
des images de l'empereur non encore con­
sacréi>s. 
6. 	 Vélw!iius - Safl/mif/us au !t'v. :2 des Juge­

mens pl/bI/cs. 
Ceux qui om'oat fondu les statues ou les 
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images de l'emperl'w' déjà co:,s~crées, ou {;lit 
quehlue chose de semhlable , Bullt tenus de 
la lui Julia sur la majesté. 

'7. Jfodestin au lit,. r 2 des Pandectes. 
Les iu!amf:'s qui n'ollt pas droit d'accu­

ef'r sont admis sans aucun doute à cette 
al'CllSl1!ion. 

J. i\his aussi les militai.es qui ne pell­
vent déieudrc les autres causes: car cel1X 
qui veilleut pe.ur la tranquillité publique 
doivent ellCore plus que les Hutles ètre é!d~ 
mis à l'('He accusation. 

2. Lei esda\f:'s sont aussi enlelltllls dans 
celte délation, et Ir,ème cOlltn' leurs Ul<iÎlres , 
les affranchis confre leurs p'ltroB3. 

3. Cepflldnnt cette aceusation ne doit pas 
être saisie a\idé'nH::'tlt par les juges comme 
tUle occasioll de t6moigl1er leur ft:'spect au 
prince, mais set.!t'lllPIÜ si le crime e~t ,'éri~ 
table: car il faut considérer 11.1 persoune, [,i 
elle il P'l le ('ommeHre, si auparé!\ant elle 
a fait ou pense 'lm'Ique c110se de pareil , 
si eUe étoit dans SOH bon SéllS; et ce qui 
peut a\oïr <'chappe 11 la langue ne doit pas 
tacilement Nfe Imputé il crime. C:!r, quoi­
que la téméri!& 60it digne de lil pmütlOl1, 
cepenclant il l'aut lui pardonner comme ft 
la fulie, si le délit n'e,,: PdS tel qU'lI soit 
contenu rlans :"5 proprf'S teintCS de la loi, 
(lU qu'il [aille le punir comme tout semblable 
à celui de la 101. 

4. Le crime de lèse majesté commis par 
un fait contre des stalues ou des im?ges, 
de la parI des soldats, esl bien plus odieux. 

8. Papinien Cill !il'. 1') des Réponses. 
Dans 1information pnu' lèse majesté, 011 

en!e,lll même les femmf's, La cOlljmation 
de LuciusCatili1l3 f ce fut une femme qui 
la décou\'! il ,et dun1l3 à Marcus- Tu:iius, 
consul, tous les fenseignem':l1s pOlir le ju­
ger. 

9. Hcrmogénien au Hf', 5 du Dro/!. 
Les biens des alJi'auchis qui sont con­

damnés pour crime de majesté sont COI1­

servés aux enfans dt' ces condamnés, sc.­
Ion le décret de Sévère, et sont l'evcndi­
qués par le fisc, si le condamné n'a pas 
d'en[àus. 
10. Le 1uGme au liv. 6 des Abrégés du dra/t. 

On p;;;ut accuser de lèse majesté celui 
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jam consecratas conflaverint, aliudve 
quid similc admiserillt, lege Julia majes­
tatis lenentur. 

'7. Modest!nus lib. 1 li Pam1clctarum. 
FamosÎ , (jui jus accusalldi non l~abent, 

sine ulla dnbitatione admittuntur ad hane 
acc!1saliorwm. 

$. 1. Sed et milites, qui causas alias 
defendere non pOSSUllt : lIam qui pro pace 
€xcllbant, magis magiSl[Ue ad hallc accu· 
sationem admittcndi sun!. 

S. ? Servi quoque deferentes audiUl'l­
tur, tt quiJelll JOIllÎnos SllUS, et liberti 
pahonos. 

!;. 5. Hoc t<tmen crimen à judicibus 
non in occasionC>1ll ob principalis majesta­
fis venerationelll ]labelldllm est, sed in 
veril ate. Num et persùllam spectandam 
esse, an potuerit Ulcere; t:t an ante qr~id 
fÎ:'cerit, et an cogitaverit, et an sanre men.­
tis rUel i t, nec lubricum lil/guœ ad pœnam 

Jitcilè trahendum est. Quauquam €lIim te~ 
menll'ii digni pœ na sinl, tamen ut insanis 
iliis parcellllum est, si lion tale sit delic~ 
tllm quod vel ex scriptura legis descen­
dit, "el ad exemplum legis ,indîcandum 
e~t. 

§. 4. Crimen majestûtis faclo ,vel vio­
latis statuis, vel imaginibus, ma;::;;imè 
exacprbatur in milites. 

8. P':pinianus lib. 15 Rcsponsorum. 
ln quœstionibus lœsœ majestatis etiam 

mulicres audiuntur. Conj\1rationem deui­
que Sergii Catilinœ Julia llllliier detexit , 
el :\larcllm Tullium consulem judiciuUô1 
ejus instruÀit. 

g. Hermogenianus lib. 5 Jurù. 
Eorum qui Illajestatis crimine damnati 

sunt, liberlol'um bOlla liberis damnato­
rum cOllservarÎ divus Severus decrevit; et 
tunc del1luIU fisco virdicari 1 si nemo 
dalIlllati liberorum existat. 

10. Idem lib. 6 jl/ns Epitomarum. 
Maje;;tatis crinline accu~ari potest 1 Cil· 

Qui accusare 
l'0ssunt. 

De officÎo jv.­
dieu. 

De rnilitilmt. 

De mulierc. 

ne l,o"i.libcr­
IOTlUh. dalUnalQ" 
rUt1\. 

De l'rovillcia, 
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nI ci vil àlA 1.0" 
tibu. prodita. 

De InF.lT!e rd. 
ne bÜJI i~ da,,!',a~ 
ti. lie l'erùuc1­
HUile. 

De leghlatûre. 

ne ,muliorc. 
qUi:e ant~ delHlU'* 

tiAtivncm nupsit 

De maril .. , 
'loi acc"savit, et 
destitit. 

De lenecinie 
wanti. 

De eo 'I\tÎ p. t'· 
tur uxorem suam 
~It.'ip.ere. 
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jus ope, consiiio, dolo malo provincia, 
vel civit!!s hOlltibus prodila es., 

1 ! _ Ulpt'm.us lib. 8 DÙ;pufatt'onum. 
Is {1ui in reatn decf'dit, ÎlItegri status 

decedit Extinguitlll' enÎm crimcn morta­
lila!e: nisi torlè liuis J'l1ri.jestatis rf'US fuit. 
Nam hoc crimil;e, ni~i [1 Sllccpssoribus 
purgetur, hereditas fi~('o vindicall1r. Pla­
nè nOll qUÎsquis legis ,Julia' maje!'tûtis reus 
f'st, in eadfm conditione est, sed qui per­
dllellionis reus est, ho~liii animo adv{'rsus 
n':'mpuhlicam, vel principem animall1s. 
Crelerùm si quis ex alia causa Icgis Juliœ 
majeslatis reus ~it, morte crimine libera­
tur. 

T l T U LUS V. 

AD LEGEM JULIAM 

DE ADULn~IUIS COERCEl'iDIS. 

I. Vlpianus lib. 1 de Adulterù's. 

IIJEC lex lata est à divo Augusto. 

:2. Idem lib. 8 Dùputatio111lln. 
Ex lel!,c Julia scrvaluf, ut cui necesse 

est ab adultero incipere f quia mulier ante 
denullliationem nupsit; non aliàs ad mu­
\ierem pos~it pen'cnire f nisi reum pere­
gNit. Peregillse autcm non a\iàs quis vi­
detm, nisi et condemnaverit. 

$. 1. Marito jure mariti accusanti f ilIa 
pra"scriptio objicilur , Si legem prodidisse 
diet/tllr ob hoc quàd adgressus accusatio. 
nem adulterii, destitit, 

S. 2. Lel'lOcinii quidem crimen ler:e 
Julia de adulteris pra-scriptum est, CUlll 

sit in e!lm maritulll pœna ~tatuta, qui de 
adulterio uxoris SUée quid o"perit : item 
in eum qui in adulterio deprehensam l'e­
tinuerit. 

g. 5. Cœterùm qui petitur llxorpm suam 
delinquere, 	matrimoniumque suum con­

temnit, 
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qui, par ses l'fforts, son projet et ,~a fraude, 

a livré aux. ennemis une province ou une 

ville. 


r r _ Trip/en au lt'v, 8 des Disputes. 
La pc'rsonne qnÎ nlf"urt pendant l'accu­

sation meurt dan, l'in!ég;riIP de son état: 
car le crime s'éteint par la mort, si ce 
n'est qu'eHe soit accusé~ de lè,,!' mdlesté. Car 
si f'!le n'est pas purgée df" ;;etle accusation 
par !WS succe~sel1rs . rhé! èdil':' est n?vpndi­
quée par le fhe. Ce n'est pas l'l'pendant 
la condilioll de qniconque est aC(,ll~é en 
vertn de la loi Julia sur la m'ljesté; mais 
celui qui est coupable de trahi,>on, anilllé 
d'nn esprit ennemi l'ontre la r~p'lbliq\le. Car 
si quelqu'un est accusé sur d'anln"s chefs 
de la hi Julia sur la majesté, l'accusation 
est é,einte par la mort. 

T 1 T R E V. 

SUR LA LOI JULIA 

COlXCEKl'\A:'\T 

La répression d~s A.lullères. 

1. Uq>len au !/v. 1 des Adultères. 

C~:'rTE loi a été portée pnr l'empereur Au­
guste. 

2. J:e même au liv. 8 des Disputes. 
D'après la loi Juliol. 011 observe que celui 

qui doit commencer par accuser l'adul,èl e , 
parce que la femme s'est rt'mariée avant 
qu'on lui eùt signifié l'intention de l'accu­
ser, ne peut arriver à accuser la femme 
que s'il a fini a\'ec l'accusé. Or il ne pa­
roit avoir terminé avec lui que s'il l'a fait 
condamner. 

1. Lorsque le mari ac{'u~e en vprtu ill1 

droit de mari, on peut lui opposer cette 
fin de non -recevoir, s'il a trahi la loi, en 
ce qtt'ayant commencé l'accusation d'adul­
tère il se seroit dé"Îsté. 

2. Le crime lenocinii, de favoriser la 
prostitution, est compris cians la loi J',llia 8ur 
les adultères, qui a statué des peines COll· 

tre le mari qui anra retiré ql1dqup profit 
de l'adultère de sa femme; aussI cUlltre c<:lui 
qui aura gardé sa femme surprise en adul­
tèr~. 

3. Au rpste celui qui souffre que sa 
femme 	 s'ahandOlme il. la débaudle, et se 

soucia 
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soucie peu de son mariage, et qui ne s'in­
digne pas de cette turpitude, n'est pas sou­
mis à la peiue des adultères. 

4- Celui qui dit avoir commis l'adultère 
étaul ülvurÎ.l.é par le mari, veut à la vé­
rité diminuer son crime; mais cette com­
pensàtion n'e!;t point admise. C'est pourquoi 
si l'accusé d'adultère veut accuser le mari 
tI'a\'oir favorÎ,é son commerce, une fois 
dénoncé il ne sera plus entendu. 

5. Si un mari accuse sa femme en ju­
gement public, l'allégation de la faveur 
donuée par le mari à la débauche de sa 
femme repoll1>sera - t - elle l'accusation du 
mari? Et je pense qu'elle ne l'arrêtera pas. 
Ainsi celle tiweur donuée à la prostitution 
par le mari le cllarge, il est vrai, Blais 
n'excu~e pas sa ümllIle. 

6. D'où l'ou peut demander SI ce1ui qui 
connoit de l'adultère peut statll('r contre 
le mari pour avoit- fit vorisé œtte prostitu­
tion? Et je pense qu'il le peut C'-Ir C:aDdins­
Gor~us, homme très-distingue, Hccusant 
sa femme, comme on vint il. dl\collvrir 
qu'apr~s avoir surpris sa femme en adultère 
il ['avait gardée, fut condamné, même sans 
accusaleur, par l'empereur ~é~'ère pour a\'oir 
favorisé la prostitution de sa fèlllme. 

7. Un étranger, depuis qu'il est accusé. 
s'il oppose la iitveur accordée par le mar! 
au co'nmerce de sa femme, ne diminuera 
pas son crime, et ne soumettra pas le mari 
ft la peine. 

S, Si le mari et le père de la femme se 
présentent en mPllle tf'mps pour accuser, 
on demande qui l'on L10il p..élërel? Et il e,t 
plus naturel que le lUari svÎI préfèré: car il 
e:lt à croire qu'il sui\'ra l'accusatIOn avec une 
CO;t're moins retE'lE!e ct une plus vive douleur. 
A tel pc}ir.t que, qU0ique le père ail pl'évenu et 
ait d(\posé son libelle d'accusation, si le mari 
ne néglige rien, ne reta:de pas, mais se pl é· 
pa;'~ il ace,lser el étab!i. ses preuves et les 
fOi titier, IhlUf mÎ,'ux démontrer aux juges 
l'adulthf', il laudré:. dire i::l mèmp chose. 

9, Mais mêmé" toutes les loi" que ceux 
qui après le mari et le pèrc peuvent accu­
sel', s'élancent 1\ l'accusation, la lui veut 
que celui qui est préposé pour en connoître, 
déciJe qud accusateur sera préféré. 

3. Le même au IÙ'. 2 des Adultères. 
Si donc le père n'accuse le lllari dïnfa­

Tome Y1[. 

LA nÉPl\ESSION DES ADULTÈRES. :h, 
temnit, quique conlaminationi non in­
dignatur, pœoa adultewm non ilifligi­
tur. 

S, 4· Qui hoc dicit lenocinio maritife­
cisse, rrievare quidcm vult crimcu suum; 
sed non est hujusmodi comp?llsalio ad­
roissa. HH) si maritum velil H.'US altul­
terii, lenocinii reum facece, semel delalus 
110n audielur. 

g. 5. Si publico judicio maritl1s uxo­
relll ream f"ciat, an lenocinii allegafio re­
pellat marilum ab aecusalione? El putem 
non repallere. Lenocinium igitur llIariti 
ipsum onerat, non mulierem excusaI. 

!;,6. Undf quœri pûlest, an is qui de 
adullcrio coglloscit, staluere ill maritlllll 
ob lenociuium pussit? 1<:\ pu 10 pClsse, J\"m 
Claudius Gorgus vir claris~imus Ilxorem 
accusans, l:ùm delcclus est, lIxorrm in 
adulterio deprehensam relÎnuisse, et sine 
aCCllsatore !enocillii dalllllatus cd à divD 
Severo. 

S.7- Extraneus autem nequaquam le­
nocinium objiciens, posteaqu:lm leustJc­
tus est, se relevabit, nï:te marilum pœme 
subjiciet. 

S,8, Si simnl ad accusationé'm veniant 
marii us el pater mulieris ,quem prœterri 
oporieat, t{uœritur? Et magis est, ul ma­
rilus prœfcratur : nam el propensiore ira, 
el nnjore d,,!ore executurum eum aecu­
s3~iollem credendum esl : in tanlùm, ut 
€I;-;i pater pr(\)venerit, et libellos mscrip­
tionum deposuerit, marito non negligente, 
nec retarclar,te, sed accusatiouem pa­
rante , et prohationibus inslituente at­
que mUnil!llte, ut fdciliùs judicalllibus de 
ath,lterio probelur. id,>lll erit dicendum. 

S, 9' Sed et quotiens alii , qui post nIa. 
ritulll et palrf'lll accusare possunt, ad <le­
cusuudum prosiliunt, lege expressum est, 
ut ia cujus de ea re notio est, de justo 
accusatol'C constitua!. 

5. Idem lib. 2 de Adulteriis. 
Nisi igitur paler maritulll infamem aut 
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arguat, aut doceat, coHud3re magis OUlU 

uxore, quàm ex anima accusare, post­
ponetur marito. 

4. Idem lib. 8 Displllatiollum. 
Si maritus prœvenerit, accusareque ins­

tituerit, tempara non cedunt patri, quo 
aCCllsationem iuslituere Hon patest : sic 
tamen, ut quand un us occupet, utri­
qlle tempora cedant: tlbi vero maritus 
occupavit , residua tempara ei qui occu­
p;;re non pO!-est, non ceda'1L Quod et in 
co die! potest, qui ab adllltero vel adlll­
tera cœpit: Ham adversus emu, "dversus 
(jUC;)} non eœpit, de,iilUilt ei tempora 
ce.Jere. Hœc iu maritis et patribus dicta 
sunt. 

S. r. Ex!raneis autem qui aCCllsare 
pO,SUlIt, accl1sandi f"cllllas post maritum 
et pa!rem com;eclitur. Nam postsexaginta 
dies, qll~,~uor menses extraneis dantur, et 
ipsi utiles. 

S. 2. Si antè extraneus instilllerit accu­
sationem, au supet'veniente marito per­
mittalur accmatio, quœritur? Et magis 
urbitror hoc '{llocjue casu maritum au­
diendutlI , si non ne;:;ligentia prœvenllls 
E~t. Et ideù, Elsi accllsatione in5til,l!a, 
absolula ~it r'.1!dier extraneo accusautc, 
tamen marito dt:bd permiUi restauraro 
accusationC111 , si Î<Joneas causas ai!,'gare 
possit, quibus impedilus nOIl instituÎt ac­
cusationem. 

5. Julùmlls lib. 86 Digeslorum. 
Nuptam mihi adulierii ream posllllari 

posse in priore matrimonio commissi, du­
bium nOll est: cùm apertè lege Juli:t de 
adulteriis ccërcendis cavcatul', si quidem 
vidua sit, de cujus adultcrio a'Selur, ut 
accusa!or liberulli a: biirium habeat adu!­
terum, an adnlleram prit'ls acctlsare ma­
lit: si verù llupta sil, ut priùs adu!terum 
peragat, tUlle mulierem. 

6. Popùuanus lib. 1 de Aclulteriis. 
Inter Iiberas lall!ùm IH'rsollas adll!ie­

rÎul1l slupriJmvc cassa" I"x Julia Iccum 
]labeL 9~10d aute;ll ,h' servas perli.:el, ct 
It'gis A1uihœ aclio facilè ieneLlÏt, et illju-
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mie ou ne montre qu'il conude plutôt avec 

sa femme qu'il ne l'accuse sérieusement, le 

mari lui sera préféré_ 


4. Le nibne au liv. S des Disputes. 
Si le mari a prévenu et a commeilcé d'ac­

cuser, le temps ne court p,lS coatre le père 
lorsqu'il ne peut intenter S011 accusation ~ 
de manière cc,penc!ant que jusqu'à CI' tjU'Ull 

d'eux ait commencé, le temps court conlre 
tC:JS les c!eux ; mais dt's que le mari s'en 
e~t emp"ré, le temps qui reste ne court pas 
contre œllli qui ne p\:ut pas agir. Ce quon 
peut dire à l'égard de ct'loi qui a commencé 
par l'adullère ou la H:mme adultèrtl : car le 
temps cesse de courir envelS celui contre 
le(pel il n'a pas commencé. Cela est pour 
les maris el les pères. 

1. Quant aux étrangers qui pfllvent ac­
cuser, la Ütculié cl 'accuser leur est accordée 
api ès le mari et le père; car, après soixante 
j{)urs, on donne aux étrallgers quatre mois 
ét Inf.me utiles. 

2. Si un étranger a commencé le premier 
une accusation, on demande si le mari sur­
venant il lui sera permis d'accuser? J'in­
cline à penser que, même dans ce èas, le 
mal i doit être entfndu, si ce n'est pas par 
négligente qu'il s'est laissé prévenir. C'est 
pour cela que même l'accusation ayant été 
intentée par un étranger, si la femme est 
absoute, il doit cependant être permis all 

mari de recommencer l'accusation, pourvll 
lIuil puisse ailéguer des raisons admissibles 
qui l'aient empèc.hé d'accuser. 

5. JuÙen ail liv. tl6 du Digeste. 
n n'cst pas douteux qu'une f"mme que 

j'ai épousée peut être poursuivie pour adtll­
tère commis pendant son premier mariage>; 
puisqu'il est déclaré explicitement par la loi 
Julia, sur la l'épressioil de l'dultère, que 
si celle de l'aJul:he de laquelle il s'agit 
est veu re, l'accusateur sera le maître d"ac­
cuser l'Lemme ou la femme adllt;ère ; mais 
que si ei!3 est mariée, il doit d'abord faire 
condamner 1homme aJultère, puis il peut 
altallllH la Îemmè. 

6. POP';Ii<:1l au là,. 1 des Adultères. 
La loi Julia n'est applicab:c qu'aux per­

S(llllleS libres qui ont souffert l'adultère ou la 
dé b,.ll1 che. Quant anx femmes esclaves, 011 

aura fi,,:ilement l'action de la loi Aqliilia; 
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on accordera aussi celle d'injure, et aussi 
l'on lie rellisera pas l'action prétorienne de 
J'esc!a\-e corrompu; el rar ces actions réu.. 
nies le coupable de ce crime ne sera pas 
épargné. 

1. La loi se sert inclistindenH'nt dé's ter­
!11f'S de débauche et JnduH~ie, et pi:r abus. 
Mais propremcllt l'aJli ttère se Cmnll1Pt avec 
Ulle femme mariée, ce nom élant composé 
de ce qu'un c:,(ant est conçu d'lm aulre 
que le mari; el la débauche se C0rHmc! avec 
une fiHe ou une veuve: ce que les Grecs 
nomment l'orlll ~Iion. 

2. Un mari fils de famille n'est p'lS sé­
paré dans cette loi de CE'lui qlli est son 
m:lÎlre. i\li'me l'emrereur A.irien a re;;crit 
qUe: lIlalgl·é son père, ün ms de r'lmille 
peut, suivilnt n'tle loi, se rendre accusateur. 

J, Le mari, qlloiqliil poursui\'e dpj'l pour 
un autre erÎl1;e df'ilX accu,ès, POU! l'Il. par 
lion droit de mari Cil IJ.f'Cu:iC'r un troisième; 
parce que celte cause tI'est pas de nature à 
être comptée au nombre des aulres. 

7. Marcien au Irv. Iodes Insttlutes. 
Celui qui a pris pour son épouse sa pu­

pille) contre le séna1us-col1sulte, n'a pas t'ait 
un mariage, et l'on peut accuser d'adultère 
celui qui a été son tuteur ou curateur et 
(jui l'a prise pour femme lorsqu'elle n'avoit 
pas encore vingt,six ans, ou que son père 
ne la lui avait pas fiancée ou destinée ou 
désignée par testament. 

1. Sur le livre deux des adultères par 
Papinien, Marcien fait cette observation: 
Le crime commun d'incesfe peut ètrtl intenté 
à la fois contre les deux per~onnes. 

8. Papùuen au lti). 2 des Adultères. 
Celui qui sciemment aura pr·èté sa mai­

son pour LJlŒ l'on commît . l'adultère ou la 
débauche avec une mère de famille qui n'e.st 
pas sa femme, ou a\'ec IIII homme, ou 'lui 
aura retiré du gain de l'adultère de sa femme, 
de quelque condilion qu'il soit, sera puni 
Comme adultère. 

1. Il est reconnu que par le mot de mai­
son Ilst signifiée aussi toute habitation. 

9' ulplen au liv, 4 des Adultères. 
Et quoiqu'il ait prêté la maison d'un ami, 

il encourt la peine. 
1. Et si c'est dans un champ ou dans un 
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riarum quoque compelit, nec eril dene. 
ganda pmlloria qUO(jUC adio de servocol'­
rllpto; nec prop!C'l' pimes actiones par­
cendum erit in Jllljllsmodi crimine reo. 

S' T. Lex slnprmn el aè! ulterium pro­
m!scuè et , id est, abllsh'è, 
appeilat. Sed propr;è ,;du!terium in llup[a 
cUllllllitliluf , pn'pt':'r p~u't!'m ex alt"'fO 
cO'1Cep!!!ffi compos!to Imu.ine : stnprmtl 
vero in \'irf~in{'m \iJ:Jal1l\'(: eommÎnÎlur: 
quod Cl'œ~i q;9opj.p, id est, corl'uptiotlcm 
appe!lant. 

:;. 2. Fiiiusfiullilias maritllS ab co qui 
Slli juris cst, in ea le.'.!;!> non separatur. 
Divl1s quoque I-bdrialllis Rostano Gcwillo 
rt'serips:t, et invita palre hliulU hac Lege 
rcum Lacere posse. 

!j. 5. J\laritus, elsÎ dilO reos ex alio cri­
mine habeU.', poterit jure viri lertium ac­
Cllsare qtWnidlll ea causa non cedit in 
nUlllerUlll l'LCterarmn. 

'J. llIarcùmlls lib. 10 lnstitutlonum. 
Qui pupi!lam suam duxit uxorem con­

tra senatusconsultl1m, nec matrimonium 
est hoc, et potesl adulterii accusari 1 qui 
tutor et CUI alor fuit, et infra vicesimum­
sexfum aUBum cluxit uxorem non à patre 
despollsam, yel destina Lam , vel te5ta­
meÎlto denomÎllaLam. 

g. I. In libl'O secundo da adulteriis Pa­
pinianii MarcÎanus notat: Incesli cmll­
mune crimen adversus duos simui Îlllel1­
tari potest. 

8. Papliu'a1l1ls lib. ~ de Adulleriis. 
Qui dOlllUlIl suam, I1t stuprull1 adu\­

teriutnve cum aliella matretillnili'ls, vel 
CUln masculo flcret, sciens prœlmerit, vel 
qurestum ex adulterio uxoris sure fecerit; 
cujllsclIIlque sit condiLionis, quasi adulter 
punitur. 

S. 1. Appellatione doums habitationent 
quoque significari palàm est. 

9' lllpialllls lib. 4 de Adlilleriis. 
Etsi amlCi quis dOlllU111 prrebuisset, te~ 

netnr. 
S. 1. Sed et si quis in agro balneove 

4r .. 

De stnp:i et 
.du!terii ,'ppèl­
b!irone, et d;[fe­
rent.a* 

De filioramiliu. 

De marÎt'> qui 
clnos reû'i ex "litt 
t:rinüne haLet. 

ne lutoYe vol 
curatore , qui 
pl/pill.rn , vel 
adul!am duxit 
uxorezu. 

Si ,Tu" sinlul 
Înceu.1 accu:)en .. 
tur. 

De dom" prœ­
hita "de q ,<p;;tu 
~x: adutcrlo uxo'" 
ris, 
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De mâtr~~fa­
lJl,li:.s aprt:l~a­
tH l1'~ 

De ml,t;ere, 
'1 U,l:. . J nH: um 
l'r(~llull: '1,*1 pt'lJ 

C.(lfll',·~rH) slupnJ 

ah'-l~tJ a~cerHt, 

ne ea 'lUi!' C:l"i­
ta!HJ~ r tJ,~ n<e 
adJhtrit t,';';liia 

lèa. cl:l:uIH fecif, 
~nl (>J'('r~~ sua!> 

in sce;HHll i(-ca 
yit. 

Oe 1l1:I:te, qui 
cu ma·!'! )'ero 
utûri~ !\ua'\ p~c'" 
tu~ fi';!. 

\ el "sOl'orÎs. fi­
liant lU C1Hllu-' 

Lttllio habilit. 

t\ t) r(l:1 ,hsen. 
d,fel.di 1>0 ,Slt, 

ne <;ocero qui, 
ut thttm luçra~ 

l~tU(. accu.q­
tlOLlC dc-ilÏllt. 

In'ra quo.! 

leJl'p",' accu. ad 
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stuprum fierÎ prœbuisset, comprehendi 
debet. 

S. 2. Sed et si in domulll aliqlJlil.m 80­

liti fuerin! convenire ad tractauc!uiJi de 
adullerio, elsi eo loci Ilihil fiJerit admis­
Sllm , verumtampn videtul' is dommn 
sucrn, ut stuprum adultt>rium\'e com­
mitteretur, pn('buisse : quia sine co!lu­
quia iilo adulteriulll non committerelur. 

10. Papin/anus bD. l!. de Adulleriis. 
Mater autfm tinuilii:ls siguii:icatur non 

lanlùm llupta, sed e!tam vldua. 
~;. 1. 1\-1 uli(~reS «(l'n'lue hoc capite It'gis, 

cjl:ùd dO!llum pnclmerunt, vel pro com­
pel to slupro a!i(Iuid acceperunt, tenen­
tur. 

S. 2. l\Iulier (jure evitanda: pœnœ 
adldterii gratia IenociniulH .. fecerit, aut 
ope'ras suas in scenam Ioed.vit, adultnii 
accllsarÎ damnarique ex senatusconsuHo 
peles!. 

1 [. Idem lib. si"ngulari de Adulterir's. 
Miles qui cum adultero uxoris sure 

pactus est, 501vi sacramento, deporlari­
Ilue dcbet. 

S. 1. Militern qui sororis filiam in con­
tub"rnin hahuit , heM non in matrimo­
nium, adlll!erii pœna teneri, recliùs di­
celnr. 

!§. 2. Ea qme in/pr l'cas adlll!erÎî re­
cepta essft, .. bsens defendi Hon potést. 

S' 3. Socer, cùm !lurl/m adolten! ac­
cZ/salurum se libpll is prcesidi dalis lesla­
tllS fuissel : tnaluit acclIsalione l](-sislere, 
et lucrlllu ex dole magis peltre. Ql!Ceritur, 
an hujllslllo,li l~omlllentnlTl ('jus admitli 
e .. islimes? RespouJit: T:lrpi,simo exem· 
plù is qui nurton suam aecusare instÎtuis­
set, posteà desislere malnit, cOllltlllllS 
IllCrtllJ1 e.>: dole retincre, t<illlluam culpa 
llluiieris diremplo malrin;cllio. Q!lar~ lion 
il:iguè repelletur , qui COllllUtJlILlH dOiis, 
vin,:\icta: domus su.c pneponelc non eru­
hui t. 

S 4. Adulhnii fE'Um Înlra quillque an-
IWS conlùlUvs à ùie t.:nminis adllli~"i, de-
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bain qu'il a favorisé la débauche, il est 
compris dans la loi. 

2. S'il a coutume de se rassembler avec 
d'autres pour prendre des mesures afin de 
commettre l'adultflre, quoique le délit n'ait 
pas <'té commis dans ce lieu, cependant il 
paroi! avoir prêté sa maison pour commettre 
la débauche on l'adultère; parce qu'on n'y 
seroit pas parvenu sans ces entrevutls. 

10. Papinien au liv. 2. des Adultères. 
l\Jère de famille signifie non - seulement 

une femme mariée, mais aus~i une veuve. 
1. Dans ce chef de la loi sont comprises 

aussi les femmes qui ont prêté leur maison. 
ou qui ont reçu quelque chose pour la dé­
bauche qu'elles y auront soulferte. 

2. Une femme qui, pour éviter les peines 
de l'adultère! aura publiquement favorise la 
débauche, ou a loué sa personne ponr monter 
sur la scène, peut, en vertu du senatus­
cOllsulte, ~~Ire accusée et condamnée. 

J 1. Le même au !t'v. un/q1le des Adultères. 
Un militaire qui a pactisé avec le cor­

rupteur de sa femme, doit être délié lle son 
sennt>nl et déporté. 

1. Un militaire qui a tenu en qualité de 
concubine la fille de sa 5Œllr, quoique ce 
j);è sail pas vu mariage, doit èlre dit plus 
justement soumis à la peine d'adulll're. 

2. Celle qui a été une fois accusée d'a. 
dtdlère ne peut être Jételdue si elle e~t 
"b,t'nle. 

3. Un beau - père ayant déelan; p.1r le 
libelle présentp au gouvf'rueur, qu'il accu­
suo;t sa belle-fiile d'adultère, a n:iellx ut<l!é 
se désister de son aecusatÎ(}!1 et gagner la 
dot. On dl?mande si cetle tourlwre ainsi 
iuwginé!', doit être atlllli"e? 1\ a rép0l!du: 
C'eot un exemple tJ ès· llùnkllx qne la con­
duite de ['l'lui qui, après s'N, e décidé a ac­
cuser sa helle- fillp, l''llsuil p 11 mieux aimé 
se désister, et s'est contenté du gl1in de fa 
dot, comme le maria~~ étant dis;,ous par la. 
f.lllte de la f'f!mme. C'bt P(1\ll;quoi ce ne 
sel a pas iujuslt'ment que i'ôn éC'irtem crini 
qui na Pd!; ru honte de prét;;n'r le gain 
de la dol Il la vengeance de 1 honnetll' de 
sa mai 'on. 

'i. C ",,,t lm droit rPi'onnu que pendant 
cÎ!ltl ;ms cvll:inus, il Piiltir du jûur du délit, 
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même la femme étant morie, on peut intenter 
l'accusatiull d'adultère. 

5. l)tifl-j'ùltl vooloit acctlSer une femme 
d'ud111Ièie,et ùenlUllt!oit qu'ml nelui cGnlp~àt 
pas pOlir la pl c5cription les jours qn'il ;nuit 
pas,és en pri<;ol1. Comme c'étoit mon opinion, 
elle a Il'ouré un contradicteur. Si vous 
ête3 de sou avis, je \'ous prie d'examiner 
an'c soin el de m'rn écrire. Il a répondu: 
Votre opinion est [ondée sur les termes ùe 
la loi et sur son intention. Elle veut que 
l'on compte à l'accusateur les jours utiles, 
c'est· à- dire ceux où il a pu remplir les so­
lem.Hés de l'accl1sation. C'est pourquoi, 
sans aucun doute, lorsque vous pensez clue 
les jours peudant lesquf'ls celui qui veut 
aCCUSf'r a èté en prison sont hors du nom­
bre des j( urs utiles, on n'a pas pu raison­
nablement avoir un autre avis que le vôtre. 

6. Les soixante jours qui sont comptés 
comme ulilespour l'accusation dumari contre 
~a Ii<mme, soutcomposés cerlaÎnenH'ut même 
dt's jours thi~s, poun'u que raccu:atellr ait 
pu aborder le ~(lll vernellr: parce que ie libelle 
Ptut lui élIe offert même hors du trihllnaLSï\ 
a pfrdu ce pl ivilége , il n'est p:'lS Pl1lpêché 
pendant quatre autrps mois de rendre sa 
plainte devant le juge. 

7. On dem:l11doit si un homme peut 
accuser l'HI' droit de mari une fpl11ll1e 

(jlli d'aho~d lui a été fiancée, puis a été 
(!onnéf par son père ('Il mariage à un autre? 
Il a rèpolldll : JI' pellSe que CEl accusateur 
é:h'e une prétel!tion HOlHell.e lorsqu'ihl,lsire 
ill:Clllct- 1'11ccusalion d-adu\ti're, par cela. 
seulement -;Ilt' celte jeune fi:le fi'l!lt:fé il lui 
<L.tbord, a "lé donnée par SOl~ père en llla­
lÎa'2:e il un autre. 

t;. Après la mort de son marî , une femme 
peut ('tre aC(:l1~ée d'adultère. 

9. Celle ljui veut 1 à cause dé la ptlpilla­
rite de son ti!s, obtenir un délai dt-' l'accu­
sateur, dl,it-eUe Ptre écouté~? J'ai répondl1: 
Cette fpmme ne Illf' pardt pa; recoUl ir il 
Ulle jmle d';lense, lUI'~qt1 elle pl ('ud pour 
plétE'xle l'â;;;e ,le wn tils atl!! dèlilder une 
accll,;'ation légilllllf'. Cilr le ciÎme ll'uduitèn', 
qui est oppc,jé ii li!. lemme, ne prt.ljuJH.:ie 
pJS lIe mème à l't-'linmt; puisqu'clle pfut 
eile lllpf!,e è~re aClllltèfe el i'imp",hère avoir 
le déClint pour SOI' père, 

10. Cumllle je vuulois accuser d'adultère 
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funda quoque muliere, postulari pOSse po"it, et Je 
palàm esl. morte adultef"', 

S. 5. Quidam accusare volebat adul­

teni lUulierem, I!' t postu!abat, ne siM com­

puta/'entlll' dies quas Ùl clistodiamjuis­

set. Me hoc adrnilt('nte extilit, qL.i mihi 

('ontradiceret : Cli jus opinionem an tll 


proÎJ'·s, rogo maluriiLi mi hi scribilS i' Res­

pondit: OpilliullPm luam, d verba I('gis 

et sentcnlia adjuV<l!lt : cui plat:uil utiles 

dies acclisaiori cemp\ltandos essf', id est, 

quiblls [loll1:! accusatiOllis soll'!1lliia im­

plere. QIH,re sine dl1bill dit'>, qllilJlls quis 

in cllslodia ruit, extra COœl'Uliitionelll uli· 

lium dicrlltn exislimall!Î til;; L()n,ltlUlos, 

contradici non lltLuit. 


g. 6. Sexaginta dies qui mal ito aCCll­

sallIe utIles compulan!ur, lerriliis quo­

<]UC diebus, si lIloJr'J liwultalem prœsidis 

adeundi acctlsalor habult, lluJ1wrari cer­

Ium est: quollÎam ,le piano quoque libel­

lus dari pores!. Quo,! pri \'ilegiuIll si ami­

si! : non prohihEtur inlra alios quatuor 

menses querelam sliam apud judicem de­

ferre. 


S· 7· QUa'l't-batur, an jure mat'Îti pas­ De ,tTlnn.'l8 

sit accusarc vil' Céun fœminam , ql/œ rùm qua: alii nupsit. 

ei desponsa lùisset, Illii in matl'imol:iom 

à patre fuisset trac!ita? RE'spondit : ]\;o~ 


ValU rem institllere lwjusmodi aeCllsato­
1'e111 exi"tilllo, qui adullerii Cl i!llf'i1 ühji. 

cel e desillerat proplfr hoc tan[ùm , (jllid 

priori sibi rlesponsa puella, à palrc in ma· 

trimoniulll alii t'uent tradita. 


S. 8. Defunc!o marito, adulterii rea De morlemui,î. 

111lllier po;,lulatur. 
Ali !)f'fj("tpr rf'~S. 9' Qme propter impuhprfm {ilium 

i"Tuî;e'{"fH f;­"tdt dilatîoilem ah aCC!l:iature impelr:Jre, tL.dl!. accu.... tlQ 
au d~bt'al iludiri ? Ri'spündi: Nun videtllc d!1fcr(.itur. 

tnihi confngere ea nlulif'r ad jus!am de­
ti't1sÎoJlem , qn~ œtatem fi!it pr<l'lcnctit arl 
t ludendam legî,imam aCctb<J\IQnenl. ]\;ilm 
non utique CI imen a,llIllpl'ii qnod Illll!ièri 
ohjicih:i, infanti pra'lwEcat: cù'" jlc'!isit 
et lila adullera f'SSd, et in:pub~s del'unc­
tum palrem hahuÎbse. 

S. 10. Volenti mihi rell.lll adulterii pos- Si '{uil maneu· 



tf! t'rulrÎmoTlio 
Yelit aCCI..are. 

Si muHer oil"l­
tero nup,is,. Ji. 
calur. 

SÎmulier,rlnn 
alue .... elll VI UIU 

audio ~et VI ta 
fUUCtuHl t:~"e, 
alii se junlerit. 

Si q1llS t'flam 
adul\~r i ux. rem 
dU"Or}t, fII:'OIque 
Vaf'lHutam. repu.. 
d.înerlt. 

tnt~rl're!~ti? 
~.:.i;haç~e 'lUiS 
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tulare eam quro post commis:mlll adulte­
rîum in eOdellll1lutrimonio perseveraverit, 
contradiclum est. Ql1a:ro, an juatè 1'es­
pamllln sit? R€5pOndit: 19norare non 
drbuisti, dm'anle eo matrimollio in quo 
adulteriulll dicitur esse eOllunissum, non 
posse mulierem ream ndl1lterÎÎ fieri, sed 
l1ec adulterum interim accusari passe. 

!}. l 1. Licèt ci mulier, qui in suspi­
cÎone adulterii incidit, llu!:,sisse dicatur , 
non antè Olccllsari poterit, quàm adulter 
fuerÎt conviclus. Alioquin ad hoc vel ma­
:ximè viri confngient, vo[elltes benè COI1­

cordatum sequeus l11atrilllonium dirimere, 
ut dicant cum adultelO ll1uherem nu plias 
contraxillse. 

s. '2. Mnlier cùm absentem virum au· 
disset vita ['lluelum eSde, aiil se jllnxlt : 
mox maritus reversus est. <lutera quiet 
adverSUli pam llIulterelll stalucndul11 si!? 
Restlondlt, tam juris quhm tacti qua·stio­
nem Illoveri, l\am si joogo telllpon~ trall­
saclo sine ullws slutJri prnbat:one, fulsis 
rUllloribus indue!a , quasi soluta priare 
Villculù, lfgiliuus lluptl!S seculhlis jnnda 
est: quùd veri~lmi!e (-st deceptam cam 
fuisse, nihil vindicta dignum videri po­
test QU(Jt\ si fiela mariti llwrs, argnmen­
tum tuciendis llllptiis prüh!.bitUl· l'rœsti­
tisse: (:ùm hoc facto pudicitia lahoretur. 
viu,hcare debet pro admis,ü criminis qua­
litate. 

s. ,3. Ream adulterii tlxorem duxi : 
eam damnatam mox repudiavi. Quœro, 
ait causam dissi,\ii prœslitisse videor? 
Respomht : Cùm per legem Juliam hu­
jusniodi uxorem retillere prohibcarîs, non 
videri causam tedis,idii prœslitisse, palàm 
est. QlIal'~ ita jus traetabitur, quasi culpa 
lllUlieris facto divorlio. 

12. Ulpimws lib. 1 de Ar/1I1Icriù. 
Hiec verha lef!:is, Ne quÎs post/laC Sfll­

prum) adulteriumfacito sciclIs dota mato 1 

X I, V II!, TI T R E V. 
Ulle femme qui, après avoir commis ce délit, 
avoit cOlltinué de vivre dans le même ma­
riage, on s'y est opposé. Je demande si la 
réponse a été juste? II a répondu : Vous n'a­
vez pas dû igllorer que durant le mOll'iage 
pcmlant lequel on dit que l'adultère a été 
commis, la femme ne peut pas être accusÉe 
pour ce délit; et que pendant ce temps 
l'adultère iui même ne peut être accusé. 

Il. Quoique l'on dise qu'une femme avoit 
épousé celui qui est soupçonné d'a\'oÎr com· 
!bis aVfC eUe un adultère, elle He pourra 
pas être accusée avant que l'adultère n'ait 
été convaincu. Autrement le;! maris, voulant 
séparer leur mariage bien d'accord, qui a été 
ensuite contracté. auront recours à celte 
rme, de dire qne leur femme s'éloit ma­
riée avec celui qui avait commis avec eile un 
adultère. 

12. Une femme ayant entendu dil'e que 
son mari absent étoit décédé, s-est unie à un 
autre: bientôt après le mari pst n.'H'nu. Je 
d"nulIlde ce €Iu'à l'égard de ceUe lemme il 
taut statuer? Il a répondu que l'on présen. 
toit là ulle question tant de dr(;it que de 
fait: car si après un long espace de tfmps , 
sans qu'il y ait aucune preuve de débauche, 
cette f,:ILllle trompée par des hmits publics. 
et cumme se \'oyaut délivrée de son premier 
lien, s'est unie par de secondes nôces, selon 
la lui; comme il est vraisemblable qu'elle rit 

été trompée 1 rien ne paroît mériter l'ani­
malhel'sÎOll de la loi. Que si l'on prouve 
que la supposition de la mort du mari li. 

fourni UII motif pour le secaml mariage. 
altE'udu que pctr ct' lait la pudeur est violée. 
b pUliitilHl doit être proportionnée à la qua­
lité du crime. 

13. J'ai éppmé une femme accusée d'a­
dultère; à peine a- t ellt! été cOî,damnée 'lue 
je l'ai répu.Jiée. Je' demande si j(~ p'irols 
avoir amené moi-même Id cal),e 1Îl! orvorce? 
11 li d'pondu: P"i5tjtH', par la loi .J'llia, il 
Vous est interdit dt' gal' 1er une lemme de 
c('tte sorte, il ('st évideut que vous ne pa­
roÎssez pas u\'oir amené la cause du di­
vorce C'est pOllrqllui le droit ~era appli­
qne comme le divorce uyant été tiât par la 
fdute de la femme. 

III Vfp/en au li". 1 des Adu!/ères. 
Ces terll\~S dt' la loi, ()Ile personne dans 

la suite sciCUllnellt et pal' dol ne CUlUmette 
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la débauche ou un a{hl!l~re, s'appliquent et 
à. celui qui a conseillé cl 11 celui i[lIi il com­
mis racle de deb:lUche ou (l'"lÎullère. 

J 3. Le nJJnic au fi,!. 2 des Adultères. 
Si ce lI'est pas voIre femme qui a com­

mis un adultère, mais que "otre concubine 
sc soit prostituèe , YOUS ne pouvez accuser 
par droit de mari celle qui lI'est pas ,'oh'c 
femn:,8; cependant il vom est pernlis d'ir:­
tenter l'a('clisation comme le pourroit uu 
étranger, pourvu (]'l'f'lle soit lelie qu'en se 
donnant comme cC:lclJbine, elle n'ait pas 
perdu la dignité de matrone, telle que celle 
(lui a été la concubine de sen patron. 

1. Cel tainelllCl1t soit que la t~mme ait 
contracté un n'Griage solennel ou Eon so­
Irnnel, le mlri pourra inÙ'nler l'accusation. 
Car Se.xtlls-Cœe.lius dit: C,~lIe loi s'applique 
à !OllS ks mariages. Et Il l'UPPOl te C~ pas­
sage dHétlIière : car ce ne sout p:\S les 5euls 
Atrides, qui aiment leurs femmes. 

2. Le mari prut poursuivre l'adu1H~re de 
l'la fem;m' ql1i méme a été publique; quoique, 
si elle étoit ,'fuve,on commit avec elle impu­
nément la débauc1u'. 

5. l,es empereurs Séd~re et Antonin ont 
rescrit, que ce crime peul être pourseh'i même 
en une fiancée, parce qu'il n'est pas permis de 
'viùler la foi d'un l1!nr:'lgp quelt.:onque, ni 
même l'es pémnce d lJ lllf'riage. 

il' Si c'est une femme avec j;1quelle ait 
étt5 commis un inceste, ou qui {~l,mt tenuCl 
comme femme légitime nt> puisse être épouse, 
il faut dil'G que le mari ne peut l'accuser 
comme mari, mais comme étranger. 

5. C,,!uÎ qni jt1 ge de l'a;ll1ltère doit avoir 
d"nwt I('s .P'IIX, et examiner si le mari vi­
vant pl1h:ue!1H'El, il donné à sa kmme 
l'e:l.e!llplè des hnl{!1f'S mœurs. Car il paroit 
trb,i\li'lu~ que le m;u i exige de sa fi'!1Hne 
Ulle pudicité ({llïl n'",b:;erve pas IllÎ-mÈ-me. 
Ce qui picul luire condalilller le mari, ln<lÎs 
non p:;s amem':' la cumpensatiOn par 
l'cffpt d'un crime mutne!. 

6. SI quelqu'un veut accnœr s:ct !îomme , 

el aliègue qu'eile a commls un :ldu:li:r,' ayant 

de l'i piJll~er, il ne pourra pas intenter l'ao-
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et ad eUln qui slIasit , et ad eum qui stu­
prum vel adulkrium intlliit , pertinent. 

13. Idem lib. '2 de AdlJlteriis. 
Si mwr Hon t'ut'I it ill udultf'rio , concu­

bina lamen fuit; jure quid,~m œariti accu­
sare. e:,m non poterit, quce uxùr !lon fuit: 
jure tumen exlraueÎ accusalionem in~li­
ttlere l'lon prc]libebitlll' : si Illodù ca sit 
quce in concuui!!atu se damio, ma:ronœ 
n0111('11 !Jon amisit : utputà 'Ince pairuni 
concubina fuit. 

S. 1. Plan;'> si justa uxor l'uit, sive in­
justa, accu:,atiml?Ul institm're \ ;,;' potc:rit. 
l'\am el Sextus eœ, iLu5 ait: Ib'G lex ad 
omnia m,atri1l~rHia pertiui:;t. El illul1 Ho­
mericulll adl<"rt : n('c enim soli, ÎllLluit, 
Alridre llxores suas amant, 

oZ Y.~VOI Çl/Î>.la" ~ia),Wr 1-'!P~7r"'Y d.VO~cJ7m;y 
A7~ 'Jru: id est, 
.l,on soli amant llxores diversillocorum 

llOmzilllm Aln'da:. 

S. 2. Scd et in ea llxore potest maritus 
aduiterilllll vindicare, quro vulgiuis fue­
rit: quamvis, si vidua esset, impuuè in 
ea stopn:1l1 commitleretur. 

S. 3. Divi Severus et Antoninus res­
cripserunt, etium in sponsa hoc idem vin­
dicandum: quia neqlle matrimOlliUlll qua­
lecunque ,nec Bpem malrimonii violare 
permiltilur. 

S· 4· Sed e!si ea sil mulier, cmll qua 
incestllm ccmmissulll est, vel ca quce 
qnamvis llxoris animo haberelur, llxor 
tamen esse non potest : dicendum est jme 
marili accllsare oam non posse , jure ex­
tranei posse. 

S.5. JlIliex adultE'rii unIe ocu\os hahE're 
dcbet, t't inquirere, an m.Jritus [ludicè 
vivens, mullel i qBOqtW bouas mores 00­
lendi audor fuerit. Periniqnulll ellÎm 
videtur esse, ut p1Icliciti;1I11 \ :1' ah tlxore 
rxignt, qUdm ip,qe lHll1 exhibe'!!. Qum re~ 
potfst et virum damnare, non l'fIn oh 
COll.l pensatlonem mu (l,:i crimillis in 1er 
utrosqlle commllllicarp. 

S i,. Si quis nxorem iill;]lTI ven accu­
Stlre, dicatque eam adullerinm com:ni­
sis,e ,antequam sibi nuberet; jl;re viri 

De concubinll+ 

De lnOTe jU-tta, 
vt1 injubla. 

De uxO'~ .ul­
garl, et de ~iilua. 

De sponsa. 

De ea 'lure u.or 
esse Don potCSL. 

Do \·1ta mariti. 

De a,lrn;',o 
anle ,HalU cLse1 
uxoc. 
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accusr.lior\em instituere non poterit : qu'ia 
non cùm ei Dupla est, adulterium com­
misit. Quod et in concubina dici potest, 
(/t1um uxorem quis poslpà habuit : vEl in 
tiliatamiiias , cujus conjullctiolli pater 
pOblrà concPî'sit. 

};, '1. Si 'luis planè UXOfelll suam, cùm 
apud hostes e,sel, adlllterium commisisse 
arguüt ,benigniùs dicelur pOS8e eU/u aü­
cusare jure vi ri ; sed ita demùm adulle­
rium marilus vindicabit. si vim hostium 
passa non esset. Croterùm quru Villl pali­
tur, non est itl ea causa ut aduItel'ii vel 
stupri damnelUr. 

S. 8. Si minor duodecim annis in do­
mum deducta, adulteriu!1l commiserit, 
mox apud eum rot"tem eXl'e"sprit, cœpt'­
ritque esse uxor: non poterit jure viri 
accusari ex eo adulterio, quod ante œta­
tem nupta commisit; sed vel quasi spollsa 
polerÎI accusa ri ex l'escripto di vi Severi, 
tluod supra rel.tum est. 

S' 9' Sèd et si qua repudiata , mox re­
duela sil, non quasi eodem malrimonÎo 
duraule, sed quasi alio interposito: vidt:o­
dum est, an t'x delictQ quod in priore 
matrimouio adrnisit, accl1sil.rÎ possit? Et 
puto non posse: abolevit enim prioris 
inatrimonii delicta. reducenJo eam. 

S' 10. Idem dicendulll est si stupri 
velit accusare eam quam postea duxit 
uxorem : sera euim accusat mores quos 
uxorem ducendo probavit. 

14- Scœvola lib. 4 Regularum. 
Is cujus ope, consilio, dolo malo t'à,ctUID 

est, ut vil' fœmîuave in adulterio depre­
bensa, pecunia \ aiiave "lua pacliolle se 
redimerent, eadem pœn!!. damnalur, qn~ 
constituta est iu eos qui lenocinii crîmine 
damnautur. 

S' 1. Si vir illfamanùœ uxoris sure causa 
adulterum 3ubjecerit • ut ipse depreIH'n­
derit, et vil' c:t lllutier adulLerii crimine 

tenentur 
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cusalÎon par le droit de mari; parce qu'elle 
n'a pas commis l'adultère lorsqu'elle étoit 
mariée avec lui. Ce qui peut se dire à l'é­
gard d'une concubine que l'on a épousée 
dans la suite, ou d'une fille de liilnille dont 
le père a dans la !>ui!e ac..:orJé l'union. 

7. Si yuelqu'ull reproche à Sil tpmme 
d'avuir cOlJlmi.; [lB adultère lorsqu'elle était 
chez i'ennemi, on peut dire avec plus de 
faveur quîl peut aeCliSPr par le droit du 
mari; mais le mari ne pOUlTU poursuivre la 
\'indide de l'adultère qu'autant qll'elle n'a pas 
été soumise de \'ioleuce par rennemi, Car 
celle qui souffre la viol.ence n'est pas dans 
une posilioll à être condamnée pour cause 
d'adultère ou de fornication. 

S. Si uue femme au-dessous de douze 
ans, Illcnée dans la IU,üson de son mari, 
a commis un adultère, et ensuite restant 
chez lui a dépassé l'âge llubile et a com­
mencé il être sa [en.me, l'He ne pourra pas 
être accusée par droit de mari à raison de 
cet adullhc qu'elle a commis étant mariée 
avant rà~e ; mais elle pourra être accusée 
comme tiancée, selon Le r",serif de l'empe­
reur S~vère, rapporté ci-dt:'ssus. 

!)_ ,Mais si une femme répudiée a été 
ensuite rameuée en mariage par son mari, 
non pas comme pour continuer le premier, 
mais comme un secoud ayant succédé. 
voyuus si elle peut être accusée du délit 
qu'eUe a commis dans le prfmÎer mariage. 
Et je pense qu'elle Ile le peut pas: car 
le mari a effacé les délits du premier ma­
riage en la ramenant chez lui. 

r (J. Il fau t dire la mètU~ cllOse s'il veut 
aCGu~er de fornication celle que daus la 
suite il a prise pour son épouse: car il 
accuse trop tard des mœurs qu'il a approu,. 
vées en ['épousant. 

14. ScévoLa au liv. 4 des Règles. 
Celui par le moyen, le cOBst-'i!, le dol 

duquel il est arrivé qu'un homme ou uua 
1erume surpris en adult"re se soient ra· 
chetès par argent ou pal' un pacte quel. 
conqutt. est condamné Ît. la même peine 
que celle qui est établie cgntre ceux qui 
sont convaincus du crime d'avoir favol'isé 
la déhauche. 

1, SI un mari, p0ur diffamer sa femme, 
lui· a tomai un adultère, pour en5llite les 
surprendre.;; et le mari et la fe:ume sont 

cOlllnbte'i 
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coupables du crime d'adultère, en vcrtu 
du sénatus-consulte fait .!Iur cette ma!ihe. 

2. Il ('st permis d'ahord au mari vu au 
père qui a sa fille sous sa puissance, d'accu-
sel' dans les soixante jours du divorce; et 
dans cet illtu\'alle aucun autre n'en a le pou, 
yoir; mais passé ce délai on n'attend la vo~ 
Ionté ni de l'Ull ni de ranh'e. 

5. Ceux qui accusent par le droit de 
mari courent Je péril des calonmiateun. 

15. li/pian aull'J). 2 des Adultères. 
Si le mari est dans une magÎstralure, il 

pourroit être prp\'enu par le père; mais 
il ne le faut pa;;, Et Pomponins pense qu'on 
doit dire que tant qlle le mari gère sa 
magistrature , l'accusàtioll du père doit 
aussi être empêchée, de peur d'enlever au 
mari un droit qui est égal li tous les deux. 
C'est pourquoi les soixante jours ne courront 
pas pour le père, puisqu'il ne pourra pas 
accuser. 

1. Par le septième chef de la loi Julia 
BUl' les adultères, il est dpcidé que l'on ne 
peut porter nn nombre des accusés celui 
qui alors, sans que ce soit pour é~'iler le 
jugement, sera absent puur l'intérêt de la 
l'épublique. Car il u'a pas paru juste que 
celui qui est absent pour la république fût 
placé au nombre des accusés, tandis qu'il 
tra\'aifle pour la république. 

2. Il a été nécessaire d'ajouter, sallS que 
ce soit pOlir éviter le jugement. Ainsi lors­
<lue quelqu'un, ft l'eflet d'éviter l'accusa­
tian, s'est procuré une absence pour la 
république, ce prétexte ne lui servira pas. 

3. Il Y a des personnes présentes qui sont 
réputées absentes : par t1xemple celui qui 
sert dans les gardes de nuit ou dalls les 
camps de la ville, on doit dire qu'il ne peut 
pas Hre acclls~. Car il ne doit pas s'occu­
per de se présenter. 

4. En général on doit dire que l''on f'X­

cuse l'absence de ceux qui sont absens ponr 
la république en séjournant daus une autre 
province qlle celle dans laquelle ils sont dé­
noncés. C'est pourquoi si quelqu'un a com­
mis un adultère dans une province où il est 
en fonction, il pourra y être accusé, à 
moins que ce ne soit une personne qui ne 
soit pas justiciable du gouverneur. 

5. Si le père et le mari ont déclaré qu'i1s 
Tome VII. 

r.A RÉPRESSION DES ADULTÈRES' ~h9 

tpnentur ex scnatusconsulto de ea ra 
hcto. 

S. 2. Marito prirnùm, vel palri eam 
filiam ~llam in potcstate habet, inlrOl 
dies sexagillta di\'ortii accusarc permitli~ 
tur: nec ulli alii in id !empus agendi po­
teslas datur: ultra cos dies neutrÎus \0­

hmtas expeclatur. 
S. 3. Jure mariti qui accusant, caIum­

lli~ perieulum non e\'itant. 

15. Uq/lànus lib. 2. de Adu!lerzïs. 
Si maritus sit in magistraln, po!esf 

pmweniri à patre : atquin non oportpL Et 
pl1tat Pornponius debcre dicî , quoad ma­
ritus l118gistratull1 gerit, palris quoquc 
accusationem impt'diendull1; ne pneri~ 
piatur marito jus quod CUll1 co i:l'ljllale 
habet. Igitur non cedent sexaginta dies 
patri, cùm accusare nOI1 potesl. 

S. J. Legis Juliœ de adulteriis capite 
septimo ila cavelu\', Ne quis inter reos 
reforat eum qui tVIn SÙlC defreclafùme rei­
Pllblicœ causa avent. Neqlle enim œquum 
visum est, absrntfm H>ipub/icœ causa, inter 
reos relerri, dum reipublicre opera,ur. 

S. 2. Necessarià adjicilur stl1e detrec­
tatlane. Cœterùm si quis evitalllii crimiuis 
id t'gît, ut reipublicre causa abesset, nihil 
illi commentum hoc proficiat. 

g. ~. Qubd si quis prœsens sit, "icEt 
tamen abscntis habe!ur: ufputà qui in vi­
gilibus, \'1"1 urhanis caslris mi!itat, djcell~ 
dum est dererri hUile posse. Neque eniln 
labora.re hallet, ut se reprrosentet. 

S. 4· Et generaliter dicE'nduID est, eo­
rmn demUlll absentiarn eXCllsatam esse, 
qui in alia provincia reipubliciP causa ab. 
sunt, quhu in ea in qua deferunlur. 
Proiude si quis in provincia in qua agit, 
adullprium commiserit, accusarÎ poterit: 
nisi sit ea persona qure ad prœsidis co­
gniliouC'!U non pertinet. 

S.5. Si negaverint se pater et maritus 
4~ 

Qui e' qu'"dG 
aC';Ujare j~(.I5)UUt 

De càlunmia. 

Si marifn~ slt 
in lU!lgt5!ratu. 
de ah ..ente rd.. 
publIC'" ca"sa. 

De pl!re et 
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marllo nrganti­
ln.. se aC~II.,alu­
rGs. 

Dp rrlitHlr~ Vl~ 
"illtl'f.UlO<J.UC an­
:OlS. 

r!'I~'lJo pr~~­
cnptlo poleH 
"bILe. accusalui 

;h'cu·ari possÎJlt # 

~:t dJ~ {fi\:cltt 
]!ri0ris juclie'i. 

accusaturos inha diem sexagesimum, an 
s!alim incipiant tempora eX!l'a~1eO cedere? 
Et primus Pomponius putat admitli "cl 
accusltionem extraneum posse slalÎm al­
que isti negaverillt. Cui adsentiendum pu­
io: fortiùs enim rlice!ur, eum qui se nega­
verit aclurum, poslea non audiendulll. 

t::, G. Lex Julia de adulledis specialiter 
<Pl;:"rlam adulterii accusare prohibet, ut 
minorem annis vigintiquiuque. Nec enim 
visus est iclolleus aCC:l1sa\or qui nondulll 
robuslœ a'latis est. Ouod Ha veJ'um est, 
si non matrimonii sni injuriam exequatur. 
Ca:lerùm si suum malrimonium vindicare 
velit, quamvis jure extranei ad accusatio­
nem venint, tamen audietut': nec enilll 
tl!1a prœscriptio obiicitm !llHlIll injuriam 
vindicli.llti, Sanè si juvl"llali facilitale duc­
tus, vel eti;.illl fen'ore a::latis accensus, ad 
accusatiorœm nrosi!it: accusanli ei non 
f11cilè calumnî~ pœna irrogabitur..l\1ino­
rem \'Îgîntiquinllue iillnis etia.m emn acci­
pimus , ut qui vicesimumquinLum llllllUffi 

wtatis agit. 

S. 7. Pr~sc:riptiGnes (pre cbjici soIent 
accusHntibus aduilcrii, antè sol?nt trac­
tal,j ,qllàm (pis inter l'l'oô recipiatur. Cre­
terùm po~teaquilm sem!"l recep!us est, non 
polest l)::œscripiiollcm objicere. 

S.8. Si in viduitale mulier perseHTat, 
in accusatoris est arhilrio, à quo velit in­
cipere, utrum ab adultero, an ab adul­
tera. 

5. 9' Si quis et adultcrum et adul:eram 
simul dt'lnlit, nihil : potcritque, quasi 
neutrum detlllel'it , rmStlS il quo ve!it 
initium lacere : quia nihil agit prima de­
latione. 

16. Mem lib. 1 de Adulterils. 
Qui tlxori replldium miserit, potes! ci 

denun!iare ne Seio nuberel : et si denull­
liaveril, et ab ca incÎpere polest. 

n'accuseroient pas dans les soixante jours, 
le temps utile commence-i-il à courir aussi­
tôt .pour un étranger? Pomponius pense 
que l'étranger peut être admis à l'accusa­
tion aussitôt que ces autres ont renoncé. 
Et je pense qu'il faut se ranger de son avis: 
car ûa peut dire quelque chose de plus fort, 
c'est que celui qui a déclaré qu'il n'GCCU­

suoit pas, ne doit plus dans la Si'ite êlre 
écouté. 

G. La loi Julia sur les adt::ltères écarte 
spécialement de cette accusation quelques 
personnes, tels que les mineurs de viugt­
cinq ans. Car celui -lit Il'est pas regardé 
comne capable d'accuser qui n'es! pas en­
core d'un ùge formé. Ce qui est vrai S(U­

lemC'nt s'il ne poursuit pas l'injure de son 
propre mariage. Car du l'es le s'il veut ven­
ger l'honneur de son propre mariage, quand 
Il,{'me il se présenterait seulement OlVfC le 
droit d'un étranger pour hccu,er, cl'pcn­
dâut il sera entendu: \;ar on ne doit oppo­
ser aucune prescription à celui qui vt'Ilge 
son ÎI.jure. Et si se lai~5ant condui.e par 
la faciiilé de la jeul1es~e, ou enflammer par 
la ferveur de l'ù~e il se porte à l'accusation, 
on ne lui appliquera pas sans de grandes 
raisons la peine dt' la ciliomnie. Nous regar­
dons comme mineur de ,'ingt-cinq ans aussi 
celui qui court sa vil<gt-(ÎllquièlIle anllée. 

7. Les prescripltOnS que l'on a coutume 
d'opposer à ceux qui accusent d'adultère 
sont ordinain:meut discutées a\'ant que 
celui qu'on incul pe soit r~çu au nombre 
des accllSés; mais gm\lld une fois il a été 
reçu, il ne peut opposer de prescription. 

O. Si la femme reste en viduité, il est 
au choix ne l'accusateur de cOlllmeUCE'r par 
celui qu'il voudra de l'homme ou de la 
femme wluHère. 

9. Si quelqu'un a dénoncé ensemble 
l'h"mme d la lemme adulteres, cette ac­
cusation e.<1 nulle; et il pOlll'ra de nouveau, 
comme s'il n'avoit dénoncé personlle , com­
mencer p:11' qui il voydra; parce que, par 
la pH:~mièrc dénollci<!tion , il na produit au­
cun effd. 

16. Le même au !t'v. 1 des Adullères. 
Celui qui a signifié à sa ie,lJme le. li­

heile de la répudiation, peut lui 8igr:ifif'f 
aus~i (le ne pas se marier à Séius. Et s'iL 
Je lui a signifié 1 il peut Ctl.nlllenccr lllèwe 
par elle. 
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17' Le même au là). 2 de la Loi Julia $11rIes 

Adultènis. 
Signifié. Comment ce terme doit - il se 

prendre? Est-ce aussi en s'adressant au juge 
ou simplrment? Quant li moi je pense que, 
quand il ne s'adresserait pas au juge, il 
suffit d'ü.yoir déclaré qu'il accuserait d'a­
dultère. 

J. Quoi donc si à la vérité il ne lui a 
pas signifié, mais s'il a donné son libelle 
d'accusatioll avant qu'elle se remariât, 
et que la femme se soit remariée l'a,yani 
connu ou l'ignorant? Je pense qu'il ne pa­
roît pas que cela équivaille à une ~igniii­
cation, et qu'ainsi l'accusateur ae peut com­
mencer par elle. 

2. Qu'arrivera-t, il donc si srulement il 
lui a signifié de ne 80 pas mariçr, llIais 
qu'il ne lui ait pas ajouté pOtu'quoi? La 
femme a-t- elle eu le droit de ~e marier? 
}\lais il est mieux de décider que la signi­
fication paroÎt seule réserver le C;IOÎX à 
l'accusateur lorsqu'elle a déclaré le crime. Par 
conséquent si, dans sa signification, il a tait 
mention du crime d'adultère, quoiqu'il n'ait 
pas indiqué qu'il allait accuser, nous pfm­
sons davantage que la femme, comme si 
la signification eÎlt précédé, peut élre ac­
cusée. 

5. Qu'arrivera-t-il ceprndant s'il a com~ 
pris spécialement dans sa signification avec 
qui elle a cOInmÎs l'adultère, et qu'ensuite 
il veuille accuser la femme pour adultère 
avec un autre? Il est plus raisonnable de 
l'écarter: car il ne lui oppose pas le crime 
{lll'il a compris dans sa sign',flcation. 

ft. Mais si pour lui signifier il s'est servi 
d'un fondé de pouvoir, je pense que, s'il 
veut 1 il peut illtenter l'accusation, et que 
la sigllification du procureur fondé Est suffi­
sante. 

5. Donc s'il a signifié par son chargé 
è!'aDiüres, c'es!- à -dire par son esclave, la 
signification sera valabl€'. 

6. On demande si nn accusateur peut 
poursuivre la. femme adultère et un autre 
accusateur l'homme adultère; en sorte tiue, 
quoique tous les deux ne'puissent pas dans le 
même temps être accusés par le même incli­
victu, ils la puissent chacun par un accusa­
lem particulier? Mais il n'est pas hors de 
railion d'approuver que l'on puisse ad~ 

........ 


11' Idem lib. 2 ad Legem Juliam de 
Adulteriis. 

Denuntiassequaliter accipiamus? Utrulll 
ad judicem, an vcrù simpliciter? Ego, etsi 
non dé'l.luntia\'it ad .judicem, sufficere 
credo, si adulterii se acturtlm denunlia­
verit. 

S. I. Quid ergo, si non quidem denun­
tiavit ,verùm libellas accusatorios dedit, 
an!eql1àm llubcret , eaque cùm id cogno­
visset ,nupsit vel iguorans? Pulo non "Î_ 
déri ei denllntiatmn: iddrco non posse 
accus;:,.türcm ab ca incipere. 

S· 2. Quid ergo ,si tauÎtlffi denuntiavit 
ne llllbfret, sed non addiJit quarc? Num 
rectè nunsisse videalur? Si:'ll meliu5 est 
iUuet seq'ui , ut ejus ûenuhliatio videatur 
electioUfilm accusatori reservare, qui cri­
men deuuntia\iit. Omnino igitur si fi>cit 
adulte!'ii crimini:; commemoraliollcm in 
denunliatione, elgi judict'lll non monstra­
vit, ma?-;is putamus ll1u!iel'(,lll, quasi de­
nuntiatiollem prrecesserit, posse ~..:cueari. 

S. 3. Qui,l tamen, si speciali!er, ctlln 
quo aduIterÎum fecerit, drnun:ialÎone 
complexus est, mox velit eam ex a1terius 
persona accusare? Magis est ut non de­
beat audiri: neque enim crin.t(ll quo,l de­
nuntiavit, objicit. 

5· 4· Sed elsi per procnratorem de­
lluuliaverit, puta posse e\1!ll accusatio­
nem, si velit instituere, sufficereque pro­
cura.toris denuntiationem. 

S. 5. Ergo etsÎ per adores denuntia­
verit, id est, per servum dominus de­
lluntiaverit, rata erit denuntiatio, 

S. 6. Quroritur, an alius adulteram, 
alius adulterum. postulal'8 püssit, ut quam­
vis ab eodem ambo simul postlllari non 
possillt, ndivel'sis tamen singuli possint? 
Sed nOla ab ra est hoc probare, diversos 
accusatores admitti posse, dum si ante 
denuntiationem nupscrit, prior mulier 
accll5a.rÎ non possit. Expectabit igitur mu· 

/i ~ " 
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lier sentenliam de adultero latam. Si ab­
solutus fuerit, mulier per eUIn vincet, nec 
ultra accusari potest. Si condemnatus 
fm'rit, fI\ulier llon est condemnala, set! 
aget CHu::amsuam : fodassis et obtinere, 
vel gratin, vel juslitia, vel legis auxilio 
possit. Quid enim ,si adulter illimicitiis 
oppressus est, vel falsis argnmpntis, tes­
tibusque subornatis apud pl residem gra­
valus, qui aut noluit , auL non potnit pro­
VOC:lre : mulier vero judicem religiosum 
sortita 1 pudiciliam SU3m defendet ? 

S. "/. Sed si antequàm condemnelur , 

18. 'Macer lib. 1 de Publtels judiciis. 
'Vel iillteql1àul cum eo agi cœperit J 

19' Tllpianus lih. sad .T,egem Juliam de 
Adullerùs. 

Adu::er diem suum obierit: constitll­
ium Eot, etiam mortuo adultero, sine 
pra'scripfione mulierem passe accu;uri. 

S. 1. Sed etsi Don mors, sed pœna alia 
reum subLraxerit, adhuc dir:imus posse 
ad mulierem veniri. 

S' 2. Si eo tempore quo eligebatur 
reus , adultera nupta non fuit, quo alltem 
absolvatur, nu pla invenitur, dieendum 
est hane absoluto quoyue adultero posse 
acctlsari: quia eo tempOle quo 8llulter 
eligtbatur, l1upta non fuit. 

S. 3. Nupta non potes! accusa ri , non 
tanti.,m ab eo qui adulterum accusavit, 
n€'c obtinuit, sed nec ab alio quidnn , si 
adulter abso\utus est. Proinde si per cûl­
lusionem cum adultero eonslÎluerit, {ue­
ritqu' absolu tus , dellit lllulieri nuptre att­
versus alUnes securilalem. Planè si Hupla 
eSSE desierit, accusari poterit: neque en(w 
aliam lex luclur, quàm eam <iure llupta 
est, quandiù nupta erit. 

X L V II 1, T 1 TRi: V. 
mettre des accusateurs dilférens, pourvu 
que si la femme se marie avant la signi­
fication, elle ne puisse ê!t'e accusée la 
première. La femme attendra donc le ju­
gement porté sur l'homme adultère; S'II est 
absous, la lemme par lui gagne sa caUSf, et ne 
peut ultérieurement être accusée. I\:laîs ~'il est 
condamné, la femme n'est pas pour cela 
condamnée, mais elle défendra sa cause, et 
pourra peut· être la gagner ou par faveur 
ou par justice, ou par le secours lie la loi. 
Car enfin qu'arrivera-t-il si l'homme adultèfe a 
succombé sous l'eUort de ses enllemis, si de 
fausses preuves Ou des témoins suborné" l'ont 
accablé devant SOIl juge, s'il n'a pas voulu 
ou n'a pas pu appeler; tandis que la femme 
ayant reçu par Je sorl un juge religieux dé­
fendra sa pUclicité? 

7. Mais si l'homme adultère avant d'être 
condamné, 

18. Macer au liv. 1 des JlIgemens publics. 
Ou avan! qu'on ait pu l'accuser, 

J9' Ulpien au liv. 2 sur la Loi Julia 
des AdultèTes. 

Vient à décéder, il est reçu que même 
l'adultère étant mûrt, la femme, sans pou­
voir opposer aucune exception, peut être 
accusée. 

1. Mais si l'accusé est soustrait, non pas 
par la mort, mais par une autre peine, 
nOlis dirons encore que l'on peut poursuivre 
la femme. 

2, Si dans le temps. que rOll choisissoit 
pour accusé l'homme adultère, la femme 
adultère n'étoit pas mariée, mais que dans 
le temps qu'il est absous elle se trouve ma­
riée, il faut dire que même après le juge­
lllent d'absolution de l'adultère, elle peut 
encore être;accusée; parce que, dans le temps 
que l'on choisissoit Ihomme adultère, elle 
n'étoio\: pas mariée. 

3. Uue femme mariée ne peut ètre ac­
cusée, non-seulement par celui qui a ac­
cusé l'adultère et n'a pas pu le hlire con­
damner, mais même par tout autre, si l'a­
dultère a été absous. C'est pourguoi si l'ac­
cusateur, en coHusion avec l'adultère, a 
affoibli ses preuves, et que celui-ci <lit été 
absous. il a donné à la femme marÎ?e une 
sÎlreté contre tous. Mais .ii elle cesse d'être 
mariée J elle pourra être accusée; car la loi 
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l'le met à couvert que la ffmme mariée tant 
qu'elle SI"ra mariée. 

20. ~apil!len au kv. 1 des Adultères. 
I,e l'ete a le droit de tuer l'adultère avec 

sa. tille qu'il a sous ~a pllissance. C'est pour­
qU<JÎ aucun autre d('s ascendans ne le teroit 
avec droit. AiusÎ un père tils de tiamilla ne 
le pourroit pas. 

zr. Vip/en au liv. r des Adultères. 
JI arrivera ainsi, que ni le père ni l'aïeul 

n'auront le pouvoir de tuel'. Et ce n'est pas 
sans raison: car celui-là ne paraît pitS avoir 
en sa puissance qui n'est pas lui-mème en 
sa propre pUiSSallce. 

2:&. Papinien au liv. 1 des Adultères. 
Et dans cette loi on ne sépare pas le père 

naturel du pere adoptif. 
1. Un père, si Sil. tille est veu ve , n'a pas 

pour l'accuser un droit de préférence. 
2, Le droit de tuer est accordé au père 

dans sa maison, quoique sa fille n'y habi te 
pas, ou dans celle de son gendre. ::Vlais la 
maisoll doit ètre prise aussi pour domi­
~ile , cOlllme dans la loi Cornélia sur les În­
Jures. 

5. Mais celui qui peut tuer un adultêl'e, 
a encore beaucoup plus le droit de lui faire 
des out! agl' s. 

4. Il a "été oermis au nère el non au mari 
de tuer la feilllne et to'ut adultère, parce 
que Il!, plupart du temps l'amour des pères 
pade en faveur des en!ans; mais la chaleur 
et lïmpétuosité du mari qui se décide trop 
facilement ont dû être arrêtées. 

23. Ulpi'en au lit" 1 des Adultères. 
Ce qUè dit la loi, s'il trouve l'ildultère 

avec sa fille, ne paraît pas inutile: car elle 
a voulu que cette puissance appartint au 
père, sfukment s'il surprend sa fille dans 
la turpitude mème du crime. L"béon ne 
le trouve vrai que dans ce cas; et })om. 
ponills a écrit que l'on ne peut tller que 
dF.oS l'instant de la débauche. Et c'est ce 
qu'expriment Solon et Dracon pal' ces mots 
lm ergo. 

l. Il suffit au père d'avoir en sa puissance 
dans le temps qu'il tue, quoiqu'il n'ait pas 
eu cette pui:,sance au temps qu'il l'a mariée; 
car supposez qu'ensuite elle ait passé sous 
sa pu issüllce. 

2. Pourquoi est· il permis au père de tuer 

....... 
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20. Papt1uànus lib. l de Adulterlls. 
Patri datur jus occidendi adulterum De jure Qçd­

cum filia quam in potestate habet. lta- dcudt. 

qlle n€lllO alius ex parentibus idem jure 
faciel. Sed nec liiiusfalllilias pater. 

2. 1. VIp/anus !t'b. 1 de Aelulteri/s. 
Sic evelliet ut nec pater, nec avus pos­

sint oecidere. Nec immeritù: in sua enim 
po/ebtate non videtur habere, qui non est 
suce putestatis. 

.U. Papinianus lib. 1 de Adulfcriis. 
l\ec in ea lege naturalis ab adoptil'o 

pater separatur. 
S. r, In accusationem vidure filiœ non 

habet pater jus prcecipuum, 
§. 2. Jus occidendi patri conceditur 

domi sure, licèt ibi filia non habitat, vel 
in domo generi. Sed doulUs et pro domi­
cilio aecipienda est, ut in lege Cornelia, 
de injuriis. 

S. 3. Sed qui OCCHlere potest adulte­
rum, multo magis contume!ia poterit jure 
adficere. 

S. 4· Ideo autem patri, non marito 
mulierem, et omnem adulterum penuÎs­
suO) est occidere, quod plerumque pieta$ 
paterni nom/ms consitium pro b'ben's ca­
pt't: cœterùOl mariti calor et impetus fa­
cilè decernentis fuit refrœnandus. 

:!3. lTlpianus lib. 1 de Adulterù's. 
Qllod ai! lex , in filia adulte/mn depre­

henderll, non otiosum videtur: voluit 
ellim ita demum hanc potestatem ratd 
competere, si in ipsa turpitudine filiam 
de adulterio deprehendat. Labeo quoql1t1 
ita probat: et Pomponius scripsil, in 
ipsis rebus veneris deprehensum occidi. 
Et hoc est quod Solo et Draco dicunt tV 
f:~>lfl' 

S. r. Sufficit patri , si eo tempore ha­
beat iu putestate quo orcidit, non quo in 
matrimonio collocavit : linge enim po:;tea 
redactam in potestatem. 

S. 2. Quare !.lOIl ubicunque deprehen.. 
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del'it pater, permittitur ci occidere, sed 
domi sure, generive sui tanlùm? llla ratio 
redcl itur , qubd majorem injuriam plltavit 
legislator, quod in domum patris aut 
marili causa fuefit filia adulterulll indu­
cere. 

S. 5. Sed si pater alibi habitet, babeat 
uutem et alimn domum, in qua non habi­
tet, deprehensam ill6 filiam ubi non ha· 
bitat, oecidere non polerit. 

!;. 4. Quod ait lex, incontinentijiliam 
occfifal, sic erÎt accipiendum, ne occiso 
liOdic adultero reservet, et post dies fi liam 
occida!, vel contrà: dcbet enim l'ropè 
uno ietu et uno impt'!!11 utrumque oeci­
dere, requali ira adversus utrumque 
sumpla. Quod si non affeclavit, sed dum 
adulterum occidit, profugit filia , et inter­
posilis horis adprehensa est à patre qui 
persequebatur, incontinenti videbitar 
occidisse. 

24. Macer lih. f Publicarum. 
Marita qlloqlle ad lllteruru uxoris SUa'!! 

occidere permittitur : sed non tluemlibet, 
ut ptri : nalll hac lpge ea\'t:tur, ut liceat 
,'iro deprehensum dOIllÎ sure, non eliam 
soceri, in adulterio uxoris occidere eum 
qui leno fuerit, quive artem ludÎcram 
ante lecerit, in scenam saltandi cantan­
dive causa l'rodierit, judiciove publieo 
damnalus, neque in Întegrum restitutus 
t'rit, quive iibertus ejus wariti, uxorisve 
palris, malris, filii, filire, u!rius eorum 
l'uerit: nec intf'rest, proprius cujus eo­
mm, an CU III .lio communis fuerit, quive 
Ilervus erit. 

s. 1. Et prrecipitur, ut is marit us qui 
horum quem occiderit, uxorem sine mora 
dimittat. 

S.2. C!flterùm sui juris, an filiusfami­
lias sit maritus, nihil interesse à plerisque 
dictum est. 

S. 5. Hluet in utroque ex sentcntia le­
gis q ureritur, an patri magistratlllll oeci­
dere liceat : item si filia 19nominiosa sit. 
nul uxor contra leges nupta, an id jus ni­
hiiominùs pater marit1.lsve habeal: et 
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non pas par tout où il aura surpris J'adultère 1 

mais seulement dans sa maison ou celle de 
SOIl gendre? On en donne cette raison, que 
le législateur il cru lïnjure plus grande, si 
la fille a osé introduire l'adultère dans la 
maison de son père ou de son mari. 

3. Mais si le père lwbile autre part, et 
(Ju'i1 ait une autre maison dans laquelle il 
n'habite pas, et qu'il y surprenne sa fiiie, il ne 
pourra pas la tuer. 

4. Ce que dit la loi, qu'incontinent il tue 
sa fille, doit être ainsi entendu: qu'ayant 
tué aujourd'hui l'adultère, il ne garde pas 
Ba fille pour la tuer quelques jours après, 
ou au contraire: car il doit presque d'ull 
même coup et d'un seul mouvemeJ;lt im­
pétueux tuer l'un et l'autre, étant préci­
pité sur les denx par la mtmle colère; que 
si sans aucun dessein, mais taudis qu'il tue 
l'adultère, sa fille s'enfuît, et que quelques 
heures après elle soit saisie par son père qui 
la poursuivoit, il paroitra l'avoir tuée in­
contînent. 

24. Macer au /t'v. Ides Jugemens publics. 
11 est permis aussi au mari de tuer ra. 

dultère de sa femme ~ mais non pas un adul­
tère quelconque, COlilllle il. son père: car 
par cette loi il est précisé qu'il est p8rœia 
au marÎ de tuer l'adullère d~ sa femme. 
s'il le surprend dans sa maison, mais non 
pas dans celle de SOIl beau-père; mais sell­
lement celui qui aura été entrcn'etteur de 
prostitution, qui aura exercé le mé-üer de 
bateleur, on 'lui aura monté sur la scène 
pour dauser ou pour chanter, qui aura été 
condamné dans un jugement public et n'aura 
pas été réhabilité, ou qui aura été l'affran­
chi de ce mari ou de sa lemme, du père 
ou de la mère, du fils ou de la fille, de l'Ull 

des deux, propre il un d'eux ou commun 
avee d'autres, ou qui seroit esclave. 

1. Et il est ordonné que ce mari qui aurll 
tué quelqll'un de ceux-là renwie à l'instant 
sa femme. 

2. Au reste la plupart des jurisconsultes 
ont dit que peu importe que le mari soit 
son maitre ou fils de tàmille. 

5. A l'égard de l'un et de l'autre, on 
demande, d'après le sens de la loi, s'il est 
permis au père de tuer un magistrat; de 
mêmo dans le cas où la flUe serait désho­
l10rée ou la femme mariée contre les lois 7 
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si néanmoins le père et le mari ont ce drcit, 
et cé qui résulte si lÎ~ Fére ou le m<1xi "si: 
marchaml de l)r{l~iiti.lé~ uu 110lé dt? ql;clque 
ignominie? Et l'un pPtit dire avec juslesse, 
que c<.>ux-là ont droit de tuer qui pf'uvcnt 
accuspr par droit de père ou de ll1i1ri. 

::-.5. ['lpœll au !t'J). 2 Je la Loi Jill/a sur 
les Ac/ul/ères. 

Par le cinqlllème chtf de la loi Julia, il 
est déclaré que lorsqu'un mari a surpris avec 
sa f~mme un adultère qu'il n'a pas la vo­
lonté ou le droit de tUf'r, il ne peut pas 
le relenir plus de vingt heures de suite du 
jour ou de la nuit, afin de pouvoir prendre 
des témoins et jouir ~alls danger de l'intégrité 
de son droit. 

1. Moi je pense «u'il faut observer pour 
le père ce qui est exprimé pour le mari. 

2. Mais quand même le mali l'auroit sur­
pris autre part que dans sa maison, il pourra 
le retenir. 

5. Mais l'adultère llne fois reh\ché ne 
pourra plus êtfa ramené. 

il' Quoi ùonc s'il s'échappe, peul on le 
ramellel' et le garder vingt heures? Et je 
pense qu'JI vaul mieux dire qu'on peut le 
ramener et le garder pour aUester le 
délit. 

5. Quant à ce qu'on ajoule, pour alles ter 
le délit, cela veut dire pour introduire cles 
témoins (lui déposeront lors de l'accusation, 
que le prévenu a été surpris en adultère. 

26. Le même au lt'~,. ') des Disputes. 
Celui qui, hors le malÏ, est admis à cette 

accusation, ne peut pendant le mariage 
accuser la femme d'adultère: car un étran­
ger ne doit point troubler le repos d'une 
femme approuvée pu son mari el un ma­
riage tranquille; à moins que d'abord il 
n'ait accusé le mari de favoriser la. débau­
che de sa femme. 

f. "Mais si l'accusalion est abandonnée 
par le mari, il est utile qu'elle soit reprise 
par un autre. 

27. Le lIlême 	au 'li". 3 des Adultères. 
Si un accusateur demande que l'on ap­

plique 11 la question un esclave accusé d'(Htul­
tère, soit qu'il veuille lui- mi'tne être pré:;ent 
ou rlu'il ne le vellille pas, Îes juges ordon­
nent que cet e.>dave soit estimé; et quand 
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qnid ~i pater, mariblS leno, val aliqua 
ignominia l'lota tus est? Et rectiùs dicetur 
cos jus occidcndi haLere, qui jure patris 
lllliritive accusare possunt. 

2.5. 	 Ulpzanus !t'b. 2 ad Legem Juli'am de 
Adulteriis. 

Capite quinto 	legis .Julire ita cavetllr, 
ut 2'/1'0 aflulterilnl ù. il,l'ore sua deprehen­
SUin, quem GU! notit, aul 1/on lieeat occi­
dere, retillere haras dl'urnas noeturnas­
que continuas non plus quàm vigt"nti, les­
tan8œ (JJUS rd causa, Sille fi'Gude sua jure 
lieeat. 

S· !. Ego arbitrar, eliam in paire i,l 
servandull1, <fuod in marito expres~ulll 
est. 

S· 2. Sed elsi non in domo sua depre­
henderit maritus , poterit retillere. 

g. 5. SGd semel rernissus adulter, re­
dnd non poles!. 

S· 4· Qllid ergG si evaserit? an reduc­
tus custodiri viginli horis possit?Et putem 
hic magis dicellùllUl, reductum retineri 
posse, testamlœ rei gratia. 

s· 5. Quod adjicitur, festandœ cjus rei 
gratla, ad hoc pertinet, ut testes indllcat 
testimonio fllturOS accusatori, depreheu­
sum reum in adulterio. 

26. Idem lib. '5 nisputationwn. 
Constante matrill1onio ab eo qui extra 

maritum ad accusationf.'m admiltltur, ae­
cusarÎ mulier adultelii 1l0lI potest: pro­
batam enim à marito uxorem , et quies­
cens matrimonium non dehet alius tur­
bare, atque inquietare, nisi prius lenoci­
niÎ maritllm accusaverit. 

S. 1. Derelictam vero 1:1 marito accu­
sationelll etiam ab alio excita'l 11 hie est. 

27, Idem lib. 5 de Adlllt('rù:~, 
Si postulaverit aCClls"tor, LI t quœstio 

habeatur de ser\'o adullelÎi aCCu8ato t 

sive \'oluit ipse interesse, sive noillit, ju­
bent judices eUln servum œslimari: et ubi 
restimaverÎllt> tantam pecuniam, et alte-

Dé jare ret;· 
u<rl<li "dultcrum 

De n,.trilllo'" 
n Îo con~lante. 
De aécUsati()Ue à 
Wat'HO dereljeta~ 

He quœstiunilllu 
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rum tantum eum qui nomen ejus servi 
detulerit, ci ad quem ca l'es pertinct, 
dare jubebunt. 

S. 1. Sed despiciamus cui ista pama 
prœstauda sit: quia lex emu nominavit ad 
qu em ca l'es pcrtinebit? 19itur bonœ fidei 
emptorem, quam\'is ab co emerit, qui 
dominns non est, n 'ctè dicemus l'um esse 
ad quem ea res pel tinet. 

S. 2. Emu qlloCjue qui pignori accepit, 
magis adllliai:1l11S in cadem causa esse: 
scilicet quia inlererat ejus Cjllœstiollem 
non haberi. 

S. 3. Sed et si ususfructus in sen'o 
21ienus sil, inter dominum et fructua­
riul11 dividi debet œstimatio. 

S. 4· Et si commuais pluril1m sen'us 
crit, utique inter cos quoque erit œsti­
matio dividenda. 

S, 5. Si liber homo, dum servus exis­
timalur, tortus sit, quia et ipse couditio· 
nem suam ignorat, magis admit\it Cl('ci­
lius actionem utilem ipsi dandam adver­
sus ewn qui per calumniam appetit, Ile 
impllnita sit call1mnia ejus ob hoc, quùd 
liberum hominem quasi servum deduxit 
in quœstioneH1. 

S.6. Haberi qtHl"stionem lex jubet de 
servis al1cillisve ej us de quo, vel de qua 
quocreretur, parentisve utriusqlle eomm, 
si ca mancipia ad USllm lOi à parentibus 
data sint. Divus alltem Hadrianus Corne­
lio Latiniano l'escripsit , et de exteris ser­
vis quocstionem haberi. 

g, 7. Quocstioni interesse jubenturreus 
rea\'e, et patrolli eorum, et qui crimen 
detnlerit , interrogandique facultas datur 
patronis. 

S, tL De eo qnoque servo in quo usum­
fructum reus habnit, magis est ut qurestio 
]1aberi passit: licèt ellim servus ejns lion 
t'uerit, in servitl1te tafuell fuisse videtl1r. 
Nec tam proprietatis eausa ad quœstio­
nem 1 quàm ministerii pertinet. 

g, g, Ergo et si bona fide serviilt reo 
servus alienlls, admitlit quis interrogari 
eum pel' qUOèstiollcm posse. 

S. 10. 

XLVln. , TITRE v. 
cette estimation sera faite, ils ordonneront 
que celui qui aura oénoncé le nom de cet 
esclave paye cet argent, et encore autant 
à celui que cela regardera. 

1. Mais examinons à qui cette pf'ine doit 
être payée, parce que la loi a dcbigné celui 
que cela regardera, Ainsi on peut bien dire 
que l'acheteur de bonne foi" quoiqu'il ait 
acheté de celui qui n'est pas le maître, est 
celùi que cela regardera. 

2. Celui aussi qui a reçu en gage, nous 
ferons mieux de l'admettre comme étant dans 
la même cause, parce qu'il a intérêt que la 
question n'aît pas lieu. 

3. Mais si l'usufruit de l'esclave appar­
tient à un autre, l'estimati0n doit se par­
tager entre le maître et l'usufruitier. 

L~. Et si l'esclave appartient à plusieur,~ en 
commun, l'estimation devra être divisée 
entre eux. 

5. Si un homme libre estimé esclave, a 
été torturé, parce que lui·même ignore sa 
condition, Cœcilius est plutôt d'avis de lui 
accordpr une action utile contre celui qui 
par calomnie l'a demandé, afin que sa ca­
lomnie Ile soit pas impunie sous ce rap­
port d'avoir traîné à la question un homm6 
libre comme s'il l'Lit été un esclave. 

6. La loi ordonne d'appliqller à la qnes­
tian les esclaves hommes ou femmes de ce­
lui ou de celle qu'on a mis en jugement, ou 
des ascendans de l'un et de l'autre, si ces 
esclaves leur ont été donnés par les ascen­
dans pour lem usage, Et l'empereur AJrien 
a rescrit à Cornéiius-Latinianus, que l'on 
mettrait à la question les esclaves des étran­
gers. 

7. L'accusé et l'accusée, et leurs p;ttrol'\S 
et celui qui a dénoncé le crime, doivent 
être présens à la question, et la faculté 
d'interroger est donnée aux patrons. 

8. M ème il e<t plus conveuable que l'es­
clave sur lequell'acclIsé a eu l'llsuli'uit puisse 
être appliqué à la question: car, quoiqu'il 
n'ait pas été son esclave, cependant il pa­
roît avoir été dans sa servitude. Et quaud 
il s'agit d'appliquer à la question, c 'est moins 
d'être dans la propriété qui décide que d 'être 
dans le service, 

g, Donc si l'esclave d 'autrui sert de bonne 
foi l'accusé, OIl admettra qu'il pc'ut être 
intcfï03é clans la question. 

10. 
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TO. Mais quand même ce seroit un es­
clave à qui la liherté l'ùt dne par fidéicom­
mis, ou qu'il l'espôrât sous condition, il est 
plus vrai qu'il peut être mis à la question. 

1 1. La loi ordonne que les hommes que 
l'ou a mis ainsi à la torture soient acquis à 
la république. Ainsi dans UR esclave com­
mun nous en confisquons une partie; dans 
l'esclave propre, dont 1'1l5Ufrllit appartient 
h un autre, la nue propriété; dans celui dont 
l'accusé n'avoit que l'usufhüt, il est plUS 
conséquent que la perception de l'usufruit 
co;nmence d'appartenir à la république; 
ruais l'esclave d'un autre n'est pas con~lsqu~. 
La raison pour laquelle on confisque les 
esclaves, est que sans aUClIHe crainte ils di­
ront mieux la vérité, tandis qu'ils craignent 
de revenir sous le pOt1\loir de leurs maîtres 
accusés, ils ne s'endurcissent sous la tor­
ture. 

I2. Mais cependant ils ne sont pas con­
fisqués avant d'être appliqués à la ques­
tion. 

13. Mais quand même ils auroient nié, 
ils n'en sont pas moins confisqués. Cal' la 
nisoll est encore la même: la crainte que, 
tandis qu'ils espèrent revenir au pou'9'oir de 
leurs maîtres, .s'ils nient pour se tàire au­
près d'eux un mérite ils persévèrent dans le 
mensonge. 

14. Mais même les esclaves de l'accusa­
teur, si on les a mis à la question, seront 
confisqués. Car ces esclaves, pOllr qu'ils ne 
soient pas engagés à mentir, doivent être 
ôtés à leurs maîtres; mais les étrangers n'ont 
à complaire à persollne. 

15. Si l'accusé ou \'acclls~e ont été absous, 

la loi a ,'ou!u que le dommage fût estimé 

par les jugc.s, si les esclaves SOllt morts, 

seloH. lellr valeur avant la question; s'ils 

yivent, selon le do~mage qu'on leur a cansé 

ou fait. 

) 6. 1\ faut remarquer qlle par le neu­

vième chef, il est 01 tÎlHlllé que ~i un es­

clave est accusé d'adultère, el que l'accu­

sateur veuiile qu'il soil mis à la question, 

le double du prix soit remi, à son maître; 

mais ici c'est l'estimation simple. 


~8. Marcien au li'1-'. 1 des Jugernens pu­
blics. 

Ce qui est dù d'après ces différentes cau­
Tome VIT. 
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S· IO. St"d et si servus sit cui 6dei. 

commissa libertas debetur, vel statuta. 
speratur, torqueri euro posse magi,s est. 

S. 1 r. J ubel lex eos hcmines , de qui­
bus qurestÎo i ta habita est, publieos esse. 
Proinde in cOlt:muni partfm publicamus: 
in proprio, cni u,u;[rlJclus alienus~ est, 
nudam proprietalem; in quo t;,ntùm 
usumfructlln1 habuil l'CilS; magis est ut 
perceptio l:,~u~fructus ad p\lbiicum inci­
piat pertinere : aU"nüm sCrVllOl t:lique 
non publicabimus. P.~li\; UU/fom publicOln· 
dorum servorum ra ebt, ut sim- lIllo metu 
vertlm dicaut, et ne dum timeant 'se in 
rcorum pulestatem regl essuros, obdurent 
in quoostione. 

S. Ill. Non tamen prius publicantur J 

quàrn quœstio de iltis habita fuerÎt. 

S. 13. Sed etsi negaverint, nihilominus 
publicantur. Ratio enim adhuc eadell\ est, 
ne dum hi sperant se in potestatem do­
minorum reversuros: si negaverint, s~e 
meriti collocandi in mendacio perseve­
rent. 

S. 14. Sed et servi accusatoris, si da 
his qurestio habita sit, publicentur. Ejus 
enim servi ne menliantur, merito à do­
minio ejus recedunt : extranei vero non 
habent, cui gratiticentur. 

S. r5. Si reus vel rea absoluti fuerint, 
œstimari per judices lex dan'lllum voluit, 
si ve mortui fuerillt, quantre pecuniœ ante 
qureslionem fuel'int : sive vivent, quantre. 
pecuniœ in his damnum datum tuerit, 
facil1l11Ve esse!. 

S. 15. Notalldum est, quod capite qui­
dem nono cavelur, si servus aùulterii ac­
Cllsetur, et accusalor quœstionem in eo 
haberi véht, duplum pretium dominQ 
prrestari lex jubet : at hic simplum. 

28. Marcianus lib. 	 I de Judi'ciis pu· 
Mieis. 

Quod ex his causis debetur, pel' con­
43 
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dictioncm qure ex Lege descendit, pe­
titur. 

?9' Ulpianus !t'O. 4 de Adulteriis. 
l\lariti lenocillillm lex coërcuit, qui 

deprehensam uxorem in adulterio reti­
nuit, adultrnimque dimisit. Debuit en Îm 
uxori quoque irasci, qore matrimoniulIl 
ejus violavit: tune au lem puniendus est 
maritus, cùm excusare ignorantiam sualll 
11011 potest, vel adumbrare patientiam 
prœtmdu incredibilitatis. ldcircà enim 
lex ita locuta est, Adulterutn in domo de­
prehensutn dùniserit : quùd voluerit in 
ipsa lu rp: tlld il1e deprehendentem mari­
tum cGërccre. 

S. r. Qllod ait lex, adulterii damna­
tam si quis duxerit uxorem , ea lege te­
neri, au et ad stuprul1l referatur, videa­
mus? Quod magis est. Certè si ob aliam 
causam ca lege sit cOlldemnata, illlpunè 
uxor ducetur. 

S. 2. Plectitm , et qui pretium pro 
comper/o stupro acceperit. Nec interest 
u!rùm maritus sit qui acceperit, an alius 
quiiibet. Quicunque enim ob conscieu­
tiarn slupri accepit aliquid, pr:ena crit 
plectendus. Cceterùm si gratis (luis remi­
sit, ad legem non pertiuet. 

S. 3. Qui quœstum ex adulterio uxoris 
suce fec(·rit, plectitnr: nec eliim mc,lio­
cri ter delinquit, qui !eilOcinium in uxore 
exercuit. 

S.' 4· Qucestum aulem ex adulte rio 
uxmÎs faeere videtur, qui quid accel"it, 
ut adulteretur llxor: sive enim saeplùs, 
sive semel al~cc'pif, non est eximcndus. 
Qm~stum cnim de adulterio uxoris faccre 
proFiè ille exisbnandus est, qui aliquirl 
aCGt'!Jit ut uxorem pateretur adultrrari 
men·tricio quodam gcnere. Qnôd si pa­
tiatur uxorem delinqllere non ob quces­
tum, sed negligentiarn , vclculpam, vel 
qmmdam pMtientiam, "el nimiam credu­
litatem, extra lcgem positus videtur. 

S. 5. Sex !1len~ium hœc fi! separatio , 
ut in nupta quidem ex die divurtii sex 
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ses est demandé par la Gondiction qui vient 
de la loi. 

29, Vlpien au lù,. 4 des Adultères. 
La loi punit dans le mari le crime de 

favoriser la débauche, lorsqu'il retient au­
près rie lui sa femme qu'Il a surprise en 
adultère, et qu'il a rem o} é celui qui en 
a joui. Car il a dû avoir aussi de la haine 
contre sa fen,me 'lui il ou tragé le mariage; 
le mari doit au~si être puni lorsqu'il ne peut 
excusel' Son irnorance ou couvrir sa pa­
tience du prétexte de lïinpossibilité de croire. 
Car la loi a dit, a rellvoyé l'adultère sur­
pris dé,lns sa maison, parce qu'elle a voulu 
punir le mari qui le surprendro:t dans la 
turpitude mt'me. 

1. Ce que dit la loi, que. celui qui aura. 
épousé une femme cond:mmée pOlir cause 
d'adultère est puni par la loi, a- t· il rapport 
à la fornication? Cela doit être plutôt ad­
mis. Assurément, si elle est condamnée par 
cette loi pour une autre cause, elle pourra 
être épousée impunéme1lt. 

2. li est puni aussi celui <lui a reçu de 
l'argent pour la fornication qu'il a décou­
verte; et peu importe que ce soit le mari 
qui ait re~'u ou un autre quelconque. Car 
quiconque a reçu de l'argent pour ne pâs 
découvrir une fornication est soumis à la 
peille. l\lais s'il en fait secret gratuitement, 
il n'est pas atteint par la loi. 

o 3. Celui qui aura retiré du gain de l'a­
dultère de sa lemme est puni: car ce n'est 
pas commettre un délit médiocre (lue de 
favoriser la débaucl1e de sa femme. 

4· Celui-là paraît retirer un gain de ra­
dultère de sa femme, qui a reçu quelque 
chose pour l'abandonner ü l'adultère; car, 
soit qu'il ait reçu plusieurs fois on une sf'ule, 
il n'est pas soustrait à la peine. En eflet il doit 
/'>11'e regardé proprement comme ayant re­
tiré du gain de l"adultère de sa lemme, 
lorsqu'il a souffert que sa femme fôt cor­
rompue Il la manière des prostituées. Que 
s'il souffi'e que sa femme s'abandonne à 
l'adultère, et que ce soit p:1r sa négligence 
ou sa faute, ou une certaine patience, ou 
une trop grande crédulité, il paraît placé 
hor5 de la loi. 

5. Les six mois se partagent ainsi: dans 
Ulle femme mariée, on compte six. lUois 
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depuis le jour du divorce, et dans une 
veuve depuis le jour que le crime est com­
mis. Ce qui paraît déclaré par le rescrit à 
Tertyllus et Maximus consuls. En outre si 
depuis le di,'orce il s'est écoulé soixante 
jours, et depuis le crime commis cinq ans, 
on a dû dire que la femme ne peut plus 
même être accusée; en sorte qlW, lorsque 
l'on donne six mois util es, cela doit s 'en­
tendre de manière que l'accusation éteinte 
par cinq ans continus ne soit rétablie. 

6. Le législateur a voulu que cette pres­
cription de cinq ans filt observée, si l'on 
oppose au prévenu ou la fornication ou l'a­
dullère ou le crime d'avoir tàvorisé la dé­
bouche. Qu'arrivera-t-il donc si l'on o bjecte 
llll autre crime réprimé par la loi Julia, 
comme d'avoir prêté sa maison pour la dé­
bauche , ou d'autres semblables? Et il est 
mieux de dire que tous les délits renfermés 
dans la loi Julia se prescrivent par cinq 
ans. 

7. Ces cinq ans se comptent du jour que 
le délit a été commis jusqu'au jour que le 
prévenu a été cité en jugement, et non pas 
jusqu'au jour que le jugement aura com­
mencé. 

8. Ce sénatus-consulte ajoute ql:e si plu­
sieurs ont dénoncé un même prévenu, on 
s'arrête au libelle de celui qui aura persé­
véré dans sa poursuite; en sorte que celui 
qui accuse se règle sur son acte d'accusation 
et non sur celui des autres. 

9. Mais celui qui par force a violé un 
homme ou une femme, peùt sans aucun 
doute être accusé mc1me hors des cinq ans; 
car il est évid~nt qu'il a commis une vio­
lence publique. 

30. Paul au lu>. 1 des Adultères. 
Le père ne peut agir sans péril de ca­

lomnie. 
1. Les soixante jours se comptent de­

puis le clil'orce; et dans les soixallte jours 
est compris le soixantième. 

51. Le même au lif}. 2 des Adultères. 
Les cillC( _ans doivent se compter non pas 

utiles, mais continus. Qu'arrivera-t- il dune 
si la ft'mme a été accusée la première, et 
que pOllr cela l'holllme adulLère Il 'ait pas 
pu en même temps être accusé, et que le 
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menses computentur: in v!dua vero ex 
die commissi criminis. Quod significari 
"idetur rescripto ad Tertyllum et Maxi­
mum consules. Prœtereà si ex die divor­
tii sexaginta dies sint, ex die vero com­
missi criminis quinquennium prœteriit, 
delmit dici , nec mulierem posse accusilri; 
ut quod c1antur sex menses utiles, sic sit 
accipienclum , ne crimen quinquellniQ 
continuo sopitum excitetur. 

s· 6. Hoc quinquenniuffi observari Ie­
gislator voluit , si r eo vel reœ stuprum , 
adulterium, vel lenociniull1 objieiatur. 
Quid ergo si aliud crimen sit quod ob­
jiciatllr, quod ex lege Julia descendit: 
ut sunt qui dOIllUlll Sllam stllpri causa 
prœbuerunt, et alii simiies ? Et meliùs est 
dicere omnibus adrr.issis ex lege Julia 
venientibus quinquenllium e~se prœsti­
tutum. 

S· 7· QuinquenniuDl autem ex eo die 
accipiendum est, ex quo quid admissuru 
est, et ad eum diell1 quo quis postulatus 
postl.llatave est, et non ad eUl1l cliem, quo 
judicium de arlulteriis ex ercelur. 

S. 8. Hoc ampliùs se!1atllsconsulto ad­
jectum est, ut si pl ures eundem PQstula­
verint, ejus qui perseveraverit reurn 
reamve facere, postulatiollis dies prima 
exigatur : scilicet ut qui accusat, suo ~: li­
bellas accllsatorios expectet, non alienos. 

S· 9· Eum autem qui pel' vim stuprurn 
intulit vel mari vel fœmillœ, sine prœfi­
nitione hujlls tempo ris accusari posse du­
bium non est: cùm eum publicam virn 
committere nulla dubitatio est. 

50. Paulus /t'h, 1 de Adlilterù:~. 
Pater sine periculo calullllliœ non potest 

.agere. 
S. r. Sexaginta dies à divortio nume­

rantur : in diebus aulem sexaginta et ipse 
sexagesimlls est. 

31. ldemlib. 2 de Adulteriis. 
Quinqllennillm non utile , secl continuo 

nUllH' randuJU est. Quid ergo fiet , si prior 
muli :: r r ea f"cla sit, et ideo adulter eo­
dem tClllpore reus fi l' ri 11011 potllit, el diù 
tracta lite quinquennium transierit? Quid 

45 .. 
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DIGESTE, LIV1I.E 

SI 1$ qui intra quillquennium quem püs­
tulaverat, non percgerit, aut pra'vari­
calus est, et alius eundr:m repetel e vdit, 
et qninquennium transactum sit? A'>plum 
est computationi quinquennii eximi id 
tempus quod per postulationem pncce­
dentem consumptum sit. 

3'>.. Maeer lib. 1 de pub/iels JudiczÏs. 
Nlhil iuterest, adulteram fiiiam priùs 

pater occiderit , an non: dum utrumque 
occidat. Nam si alterum oceidit, Lege 
Cornelia teus erit. Quùd si altero occiw, 
alter vullJtlalus fuerit, verbis quidem 
legis lion Itberatur; sed divus 1\larcus et 
Cowlllodus reseripserunt impullitatem ei 
concedi : quia li cH intP)'empto adultero 
mulier supervixerit post tam gravia vul­
nera quee ci pater illflixerdt, magis tato 
quàm voluntate ejus servata est: quia lex 
parem in eosqui depreheusi sunt, indi­
gnationem exigit, et severil.lem requi­
lit. 

s. 1. Cùm alterum ex aclultpris elege­
rit maritus, alterum non autè accusare 
polest, qU'lIu priùs judicilllll finietur: 
quia cluos silllui ab eodem accllsari non 
licet. NOIl tamen prohibetur accusator 
simul cum adultero vel adultera eum quo· 
que accusare, qui domum suam pra'blllt, 
vel cons!llo fuit, ut crimen redimerelur. 

53. Marcianus lz'b. 1 de pllb!t'cls Judiclïs. 
Si quis adulterÏum à -servo suo com­

missum dieal in e;m;; quam mWrel1'l ha­
bnd, divus PILlS re$cripsit, accusare po­
tlus muliert'm flllll debere, quàm in prre­
judiciulll ejus serVUlll SUUlll torquere. 

s. 1. Si quis adulterllm non dimÎserit, 
sed rt'IÎnuC'i il. f{)rsan filium in novercam, 
vei eliam libtduln \'d serVllm in uxorem, 
ex senter;lia legia teudllr, qllamvis verbis 
r.oa (o!!hliel~r. Qt',{" autem retinetur, 
pt'llitur. Set! ~i din:iss::nu reduxt'Iit , "er­
bis nOl1 tel.t" Ul' : seL! tamen dü;endull1 est, 
ut teIl,ea,ur 1 ne l'raus fiat. 
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jugement ayant trainé long-temps, les cinq 
ans se soient écoulés? Que sera - ce encore 
si celui qui avait poursuivi dans les cinq ans 
n'a pas ubtenu de jugement ou a prévariqué, 
t'l qu'un autre vcuille reprendre l'accusa· 
tion , et que les cinq ans soient passés? Il 
est juste de rE'trancher au calcul des cinq ans 
le temps employé il r<lccusalion précédente. 

32. Mace,. au liv. 1 des Jugemens publics. 
Peu importe que le père tue ou ne tue 

pas en premier sa fille adultère, pourvu 
qu'il tue l'un et l'autre. Car s'il en tue un 
seul, il est poursuivi par la loi Cornélia. 
Que si l'un étant tllé, l'autre es! hlessé , 
à la vérité il n'est pas libéré, suivant le 
texte de la loi; mais les empereurs Marcus 
et Commode out répondu par un rescrit 
qu'il ne doit pas être puni; parce, que quoi­
que l'adultère étant tué, la femme ait sur­
vécu après de si gra,'es blessures que le 
père lui a faites, elle est sauvée plutôt par 
le hasard que par la volonté de son père; 
parce que lu loi veut, à l'égard de ceux: 
qui sont surpris, une même indignation el 
Ulle !,nême sévérité. 

l, Lorsque le mari aura choisi un des 
deux adultères, il ne peut accuser l'autre 
al'ant que le premier jugement ne soit fini; 
parce qu'un même ne peut à la fois en ac­
cuser deux. Cependant rien n'empêche que 
l'accusateur, en même· temps qu'il poursuit 
l'homme ou la femme adultère, n'accu56 
aussi celui qui a prêté sa maison 1 ou a 
conseillé de racheter l'accusation. 
33. Marcien au liv. 1 des Jugemens publics. 

Si quelllu'ull dit qu'un adultère a été com­
mis par son esclave aVec celle qu'il avoit 
pour femme, l'empereur Antonin a rescrit 
qu'Il doit accuser la femme avant de faire 
applilluer son esclave à la question, qui pour­
ru1t t'aire C(II!lt e l'Ile un préjugé. 

l. S. quelqu'un n'a pas renv0yé, mais a 
retenu celui qui a cOillmis l'adultère, par 
exeqJple wn tilS à l'égard de sa belle - mère 1 

son alfranchi ou son esclave à l'égard de 
son tlpollse , il est coupable dam le sens de 
la lui, qütliqll'il nE' le soit pas daus les 
tE'fll1es. C"lie qni est retenue est punie, Mais 
s'il a ranH')'é celle quïl aura rPll\O) ée, il 
n'est pas cou Pi' ble selon les -termes strids; 
mais cepelldant il tiwt dire qu'il est cou­
pable 1 de lleur que la laine soit éluùéc. 
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s. Si une femme a reçu un prix de ['a­
Ilultè, c .13 son mali, die est, d'après la 
loi Julia, tenue pour adultère. 

3~. Modestin au liv. 1 des R ègles. 
Celui-là commet une !(ll'nication qui re­

tieut auprès de lui une femme libre pour 
vivre a,ec eile, et lion pOllr en faire son 
épouse, excei)té si c'est une concubine. 

1. L'adultère se commet avec une femme 
mariée, la fornication avec une veuve 1 ou 
une vierge, ou un ellfant. 

35. Le même au lt'v. B des Règles. 
Si celui qu'i veut accuser d'adultère a 

commis quelqu'erreur dans le libelle d'ac­
cusation, si le tt'UlpS n'est point écoulé il 
peut le corriger, pour que la faculté d'ac­
cuser ne soit pas perdue. 

56. Paprilien au lt'v. 3 des Questions. 
Si un mineur a commis un adultè:e, il 

est coupable, selon la loi Julia, parce qu'un 
tel crime commence après la puberté. 

37' Le même au !t'v. 5 des Questions. 
Il est établi qu'un fils de famille peut, 


sans la volonté de son père, ûccuser sa 

feuune d'adulthe en jugement public; car 

il poursuit la vengeance de sa propre dou· 

leur. 


38. Le même au liv. 32 des Questions. 
Si l'on 'commet un adultère qui so-it en 


même temps un inceste, par exemple avec 

la fille de son époux, ou la femme de son 

fils, ou la femme de son père, la femme sera 

punie de même. Car cela arri ven,it mème 

quand il n'y auroit pa,'! d'adultère. 


1. La fornication étant commise avt'c la 
fille d'une sœlolr; 111 peine d'adullère sutfit­
elle contre l'homme ? C'~st ce qu'il faut 
examine~. Ce qui se présente, c'est qn 'ici 
il y a deux -délits; parce qu'il y a gnHlde 
ditlëœflce eutre contracter par erreur un 
mariag;e illicite, et faire cOilcourir le mé­
pris d~ la loi fOt l'outragf' du sallg. 

2. C'e~t pourquoi la feaune sera soumise 
àla même peille que les hOll1lUeS lors­
qu'elle aura commis un incelite' de droit 
des gens: car s'il Il'y Il de pl'ohihltion que 
par nolrt" droit, la femllle :.eraexculiée du 
délit de lïp.ceste. 

l. Cependant quelquefois ,même à l'égard 
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S. 2. Si tlxor ex adulterio viri prf'tium Si utnr ex 

aCCt~perit, lege Julia quasi adultera te- .dlll,"rio Vlrl 
Detur. ~it:flUIU ac"pe· 

54. JlfodestillUS lib. 1 Regularwn. 
StupruHl cGhlmiltit, qui liberam mulie­ De&nilio slupri.. 

reUl cOl1suetudinis causa, Don llHt!rimo­
nii continet, excepta videlicet concub~na. 

S. I. AdulteriuID in Ilup!a admittitur: Oiffe1'fmtla Ac1ul.. 

stuprUlll in vidua, vel virgiu!', vel puero lerii ~t stupri. 

committitur. 

55. Idem Nb. 8 Regltlarum. 
Accusalurus adulterii, si quid circa De errore circa. 

inscriptionem erraverit, si tempora lar­ ÎnscrI,il1Îonenl. 

giantur , emeudare non protubetur, ne 
causa aboleatur. 

36. Papin/anus lt'b. 3 QUŒstiollum. 
Si minor aunis adulterinm cOITlmi,erit, De minore. 

lcge Julia tenetur: quollialll talc criruen 
post pubertatem incipit. 

57. idem lib. 5 QllŒstiollum. 
Filimufamilias publico judicio adulte­ De fili~iamili... 

rium in uxorem sine volllntate patris ar­
guere pO,sse conslitutum est: vindictam 
cnim proprii doloris consequitur. 

38. Idem lib. 5.2 QllŒstionum. 
De iuce,lu. Si adulterium cum incesto committa­

tur, utputil cum privigna, nuru, noverc:a, 
mulier si.niliter quoque pUllietur. Id enim 
remoto etiam adulterio eveniret. 

S. J. Stuprum în sororis {iliam si com· 

mittatur, an adulterii pœna snfficial mari, 

considerandum est? Occurrit, quàd hic 

duplex admi,~suUl est: quia multum iri­

tel est, errore malrimollium illicitè COll­

trahatur: an coutumaeia juris et san­

guiuis contumelia COllcurrunt. 


S. 2. Quare mulier tune demùm eam 

pœnarn quam mares sustinebit, cum 

ince5tum lure gentillm prohibituH\ admi­

bent : ""iJUl si sota jur,is nustri ob-servatio 

inlervenit"t, Illuliel' ab \ltcestl crimille erit 

excusa la. 


S. 5. Nouuunquarn tamen et in mari­
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bus incesli crimina, quanquam natura 
graviol'a sunt, humanius quam adulterii 
tractari soIent: si modo incestum per ma· 
trimonium illicitum contractum sit. 

s. 4· Fratr~s denique imperalores Clau· 
dire cri men 'incesti propter retatem remi­
serunt : lied distrahi conjunctionem illi­
citam jusserunt : cum aliàs adulterii cri­
men, quod pubertate delinquitur, lion 
excusetur <elale. Nam et mulieres in jure 
errantes, incesti cri mine non. ten~ri su­
pra diclum esl: cum in adulterio COIll­
misso nullam habere possint excusatio­
nem. 

s. 5. Iidem imperatores rescripserunt, 
post divortillffi quod CUffi no\'erca bona 
fide privignus fl'cerit, non Esse crimen 
admitlendum inccsti. 

s. 6. Iidem Poliioni in hrec verba res­
cripserunt: lneestœ nuptùe eonfirmarinon 
salent: et ideù abstinellti tali matrùnonio, 
pœnam prœterài deNeti, si nondum reus 
postulatus est, remittùnus. 

S· 7· Incestum autem quod per ilIi­
citam Illatrimouii cOlljunctionem admit­
titur, excllsari solet sexu vel retate , vel 
etiam puniendi correclione , qu<c bona 
fille intervfnit : utique si error allegetur, 
et facilius, si nemo reum postul'lVit. 

De marÎto uxo· s. 8. Imperator Marclls Antoninus et 
rem occidente. Commodu) filius rescripserunt : Si mari­

tus uxorem in adulterio deprehensam, im· 
petu tractus doloris interfecerit , non uti­
que legis Cernelire de sicariis pcenam 
excipiet. Nam et divus Pius in hrec verba 
rescripsit Apollonio: Ei qui uxorcm suam 
in adulte rio deprehe,nsam occùlisse sc non 
negat, llltÛllllln sllPplicium remitli potest, 
cùm szl d1fieillùnum ,justum dolorem tenl' 
pelure : et quia plus fieerit, quàm quia 
'Pindicare se lion debuerit, Pllniendus sil. 
SuJ1iciet igitur, si hU/mûs loci sil, in opus 
pcrpctuum eum tradi: si qùi honestù::r, 
ùi ûlsu!am relegari. 
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des mâles, le crime d 'inceste, quoique plus 
grave de sa nature, a coutume d'être puni 
moins sévérement que le crime d'adultère, 
si l'inceste a été commis par un mariage 
illicite. 

4. Enfin les frhes empereurs ont remis 
à ClauElia, à cause dè son âge, le crime 
d'inceste; mais ils ont voulu que l'on rom­
pît ce lien illicite; quoique d'ailleurs le 
crime d 'adultere, qui ne peut se commettre 
que par la puberté, ne soit pas excusé 
par l'<Îge: car il a été dit plLls haut que 
les femmes qui se trompent sur le droit 
ne sont pas tenues du crime d'inceste; 
tandis que, quand elles commettent le crime 
d'adultère, elles ne peuvent avoir aücune 
excuse. 

5. Les mèmes empereurs ont déclaré 
par un rescrit, qu'après le divorce que 
quelqu'un aura fait de bonne foi avec la 
femme de son père, l'accusation d'inceste 
ne doit pas être admise. 

6. Les mêmes ont rescrit à Pollion en 
ces termes: « LfS mariages incestueux n'ont 
pas coutume cFêtre confirmés; c'est pour­
quoi, ù l'égard de celui qui s',abstient d'un 
tel mariage, s'il n'est pas encore accusé, 
nous remettons la peine du délit passé.)} 

7. L'inceste qui se commet par l'union 
d'un mariage illicite s'excuse ordinaire­
ment par le sexe, par l'âge, ou même par 
la séparation si elle est faite de bonne foi; 
si on allègue tlne erreur, et plus facile­
ment si personne ne s'est porté pour ac­
cu~atellr. 

8. L'empereur Marc·Antonin et son fils 
Commode, ont donné un rescrit ainsi COll­

çu: Si un mari surprenant sa femme en 
adultère, poussé par l'impétuosité de la 
douleur, l'a tuée, il ne sera pas puni de la 
peine de la loi Cornélia suries assassins: 
car l'empereur Antonin le pieux a fait 
un rescrit en ces termes, adressé à Apol­
lonius: « Si quelqu'un ne nie pas avoir tué 
sa femme surprise en adultère, on peut 
lui faire la remise du dernier supplice, 
lui ayant été très-difficile de retenir une 
juste douleur, et parce qu'il a plus fait 
que d'enfreindre la loi, qui défend de se 
venger soi- mème , il doit être puni. Il suffira 
donc, s'il est d'un état obscur, de le con­
damner aux travaux à perpétuité, et s'il 
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est d'une condition plus relevée, de l'exiler 
dans une île.)) 

9. 11 n'est pas facilement accordé à 1111 

afJ'ranchi d'attaquer l'honneur de son patron. 
M ais s'il veut par droit de mari l'accüser 
d'adui!ère, cela lui est permis; de même 
que s'il en avoit reçu une autre injl:lre atroce. 
Mais si le patron est d'une classe d'hommes 
qui, surpris dans ce délit, pourroient être 
tués par un autre, et qu'il l'ait surpris en 
adultère avec sa femme, on peut examiner 
Il'il a droit de le tuer. Mais ce droit nous 
paraîtrait dur: car s'il faut lui respecter l'hon· 
neur, on doit encore plus la vie. 

10. Si quelqu'un est dans quelque fonc­
'lion honorable ou quelque ministère p.ublic , 
il peut être dénoncé; mais l'accusation est 
difiërée; et s'il donne caution de se présenter 
en jugement, la cause est reculée jusqu'à la 
fin de sa fonction. Et c'est ainsi que l'a 
rescrit l'empereur Tibère. 

59' Le même aU liv. 15 des Réponses. 
La sentence d'un gouvernellr de province 

portait qu'une femme avait été prise de 
ViVE force. J 'ai répondu qu 't 1le n'avoit pas 
encouru la peille d'e la loi Julia sur les 
adultères, quuique, pour meltre il couvert 
sa pudeur, elle eût empêché que son ou­
trage ne fùt à l'instant annoncé à son mari. 

i. l\lême après qu'une femme est mariée, 
quoique S011 premier mari ne soit pas mis 
en jugement pour avoir favorisé sa débauche, 
lin étranger peut poursuivre l'accusation 
contre l'homme adultère. 

2. Même la femme étant décédée dans le 
mariage, SOIl mari a droit de poursuivre 
l'homme adultère. 

3. Une femme qui s't'st mariée avant que 
celui qui a commis l'adultère a\'ec elle soit 
condamné, ne peut être accusée d'ad ultère, 
si l'intention de l'accuser ne lui a été htite 
en sa maison. 

4. Une femme ayant été exilée pour 
cause de société avec des voleurs, j'ai ré­
pondu que l'on pouvo~t la retenir en ma­
riage sans crainté de la peine, parce qu'elle 
n'avoit pas été condamnée pour COluse d'a­
dultère. 

5. Le crime d'inceste joint à l'adultère ne 
se prescrit point par cinq ans. 

6. Le droit ne permet pas que deux per-

LA REPRESSION DES AùULTÈRES. Si.) 

S. g. LiberIa patroni famam lacessere De patrono. 
non lilèilè conceditur. Sed si jure l11ariti 
"dit adullerii aCCl1sare, permittendum 
est: quomodà, si atrocelll inj uriam pas­
sus esset. Certè si patronul11, qui sit ex 
eo numero, qui deprehensus ab alio in­
terfici potest , in adulterio uxoris depre­
henderit, deliberamlt,ull est, an impuilè 
passit occidere? Qllocl durulll nabis esse 
videtur : nal11 cujus fiume, lllulto lllagis 
'vitre parcendum est. 

s· 10. Si quis in honore minisleriove De co ~ui in 
pubiico sit, l'eus quidem postulatur : sed 	honGre m ; u i.'\te­

riovc pnLlico cst. differtur ejus accusatio, et cautione ju­

dicio sistendi causa promittitur in finem 

honoris. Et hoc ita Tiberius Cœsar l'es­

cripsit. 


39' ldem lib. 15 ResponsoTllIn. 
Vim passam 11111lierem , sentelltia prre­ Oc ,'im passa, 

sidis provinciœ coutinebiilur. lu lege 
Julia de adulteriis non commisisse res­
rondi, licèt injllriam Sllalll prolegendre 
Plldicitiœ causa confestim lllarito renun­
tiari prohibuit. 

S· r. Nllpta qnoque muliere, lamelsi 0 '" muliele 
lenocinii vil' prior non pos1ulelur, adulte­ nupta, 

rii crimen contra adulterum ab exlrario 

poterit inferri. 


s· 2. In matrimonio quoque defuncfa Yel in ma-ri... 
llXUie, vil' jure adullerulll inter l'l'OS re­ mOllio dt:functa. 
cipi poslulat. 

S· 3. Nupta, prius quàm adulter dam­ An nupfa prim' 
q':arn .rJalternelur, adulterii non postulatur, si IJUp­
damnetur) aCCll"

tias denuntiatio , vel ad domum mulieris sad possit.
missa non prrecessit. 

s· 4· Mulierem ob lalronum sociela­ De muliere ûb 
tem exulare jussam, citrn pœnre metum socÎetatern latro­

llUm ex nlare i IIi­in matrimonio retineti posse respondi 1 sa. 
quia lion fuerat.adulterii damnata. 

s· 5. Prrescriptione quinque annorum De prœ,erip­
crimen incesti con junctu III adulterio non lione qUÎuql.lCIl­

nii.excluditur. 
S· 6. Duos quidelll adulterii 1 marem Si plure. simul 

a«uoelltar. 



An l'IlT1lier pll~ • 
.it ei nuhere J 

I(uern maritus 
l,npectluD àa­
liait. 

De to 'lui uxo· 
rem reduxit. 

De dilatioae. 

De jure 3uree· 
rum ann .. lorum. 
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et fœmÎnam, propter commune Cl imen • 
simu\ n011 jure, nec ft VilO postuiari con­
veuit. Cùm lamen duohus denuntiatum 
fuissel ab eo qui posteà desistel'e voiebat • 
abolitionem esse nf'ceSSariilm in utrïus­
qlle person~m respondi. 

S.7. Incesti commune crimen adver... 
sus duos simul inlentari potest. 

S. 8. De servis quoostionelb. in domi­
nos incesti postulatos ita demùm haben­
clam respondi, si per adulterium i11ces­
tum esse coutl'aclum dicalur. 

40. Paulus lib. 19 R,esponsorum. 
Quresitum est. an ea qllam maritus 

adulterii criminc se accusaturum minatus 
est, nec quicquam egit, vel jure mariti, 
vel jure publico nuhere possit ei l(uem iq 
ea rt'um adulterii destinal/it? Paulus res­
pondit, nihil impedire quominùs ei quem 
suspectmu maritus habuit, ea de qua 
qureritur , nubere possit. 

S. 1. Item qnreritur, an idem marilus 
destitisse videatur. vel lenocinium com­
misisse , . qui eandem reduxit IIxorem? 
Paulus respondit ,eum qui post crimen 
adlllterii intentatum eandem uxorem re­
duxit, destitisse videri : et idl."o ex eaclem 
I~ge posteà accusandi ei jus non supe­
resse. 

41. Idem lib. l Sententiarum. 
In crimine adulterii nul\a danda dila­

tio est, ni si ut personffi exhibeantur , aut 
judex ex qnalitate negQtii motus, hoc 
causa cognita permi~erit. ' 

42. Tryphoninus lib. 2 Disputati"onum. 
Si is qui jus annulorum impetravit, adule 

terium commÎsit in patroni uxorem, aut 
in patronam suam , aut in eius, eive cu­
jus liberlus patris. ant walrÏs , 61ii filiœve 
fuit, an ut libertus puniri debeat? Et si 
deprehensus sit in aJulterio, an impunè 
occidatur? Et magis probo subjiciendllln 
pœna lihertinorum: quoniam lege Julia 
de adulteriis <:oërcendis, ad tllenda matri· 
mania pro libertinis cos haberi placuit : et 
{letedorem causarn per istud beneficiu,rn 

, pa!ronorum 
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sonnes, un homme et une femme, soient 
accusées en même temps, même par le mari , 
pour crime commun d'adultéra. Mais cepen. 
daot l'accusation ayant été intentée contre 
deux à la fois. par quelqu'un qui, dans la 
suite vouloit ae désister, j'ai répondu qu'il 
étoit nécessaire d'obtenir l'abolition à l'égard 
des deux accllsé&. 

7, L'accusation d'un inceste commun peut 
être illtentée contre deux à la fois. 

8, .l'ai répondu que deux maîtres étant 
accusés d'inceste, on pouvoit appliquer leurs 
esclaves il la question, seulement si l'on sou... 
tient que l'inceste a été commis par adul.. 
tère. 

40. Paul au liv. 19 des Réponses. 
Ou a demandé si celle que le mari a 

menacé d'accuser d'adultère sans l'avoir fait, 
soit par droit de mari. soit par le droit 
commun, peut se marier à celui qu'il avoit dé~ 
signé comme coupable il son égard du crime 
d'a~ultère? Paul a répondu que rien n'empê~ 
chOit que celle sur laquelle on consultoit 
:ne pût se marier avec celui que le mari avoit 
soupçonn@. 

1 •. De même, on d~mande si le même 
mari paroît s'être désisté ou avoir com­
mis le crime de favoriser la débauche, lors­
qq'il a ramené chez lui cette mèmé femme? 
Paul a répondu, que c~lui qui après avoir 
iuteuté l'accusation d'aduHère, a repris chez; 
lui sa temme, paroit s'être désisté; et que 
par conséquent, suivant la même loi, il ne 
lui l'este plus le droit d'accuser. 

41. Le même au li". 1 des Sentences. 
Dans l'acc\lsation d'adultère on n'accorde 

aucun délai. si ce n'est pOlIr reprÉsenter 
les per&onnes. ou que le juge, mu -par les 
çirconstaDces de l'affaire, ne l'ait permis eI\ 
connoissance de cause. 

42. Tryplwninus au liv. :1 des Discussions. 
Si celui qui a obtenu le dt'Oit de l'an­

neaq d'or a commis un adultère avec la 
femme de sou patron, ou avec sa patronne. 
ou aveç la femme de celui ou 1\ celui ,,~ 
père, de la mèf.. du fils, de la fille du­
quel il a été affranchi, doit- il être puni 
comllle un affi anchi ? Et s'il est surpris en 
~dullèfe peut - il être tué impunément? 
J'incline à croire qu'il doit êh e soumis à l~ 
peiue des afl"rallchis; p~rce que la loi Julia 
SUl" les adultères, instituée pour protéger \es 

, m;lriages, 
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tnariages, a voulu qu'ils fussent tenus pour 
afhallchis, et qu'il ne faut pas que, par le 
bienfait, la cause des patrons del'ienne plus 
mauvaise. 

43. 	 Gaïus au ll/J,. 5 sur la Loi des douze 
Tables. 

Si le libelle de répudiation n'a pas été 
envoyé selon la loi, et que par cela la femme 
paroisse encore mariée, .si cependant quel­
qu 'un l'épouse, il ne sera pas adultère. Et 
c'est ainsi qu'a répondu Salvius-Julianus; 
parce que, dit-il, l'adulti're n~ se commet 
pas sans dol. Au reste, il fimt dire que celui­
là fait un dol qui sait qu'elle n'a pas été 
répudiée. 

4;'. PaplÏuen au 	li". 4 des Réponses. 
La belle-mère. aussi étant morte, le gen­

dre sera accusé d'inceste; de même que 
l'adultère après la mort de la femme. 

T 1 T R E V 1. 

DE LA LOI JULIA 
SUR. LA VIOLENCI: PUBLIQUE. 

1. Marcien au liv. 14 des Institutes. 

CELUI-LA est tenu de la loi Julia sur la 
violence publique, qui a l'assemblé des ar­
mes, des flèches dans sa mai.son , à la cam.­
pagne, dans sa métairie plus que pour son 
usa~e de la chasse ou du voyage ou de la 
navigation. 

2. Scévola au liv. "des Règles. 
On excepte les armes que quelqu'un 

aura tenues pour son commerce, ou qui lui 
seront échues par succession. 

3. Marclcn au liv. 14 des Institutes. 
La cause r'st la ,même à l'-égard de ceux 

qui ont tonné le projet d'exciter du tumulte 
ou une sédition, et ont tenu en armes des 
esclaves ou des hommes libres. 

1. Est tenu de la même loi, celui qui 
étant pubère a sorti en public avec une 
arme. 

2. Dans la même cause, sont ceux qui, 
dounant un exemple pernicieux, ont dans 
l1U attroupement, dans une sédition, forcé des 
maisons de campagne, et avec des traits 
ou des armes piilé les propriétés. 

3. De même est 	tenu celui qui aura en­
l'ome PlI. 
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ptltronorum haberi non oportet. 

43. 	Gazùs lib. 3 ad Legem duodecim 
Tabularum. 

Si ex lege repudium missum non sit, 
et idcirco mulier adhuc nupla esse videa­
tur : tamen si quis eam uxorem duxerit , 
adulter non erit. ldque Salvius Julianus 
respondit : quia adlllterium, inquit, sine 
dolo malo non commiltitur. Quanquarn 
dicendllm, ne is qui sciret eam ex lege 
repudiatam non esse, dola malo com­
mittat. 

41· Paprizianus lib. 4 Respo/2sorum. 
Defuncta qnoque socru , geuer incesti 

postulabitur, ut adulter post mortem mu­
lieris. 

T 1 T U LUS V 1. 

AD LEGEM JULIAM 
D E -.. 1 PUB LIe A. 

1. Marcianus /th. 	 J 4 lnstitutionum. 

L~:CE Julia de vi publica {enetur, qui 
arma, tela domi sure , agrove in villa 
prreter usum venationis , vel itineris • vel 
lluvigationis coëgerit. 

2. Scœ/Jola lib. 4 Regularum. 
Excipiuntur autem arma. qUiC quis 

promercii causa habuerit, hereditateve 
ei obvenerint. 

3. Marcianus /t'h. 14 InstitutùJ1lum. 
. ln eadem causa sunt, qui turb<e sedi­
tionisve faciendœ consiliom inierint, ser­
vosve aut liberos bowines ill armis ha­
buerint. 

S. r. Eadem Tege tenetur, qui pubes 
cum telo in publico fuerit. 

S. 2. In eadem causasunt, qui pessimo 
exemplo, convocatu , seditione villas ex­
pugnaverint. et curn telis, et armis balla 
rapuerint. 

s. 	~. Item teuelur, qui ex incendiQ 
44 
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rapuerit aliquid prreter materiam. 

$.4. Prretereà punitur hajus legis pœna, 
qui puerum vel fœminam, vel quemquam 
per vim stupraverit. 

S. 5. Sed el qui in incendio cum gla­
dio aut telo rapiendi causa fuit, vel pro­
hibendi dominum res suas servare, ea­
dem pœna tenetur. 

S. 6. Eadem lege tenetur , qui homini­
bus armatis possessorem domo agrove 
suo, aut navi sua dejecerit , expugnave­
rit concursu : 

4. rrZpianus lib. 59 ad Edictum. 
U live id staret ,homines commodave­

rit. 

5. Marclànus !to. 1 ft lnstitutzonum. 
Qui cœtu , concursu, turba, seditione, 

incendiulll fecerit: qui que homillem dolo 
malo inc\userit, obsederit : quive fecerit, 
quominùs sepeliatur, quo magis funus 
diripiatur, distrahatur, quÎve per vim 
sibi- aliquem obligaverit : nam eam obli­
gationem lex rescindit. 

S. 1. Si de vi et possessione ,vel do­
minio qureratur, antè cognoscelldum de 
vi, quàm de proprietate rei, divus Pius, 
"10 i{o/Y~ 7!.!V e'I1Cld.ÀC<Jv, id est, uniuerstlatis 
Thesslilarum grrecè rescripsit. Sed et de­
cre~'it, ut priùs de vi quœratur, quàm 
tle j<l.lre dominii, sive possessionis. 

S. 2. Qui vacantem mulierem rapuit , 
vel nuptam, ultimo supplicia punitur. Et 
si pater injuriam suam precibus exoratus 
remiseri!, tamea extraneus sine quin­
quent.;Ïj prrescripti.one reum postulare 
polerit: cùm raptus crimf'n legis Julrœ 
fie adulteiiiis poteotatem ex:cedat~ 

6. Flpianus lib. 7 de Officia proconsult's. 
Et eum qui pueIl1m ingelluum rapuit, 

punil'nrlum llivus Pius rescripsit in hœc 
lferba i Exemp/um !itelli dati mihi à Do­
milia Siwana, llolluile Dom/Iii ,')ib>ani pa­
tru;, subjÏci jl/ssi, motus quere/a ejus, 
fi/ua signficavitjilium suwn ziJgenuum ju-
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levé d'un incendie quelque chose excepté sa 
matière. 

4. Outre cela sera puni de la peine de 
cette loi., celui qui aura abusé par force d'yu 
enfant, d'une femme ou de qui que cc 
soit. 

5. Et aussi celui qui s'est trouvé dans un 
incendie avec uu glaive ou un trait pour 
piller ou pour empêcher le maitre de sau­
ver ses effets, est soumis à la même peine. 

6. La mème loi poursuit celui qui, avec 
des hommes armés et en troupe, se sera 
emparé de vive force d'une maison, d'un 
champ et en aura chassé le maître; 

4. Ulpien au liv. 59 sur l'Edit. 
Ou qui pour cet effet aura. prêté des 

hommes. 

5. Marcien au Zif). 14 des Institutes.• 
Celui 'lui par un rassemblement, un 

concours, une troupe, une sédition, aura 
excité un incendie. ou qui par dol aura 
ellfermé un homme, l'aura maltraité, qui 
aura empêché d'enterrer quelqu'un, qui aura 
pillé, dispersé des ornemens de funérailles, 
ou qui aura extorqué une obligation; car 
un tel engagement est' rescindé par la loi. 

1. Si ['on agite une question de violence-et 
de possession ou de propriété, il faut d'abord 
examiner la violence avant de passer au 
droit de propriété de la chose, comme l'a 
déclaré l'empereur Adrien par un rescrit en 
grec à la commune des Thessaliens. Et en­
core plus, il a ordonné que le juge connût 
de la violenGe_ avant d'entamer la cause ou 
de la propriété ou de la possession. 

2. Celui qui a ravi de vive force une 
femme libre ou mariée, est puni dn dernier 
supplice. Et si le père, fléchi par des prières, 
a remis son injure, cependant un étranger', 
sans être arrêté p;tr la prescription de cinq 
ans, peut l'accu&er en jugement; parce 'lue 
le crime de rapt excède le ressl1rt de la loi 
Julia sur les adultères. 

6. Ulpùm au Zif). 7 du Devoir du proconsul. 
Celui qui a ravi un enfant libre de nais­

sance doit être puni, comme l'a ordonné 
un rescrit d'Antonin le pieux, conçu en ces 
termes: (( Je me suis fait remettre sous les 
yeux la supplique qui m'a été adressée par 
.Domitius - Silvanus au nom de Domitiu.s­
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Silvanus son oncle paternel. Vivement ému 
de sa plainte, dans laquelle il expose que 
son fils libre de naissance et très- jepue, a 
été enlevé de vive force et renfermé, en­
suite accablé de coups et de tourmells jus­
qu'à courir un grand danger de sa vie; je 
vous prie de l'entendre, et si vous trouvez 
que les ,chost's aient été ainsi commises, 
déployez la sevérité des lois.)) 
7. Le même au li/J. 8 du Devoir du proconsul. 

L:l loi Julia sur la violence publique, 
poursuit celui qui, ayant l'empire ou la 
puissance, aura, au mepris de l'appel, mis à 
mort un ciloyen Romain, l'aura battu ou 
aura ordonné de le faire, ou l'aura fait 
attacher par le cou pour le tourmenter. De 
même pour les députes, les orateurs et ceux 
qui les accompagnent, si quelqu'un cst con­
vaincu de les avoir battus ou de leur avoir 
fait injure. 

8. MŒcien au li'V. 5 des Jugemens publics. 
Par la loi Julia sur la violence publique, il 

est défendu de lier un accusé et de l'em­
pècher de se rendre à Rome dalis un temps 
déterminé. 

g. Paul au liv. 7 sur l'Edit. 
Nous ne devons pas entendre par gens 

armes, seulement ceux qui ont porté des 
flèches, mais aussi quelqu'autre chose capa­
ble de nuire. 

JO. Ulpien au bv. 68 sur l'Edit. 
Celui qui par dol aura. empêché l'exer­

cice paisible ùe la juridiction, ou les juges 
de prononcer comme ils le doivent, ou 
celui qlli ayant la puissance ou l'empire, 
aura décerné, ordonné, fait contre ce que 
le droit lui permet; celui qui aura forcé 
injustement quelqu'un de lui promettre en 
public ou en particulier des jeux ou de 
l'at'gent. De même celui qui avec dol se 
sera trou\'é avec une arme dans une assem­
blée publique ou dans l'audience d'un tri­
bunal; on excepte celui qui, pour la chasse, 
a des hommes destinés à poursuivre les bêtes 
féroces, et à qui il est permis d'avoir des 
gens qui le servent pour cet usage. 

J. Est soumis à cette loi aussi celui qui 
aura employé un rassemhlement et la vio­
lence pour faire battre et frapper quelqu'uu, 
quoiqu'il n'en soit pas mort. 

2. Celui qui est condamné pour violence 
1?ublique est interdit du feu et de l'eau. 

YIOLENCE PUBLIQUE. !)41 
'Vellem adl710dum raptum, algue canclu­

sam, mox verbel'ibus ae tOl'lnenlts usque 

ad summum pa/culL/m arf/hetum. Gemàu: 

carisszine, /Jeltin audias eUII!, et si campe­

reris .'uec ita admissa, rem severè e.xe. 

quarts. 


7. Idem lib. 8 de Officia praconsulis. 
Lege Julia de vi publica lenelur , qui 


cùm imperium poteslatem\'e haberet, 

civem Romanum adverslls provocalio­

llem necaverit, verberaverit, jusseritve 

qllid fieri, aut quid in callum injecerit , 

ut torqueatllr. Item quod ad legatos, 

oratores comitesve attinebit , si quis eo­

rum quem pulsasse, et sive inj-uriam 

fecisse arguetur. 


8. Mœéianus lib. 5 Publicarllnl. 
Lege Julia de vi publica cavetur, ne 


quis reum vinciat, impedialve quoU1inùs 

Romre intra certum tempus adsit. 


9. Paulus lib. 7 ad Edictllnl. 
Armatos non utique eos intelligere de­


bemlls, qui tela habuerunt : sed etiam 

quid aliud quod nocere potest. 


10. Ulplànus lib. 68 ad Edictum. 
Qui dolo mOllo tecerit quominùs ju- Oc pOla•• 

dicia tutà exerceantur, aul judices ut 
oporlet judicent, vel is qui potestatem 
imperiumve habebit , quàm ei jus erit 
decernal, imperet , fal iat ; qui ludos, pe­
cllniamve ab aliquo invito polliceri pubji­
cè privatimve per injuriamexegerit.ltem 
qui cum tel a dola malo in concione fue­
rit, aut ubi judicium publicè exercebitur: 
exceptus est qui propter venationem ha­
beat homines qui cUln bestiis pugnent J 

ministrosque ad ea habere conceditllr. 

g. 1. Hac Jege tenetnr, et qui conva· 

catis hominibus villl l'ecerit, quo quis ver­

beretur et pllisetur , ne-1ue homo occi­

sus sit. 


S. 2. Damnalo de vi publiea, aqu3 et 

igni iuterdîcitur. 


44* 
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elli injl1ria 5at, 
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DIGESTE, LIVRE 

1 r. Paulus lib. 5 Sententiarum. 
Hi qui œdes alienas aut villas expila­

,'erint, effre~erint, expugnaverin t: si qui­
dem in tllrba euro telo fecerint, capite 
puniuntur. 

S. r. Telorum autem appellatione om­
nia, ex qllibus singuli homines llocere 
pOSsllut, accipiul1tuf. 

S. 2. Qui telllUl lutandée sallltis sure 
causa genmt ,nOI1 videntur hominis oc­
cidendi causa pOl·tare. 

12. 	Idem lib. sÙlf<u!ari ad Senatuscon­
, su!twn Twpillianum. 

Qui nova vcctigaiia exercent, lege Ju­
lia de vi publica tenentur. 

T 1 T V LV S y 1 1. 

AD LEGEM JVLIAM 
D E VIP ft 1 V A TA. 

1. Marcianus lib. 14 Institutionllm. 

DEvi privata daronati pars tertia 10­
noruro ex lege Julia publicatur : et cau­
tum est ne Sl'nator sit ,'ne decurio, aut 
ullum honorem capiat, Deve in eum or­
dinem sedeat, neve judex sit : et videlicet 
Oll1ni hOllora , quasi infamis, ex senatus­
cOllsulta carebit. 

S. 1. E'adem pœna redi6ciuntuf, qui 
ad pœnam legis Julire de vi privat a redi­
guntur, et si quis ex naufragio dolo maio 
qnid rapnerit. 

S. 2. Sed et ex constitu!ionibus princi­
pUnl extra orrlil\em, qui de n.aufragiis 
aliquid rliripuerint, plluiulltur: nam et 
divus Pius rescripsit, nullam vim nautis 
fleri dt'IJere; et si quis fecerit, ut severi$­
simè puniatur. 

2. ScŒvola lib. 4 Regularum. 
Hac lege tenetur, qui convocatis ho­

minibus vim fecerit quo quis verberaretur, 
pu!sarelur : l1eque llOmo occisus erit. 

5" i'.1acer lib. 1 Puhlicorum. 
Nec interest liberos , an servas, et S110S, 

an alienos quis ad vim fàcielldam COllVO­
cavcrit. 

XLVIII, TITRE VII, 
r r. Paul au l/v. 5 des Sentl!nces. 

Ceux qui auront pillé les maisons des 
autreS à la ville 011 à la campagne, les au­
l'out brisées, prises de vive force, s'il l'ont 
fait avec attroupement et des armes, subiront 
une peine capitale. 

I. On appelle armes tout ce avec quoi 
chaque homme peut faire du mal. 

2. Ceux qui portpnt des armes ft l'effet 
de défendre leur vil', ne paraissent pas les 
amir pour tuer quelqu'un. 

12. Le même au !ù'. wzlque sur le Sénatus­
consulte Tlll'pillien. 

Ceux qui lèvellt indûment de nouveaux 
impôts sont soumis 11 la loi Julia sur la 
violence p ubliq ue. 

TITRE VII. 


DE LA LOI JULIA 

SUl\. LA. VIOLENCE PRl y ÉE. 

1. i'J,farcicn au lifJ. 14 des Institutes. 

CF.LUI qui est condamné pour violence 
privée, la loi punit par la confiscation de 
la troisième partie de ses biens. II lui est 
interdit d'ètre sénateur 1 décurion, d'ètre dé­
coré d'aucun honneur, de s'asôeoir à aucun 
de ces 'rangs, d'ètre juge; et par le,Sell<ltus­
consulte, il sera pli vé de tous les honneurs 
comme un infimle. 

J. Sont Funis des mêmes peines ceux 
qui sont soumis à la peine de la loi Jlllié1. 
sur la violence privée, aussi pour avoir par 
dol pillé des effels nadragés. 

2. Les constitutions des princes punis­
sent aussi de peines arbitraires, ceux qui 
auraient pillé des t'lft'ts naufr<lgés: car An­
tonin le pieux a rescrit que l'on ne devait 
faire aucune violence aux nautolluiers, et 
que si quelqu'un en commelloit, il devait 
être puni très-sévprement. 

2. Sc6Fola au lifJ. 4 des Règles. 
Celte loi catnprend 'celui qui par le moyen 

d'un altroupempnt, aura tait violence en 
frappant et battant quelqu'un, quoiqu'il ne soit 
pas tué. 

3. 	Macer au liv. 1 des Jugemrms publics. 
Il est égal que l'on ait rassemblé pour 

faire violence des hommes libres ou des 
esclaves à soi ou à'd'autres. 



DE LA LOI JULIA SUll 

1. Ceux qui ont été rassemblés ne sont 
pas moins soumis à la loi. 

2. Mais s'il n'y a pas eu de rassemble­
ment, que personne n'ait été frappé, et 
Clue cependant on ait iUtUstemellt enlevé du 
bien d'aulrui, celui qui l'aura fait e:;t puni 
par cette loi. 

4. Paul au tiv. 55 sur l'Erlt"t. 
Le crime puni par la loi Julia sur la 

violence pri\'ée est commis, lorsque \'on 
a fait un rassemblement et une marche en 
troupe, pour empêcher que quelqu'un ne 
fût amené en jugement. 

1. Et si quelqu'un a 111is à la torture l'es­
clave d'autrui ,Labéon dit que l'on peut pour 
ce délit exercer une poursuite plus modérée. 
en vertu de l'édit du préteur sur les injures. 

5. Vlpien au liv. 69 sur l'Edit. 
Celui qui a dlBssé quelqu'un de son cllamp 

par un attroupement sans armes, peut être 
accusé de violence particulière. 

6. Morles/ùl au lit). 8 des Règles. 
En vertu du sénatus- cunsulte Volusien , 

ceux qui se liguent méchamment contre le 
procès d'autrui, en convenant de partager 
avec la partie qui gagnera le praD t des con­
damualious, sont soumis à la loi Julia sur 
la violence privée. 

7. Calkstra/ft au liv. 5 des Examens. 
Des créanciers, s'ils agissent contre leurs 

débiteurs, doivent redemander , par le 
moyen du juge, ce qu'ils croyent leur être 
dÎt. Autrement s'ils sont entrés en la pos­
session de leur débiteur, sans qu'aucun droit 
leur ait Rccordé, J'empereur Marc-Aurèle 
a déclaré qu'ils n'avaient plus le droit de 
leur créance. Les termes du décret ~ont ainsi 
qu'il suit: « Il ·est très-bon que si vous pensez 
avoir Guelqtle droit de demander, vous in­
tentiez voIre aclion en .justice. Pendant l'ins­
tance, l'ad"ersa ire doit rester en possession; 
vous n'rtes que demandeur. Et comme Mar­
cien rét>liquoit. je n'ai fait aUCUlle violence; 
César lui dit : Vous croyez qu'il Il'y a de 
violence que lorsque des hommes sont blessés. 
Il y a violence, même toutes les fois que 
quelqu'un, pour reprendre ce qu'il croit lui 
être dtt , ne se sert pas du juge. Je ne pense 
pas qu'il convienne ni à votre délicatesse 
ni à votre dignité de faire quelque chose 
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S. 1. Nec minus hi qui oonvocati 

sunt , eadem lege tcnentur. . 
S. 2. Sed si nulli convocati, nullique 

pulsati sint, pel' injuriam tamen ex bonis 
alienis quid ablatum sit : hac lege teneri 
eum qui id fecerit. 

4. Paulus bD. 55 ad Ediètum. 
Legis Jullre de vi privata crimen com­

mittitur, cùm cœtlllll aliquis, et concur­
sum fecisse dicitur quà minùs quis in jus 
produceretur. 

S. 1. Et si quis quœstionem de alterius 
servo habuisset, et ideà moderatius edicta 
prffitoris de inj uriis utenduUl esse, Labeo 
ait. 

5. Vlpianlls bD. 69 ad Edlctllm. 
Si quis aliqueru dejecit ex agro sua ho­

minibus congregatis sine arrois, vis pri­
vatre postulari passit. 

6. Modestziws lib. 8 Reglilarum. 
Ex senat1l9consulto Volusiano, qui im­

probè coëllnt in alÎenam litem, ut quid­
quid ex condemnatione in rem ipsius re­
dactum fuerit , inter eos corumunicaretur, 
Lege Julia de vi privata tenelltur. 

7. Callistratus lib. 5 de Cognitioni7Jll8. 
Creditores, si ad versus debitof(~s suos 

agant, per judicem id quod debcri sibi 
pntanl , r~poscere debent. Alioquin si ia 
rem debitoris sui intraverint, id nullo 
concetlente, divus Marcus clecrevit jus 
credi li eos ' non habere. Verba decreti 
hœc sunt : Op/imun- es!, ut si qu~s putes 
te habere petitùmes, actiom7J11s e:rperiaris. 
Interim ilte in possessùme debet Inorari :. 
tu petitor es. Et CÙl1'I Marcianus diceret, 
vtin nllllamfici: Cœsar dixit, Tu "ùn 
putas esse solum, si homines vulnerentl,rl 
Vis est et tUllC, quo/iells quis Id q/lod de­
beri slbi pulat, non pel' judlcem reposât. 
Non pulO aulem nec vereclllldiœ nt!c dl'­
gmiall tuœ cOlH'ellire, qllléquamnonjure 

Jacè"', 	Quisquis igitur prohatus mt!l(!ue~ 
l'Ù, rem ullam debito17s, non ab 'pso stbi 
traditam, sine ullo judlce Lemerè possidere, 
eU/1/Cf"-1e slbi jus Ùl eam rem deXisse, jltS< 

cTedtii non Izabebit. 

De cœlu et 
Concur". facto, 
quomÎnù. quis 
in jus prl/,daca.., 
tUF. 

rie qua;stione 
habita in .ervo. 

De dei_cto el; 
alro SUD, 

De improhè 
coëuntihus iD 
alienam litem. 

ne hOlli.l tU­
.litore oceupati,. 
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DIGESTE, LIVAB 

8. Modesfinus lib. 2 de Pœms. 
Si creditor sine auctoritate judicis res 

debitoris occupet , hac lege teuetur, et 
tertia parte bouorum mulctalur, et infa­
mis fit. 

T 1 T U LUS VIII. 

AD LEGEM CORNELIAM 

DE SlCARIlS ),.T VENEFICIS. 

1. Marcianus lib. J 4 Institutionllm. 

~LEGE Cornelia de sicariis _et veneficis 
tenetur, qui hominem occiderit : cujusve 
dolo malo incendium factum erit: quive 
hominis occidendi, furtive faciendi causa 
cum telo ambulaverit : quive cùm ma­
gistratus esset, publicove judicio prrees­
set, operam deLlisset, quo quis falsum 
indiciulll profiteretur, ut quis innocens 
conveniretur , condemBaretur. 

S. 1. Prretereà tenetur, qui hominis 
necandi causa venenum confecerit, de­
derit : quive falsum testimonium dolo 
malo dixerit, quo quis publico judicio 
rei capitalis damnaretur : quive ma­
giitratlls judexve qurestionis sub capita­
lem causam pecuniam acceperit, ut pu­
blica lege reus fieret. 

S. 2. Et qui hominem occiderit , puni­
tur , non habita difI'erentia, cujus COll­

ditionis hominem interemit. 
S.3. Divus Hadrianus rescripsit, eum 

qui hominem occidit, si non occidelldi 
animo hoc admisit, absulvi posse : et qui 
hominem nun occidit , sed vulnerarit ut 
occidat , pro homicida damnandum ; et 
ex re constituel1dum hoc : nam St gla­
dlllID strinxerit, et in eo percusserit, indu­
bitalè occidendi animo id euro admisisse. 

XLVIII, 'l'ITIU!! VIII. 
contre le droit. Toutes les fois donc qu'il 
m'aura été prouvé que la chose du débi... 
teur n'a pas été remise par lui au créan­
cier; mais que celui-ci la possède témérai· 
rement, sans être autorisé par le juge, et 
qu'il s'est dit droit à lui-même, il aura perdu 
le droit de sa créance. 

8. Modestin au liv. 2 des Peines. 
Si un créancier, sans être autori3é par 

un jugement, s'empare de la chose de son 
débiteur, il est soumis à cetle loi, il est 
umlcté du tiers de ses biens, et devient 
intame. 

T 1 T R E VIII. 

DE LA LOI CORNÉLIA 

SUR 

Les assassins et les empoisonneurs. 

J. Marcien au liv. 14 des Institutes. 

LA loi Cornélia sur les assassins et le. 
empoisonneurs, punit celui qui a tué un 
homme, celui qui par dol a excité un in­
cendie , qui a porté sur lui une arme pour 
tuer ou pour voler, qui étant magistrat ou 
présidant à un jugement public, a mis ses 
soins à faire donner de faux indices pour 
qu'un innocent fût accusé et condamné. 

1. En outre elle punit celui qui, pour 
tuer un homme, aura préparé du poison et 
l'aura donné; celui qui par dol aura porté 
un faux témoignage pour faire condamner 
quelqu'un dans un jugement pour crime 
capital; celui qui étaut magistrat ou juge 
d'un procès criminel, aura reçu de l'argent 
dans ulle cause capitale, pour que quel­
qu'un fût accusé en vertu de la loi pu­
blique. 

2. Et celui qui a tué un homme est puni, 
sans faire aucune ditJërence de la condition 
de l'homme qui a été tué. 

:5. L'empereur Adrien a rescrit que celui 
qui a tué un homme, s'il ne l'a pas fait dans 
l'intention de le tuer, peut être absous, et 
que celui qui n'a pas tué un homme, mais 
l'a blessé pour le tuer, doit être condamné 
comme homicide, et que J'on doit décider 
la chose par les circOll.itauces: car s'il a tiré 
un glaive et qu'il ait frappé avec 1 illdubi­
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tablement il l'a fai t dans l'intention de tuer. 
Mais s'il a happé avec une massue ou un 
bâton ferré et dans une rixe, quoiqu'il ait 
frappé avec du fer, mais sans l'intention 
de tuer, on doit adoucir' la peine de celui qui 
dans une fixe a commis un homicide plutôt 
par tp r"it que par sa volonté. 

4. De même l'empereur Adrien a rescrit, 
que celui qui a tué un homme employant 
la violence pour satistaire à sa débauche 
lur lui (ILl les siens, doit être absous. 

5. Mais à l'égard même de celui qui a 
tué sa femme surprise en adultère, l'em­
pereur Antonin le pieux a rescrit que l'on 
doit hli infliger Ulle peine plus légère; il 
Il voulu qu'un homme de basse extraction 
fût ballni à perpétuité, et que celui qui 
auroit un c5tat distingué t'ùt exilé pour un 
temps. 

2. ulpien au li", 1 des Adultères. 
Un père ne peut pas tuer SOIl fils sans 

qu'il ait été entendu; mais il doit l'accu­
ser devant le préfet ou le gouverneur de 
la province. 

3. Marcien au liv. l~. des Institutes. 
Par le cinquième chef de la mème loi 

Cornélia sur les assassins et les empoison­
neurs, celui qui, pour tuer un homme, au ra 
préparé du poison, l'aura vendu, l'aura gardé, 
est soumis à la peine. 

!. La loi punit de même celui qui aura 
publiquement veildu des médicamens nui­
sibles, ou les aura tenus pour empoisonner les 
hommes. 

2. Celle épithète de poison nuisible, mon­
tre qu'il y a aussi des poisons qui ne sont 
pas nuisiblfs. Ainsi le Il0 III de la chose lient 
le milieu, et désigne tant ce qui est bon pour 
guérir que ce qui peut tuer. Il y a; aussi 
des philtres; mais la loi ne prohibe que ce 
qui est destiné à donner la mort. Mème llll 
sénatus· consulte a condamné à l'exil une 
f{"lHmc, (lui sans Ir.fluvaise intention, mais 
en donnaut un mauvais exemple, avoit rait 
prend"e pour procurer une conception hcile 
«es médicamens qui avoient causé la mort. 

3. Un autre sénatus- consulte veut llue 
les parfumeurs qui vendent sans précaution 
de la ciguë, de la salamandre, d,· l'acollit, 
des chenilles de pin, de la buprestis. de 
la m:iI1dragore , et pour purgatif des can­
tharides 1 soient soumis à la peine de cettewi. . 

Sed si clavi percussit, aut cucuma in rixa, 
qnamvis ferro pcrcusserit, tamen non 
occidendi anima, leniendam pœnam ejus 
qui in rixa casu magis quàm voluntate 
homicidium admisit. 

S. 4· Item divus Hadrianus rescripsit, 

eum qui stuprum sibi, vel suis per VilU 

illferentem occidit , dimittendum. 


s· 5. Sed et in eum qui uxorem de­
prehensam in acll1lterio occidit, div us 
Pius leviorem pœnam irrogandam esse 
scripsit: et humiliore loco positum, in exi. 
lium perpetuuIll dari jussit : in aliqua di­
gnitate positum, ad tempus relegari. 

2. Ulpiafllls lib. 1 de Adulteriis. 
Inauditum filium patcr occidere non 

potest : sect accusare eum apud prœfec­
fectum prœsidemve provincia; debet. 

3. Mareianus lib. 14 lnstitutionum. 
E jusdem legis Corneiire de sicariis et De wncnQ. 

venl'ficis capite quinto, qlli venellUlll ne-
candi hominis cama l'l'cerit, vel vendi­
derit, vel habuerit, plectilur. 

S. J. Ejusdem legis pcena adtlcifm' T 

qui in publicum mal a medicamenta ven­
d.iderit, vel hominis necandi causa ha­
buerit. 

S. 2. A,ljectio autem ista, "eneni maliT 

ostendit es e quœdam, et non mala ve­
nena. Erga nomenmed.ium est, et tam 
id quod ad sanandum, qunm id qllod 
ad occidendum paratum est, continef. 
Sed et idql10d amalor:U/ll appellatur. Sed 
hoc solum notatur in ra lege, ql10d ho­
minis necallui causa habet. Sed ex s~na­
tusconsulta relegari jussa est ca qUa:! 
nOll quidcmlllalo allimo, sed malo exem· 
pta medicamentum ad conceptionem de­
dit, l'X quo ea qme acceperat decesserit. 

S. 3. Alio senatusconsuli.o effectutl1 est, Depigntentoriis. 
ut pigmentarii,. si cui temerè ciGutam, sa­
l"mamham, aCOl:itl1m , pityocampas, au.t 
btlpreslim, mandragoral11, et id qllod 
lustramenti causa, dederint cantharidas /, 
pœna telleanlur hujus legis. 
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Jle eo cujn. 

familia arma 
sump-it. De <,e" 
aitione. De 1l~lt1­
fr'gio. De faiso 
jtHfiC"Ïo. U cas· 
tfatiGue. 

De pœu:l.. 

De trausfugi •• 

De magi.tratu. 

D~ ~n qui l',r 
]a~civiam cau­
Sim nJortis pr.. '" 
buit. 

De castratione. 

S. 4· Item is cujus familia sciente eo 
adipiscenclœ, recllpcrandœ possessioni5 
causa arma sllmpserit : item, qui auctor 
seditiunis fuerit, et qui nallfragillnl sup­
presserit, et qui Ïal:>a indicia conle:iS115 
fl1erit, conJ1(cmhve enraverit, qno guis 
innocens circvmveniretur ,et qui homi­
nem llbidinis vel prome.-cii causa e~;stra­
vcrit, ~el1atl1SCOllsulto puma lé'gis Corne­
liœ punitl1r. 

(,', 5. Legis CorneEœ de sicariis vene­
fic~ pa:lll " imulœ dl'portatio est, et om­
niulH bocj(num adew plie. Sed soient ;10­
d iè capite pLJniri, nisi hon('stiore loco po­
siti fl!Crillt, ut pœnam lt"gis sustinpant. 
Hilllliliores enim soient, vel bestiis sub· 
jiCl; altiores vero c1eportantur in insu­
lam. 

S' 6. Transfugas licet, ubicumque in­
venti fuerint, quasi hostes interficere. 

4. [T~)Ùlf2IlS !t'b. 7 de Officia proconsulis. 
Lege Cornelia de sicariis tenetur, qui 

cùm iu Inag:stmtu es',et, eorum quid fe­
eerit contra hominis llecem, quoJ legIlJus 
permissum non sit. 

S. 1. Cum quidam per lasciviam cau­
sam marlis pm:buÎsset , comprobatum est 
factum Ignatii Taurini procons11!isBeticœ 
à divo HadriGuo, quù,l etlm in fluinquell­
nium relel!:lsset. 

S.2. h\'em divllS Hadrianus rescripsit: 
Cons/ill/lum quùfem cst, ne spadones jie­
l'enL, ('os CIl/tem qui hoc c1"imine argucren­
tUl', Come/iœ lef{'~s pœl/a lelieri, earwllque 
hOlla merùà jisco lIleo ""/!{ùcari dcbere. 
Sed et Ùl SI'I'<'os, qui spmlones Jècerint, 
u!rùno supplicia animadvl'l'lendum esse: 
el qui hoc crimùze tCllentur , si /2on aof/ile­
nil!, de absent/bus quoquc, tanql/am Lege 
Cornelia leneantur, p1'OIlullciandwn esse. 
planè si fiJS! qui !Janc injuriam pas3" sun!, 
pl'oclamrll'erint, awlt're l'OS prœses {lroiJill­
cire debet, qui "irilitalem amtSenlilt. Ncmo 
e/llin liberllm servumve invz'tlll7l, stiwn­
teml'e castrare debct: ncve qu.'s sc sponte 
castrandu'71 prœbere debet, At si quis ad­
versus cdù;!ulIl meumfecerit, n;crlico qw: 
dem, qui e:rcùlenl, capÙate cril : item 

lPS& 

4· De même cehi ,lan t le:> esclaves an­
ront pris les armes, lui le sachant, pOUl' ac­
qué,'ir ou reprcndre une possession; celui 
qui aura été l'au Lnr d'une sédition, qui 
aura détourné tlf'S efr~ts naufragés, qui aura 
a\7oué ou fi1it avouer comme Hais de faux 
indices pour circonvenir lin innocent, qui 
au ra chàtré un homme pOlll' la débauche ou 
pour le vendre, est soumis à la peine de 
la loi Cornélia. 

5. La peine de la loi Cornflia sur les 
assassins et les empoisonneurs, est la dépor­
.talion dans une île et la perte de tOIlS 
leurs biens. .Mais on a coutume aujuur­
d'hui de les punir d'une peine capitale, à 
moins qu'ils ne 60ient d"tm état trop dis­
tingué pOUl' qu'on leur applique la peine 
de la. loi. CJ.r les hommes vils sont ordi­
nairement abandonnés aux bêtes féroces et 
les hommes considérables sont déportés 
ùans une île. 

6. 11 est permis de tuer des transfuges 
par-tout où on les trouve, comme s'ils 
étoient des ennemis. 
4· Ulpt'en l7L~ liv. 7 d('l Devoir (hl proc:ol!su!. 

La loi Cornélia sur les a~sassins, plluit 
celui qui, étant dalls la magistrature, aura. 
fait contre la vic d'un homme ce que la. 
loi ne permd pas. 

1•. Quel'lu'ufl ayant par seg amusemens 
causé hl mort il un auli'e, Adri~'l a ap­
prouvé le jugement d'lgnatiui - 'fanrinus , 
procon~ul de ia Bélique, qui ra voit exilé 
pour cmq a!!:;. 

2. Le mème Adrien a cltnmé un rescrit 
en ces lCflllPS: (( Les cOfl.';titlltions ont dé­
fendu de C:ire des eunuques; elles ont 
déclaré que ceux qui seroieut convaincus 
de ce cnme seroicn t pUlllS suivant la loi 
Cornélia, et avec raison qne lems biens 
l1evoienl ôlre saisis au profit de mon tise; 
et aussi que les esclaves qui auroient fait 
des eunuques de voipnt être punis du der­
ni€l' supplice ; et Q'le ceux 4ui seroient 
prévenus de ce crime, s'ils ne se présen­
toient pas, seroient condamnés, quoique 
absells, par la loi Cornélia. Si ceux qui 
ont souffert cette injure implorent la jllstice, 
le gouverneur tb la province doit enten­
dre ceux qui ont eu le Il1:llheur de perdre 
leut' virilité: car personne ne doit chàtr~r 
un homme libre ou un esclave, ou malgré 

. lui 
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lui, ou de son consentement. Il est défendu 
à qui que ce soit de s'cffrir de lui-même 
à Ifl ca3tration. Et si quelqu'un contrevient 
à mon édit, la peine sera capitale pour 
11.' médecin qui aura fait l'opération; de 
même ponr celui qui s'y sera soumis vo­
lontairement. » 

5. Paul ail !t'fJ. 	 2. du DefJoù' du proconsul. 
Ceux ans~i qui tont des eunuques par 

des moyens qui empêchent la gènération, 
sont mis par la constitution d'Adrien, adres,sée 
à Ninius-Hasta, au nng de ceux qui châ­
tren 1. 
6. 	Fé/lllléius-Salurnziws au tifJ. l du Devoir 

du proconsul. 
Celui qui aura livré un esclave pour 

qu'il flH cbàtré, est nnllcté de la perte de 
la moitté de ses biens, en verlu d'un sé­
natus-consulte fait sous le consulat de Né­
ratius-Priscus et d'Annius- Ve>rus. 

7' Paul au li",. unique des Jugemens 
publz'cs, 

Dans la loi Cornélia le dol est estimé 
selon l'action, et dans cette loi la grande 
filute n'est pas prise pour dol. C'est pour­
quoi si quelqu'un s'e,t précipité d'en haut 
et est tombé sur un autre, ou si un homme 
taillant des arbres et jetant une branche, 
n'a pas crié d'abord et a tué un passant, 
il n'est pas soumis à la peine de cette loi. 

8. ulpien au IiI). 33 sur l'Edti. 
S'il est constant qu'une femme ait fait 

violence à ses entrailles pour se faire avor­
ter, le gOll ve1'lleur de la province la con­
damnera au bannissement. 

9' Le même au li1). 18 sur l'Edit. 
Si {luelcl"'ull a tué un voleur de nuit. 

il ne s'ra pas puni s'il n'a pas pu l'é­
pargner sans se mettre en péril. 

10. Le même au li]}. 18 sur l'Eriit. 
Si ljl1t1qu'ull par dol a brûlé ma maison, 

il sera puni d'une peine capitale. comille 
iucendiaire. 

1 1. Modes/in ail 1/". 6 des Règles. 
Un rescrit d'Antonin le pieux, permet 

aux Juifs .le circoncire spuJement leurs 
en[ll1s , et celui qui l'aura fait à ceux qui 
ne sont pas cl e la même religion, sera 
pu-ni comme pOUf crime de castration. 

Tome Vil. 

!lUft LES ASSASSI}lS, etc. '5S3 

'iJsi qui se sponte excidendum prœbu!t. 

5. Paulus lib. 2 de officio procollsulzs. 
Hi quoque, qui thllbias t'acilln!, ex 

constitutione divi Hadriani ad Ninium 
lbstam, in eadem causa sunt, qua hi qui 
castrant. 

6. 	Venuleius Satuminus lib. 1 de Officio 
procu/lsuks. 

Is qui sen-um caslrandum tradiderit, 
pro parte dimidia bonorum muletatur ex 
senatusconsulto quod Neratio Prisco et 
Aunio Vero consulibus factum est. 

7. Paillus !t'b. s/ngulliri de publicI:~ 
,Jurùc/i's. 

In ll'ge Cornelia dolus pro facto acci­
p:lur : nec in hac lege culpa lata pro dolo 
accipitur. Quare si quis alto se prœcipi­
taverit, et super alium ~enerit, eum,!,ue 
occidcrit, ant putator ex arbore, clIm 
ramum dejiceret, non prœclama\'erit, et 
prœlerl'untem occiderit, all hujus legis 
coërcitionem non pertinet. 

8. Ulpimlus lib. 33 ad Edictllm. 
Si mulierem visceribus suis vim intu­

lisse, quo partum abigeret, conslitt-rit : 
eam in exilium prfeses provinciœ exiget. 

9. ldem lib. 18 ad Edietum. 
Furem noclurnum si quis occidl'rit, 

ita demùm impunè feret, si parcere ei 
sine periculo sua lion poluit. 

'o. ldem lib. ,8 ad Edictllln. 
Si quis dolo insulam mealll l'xusserit, 

capitis pœna plectetur, quasi incendia­
lius. 

J J. Modes/t'nus bo, 6 Regularum. 
Circumcidere Juda'is filios SilOS lanlùm 

rescripto divi Pii permitlilur : in non 
ejusdem religionis qui hoc fecerit, cas­
tnmlis pœFla irrogatur. 
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culpa. 
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ne servo ad 
bestial dato. 

De i:.fl:1te et 
{..HiQ-,o, 

De n.a:is sacri .. 
ficüs. 

De volunlale 
et exitu. 

De eo qui oc­
cl;W"l, v.el causal:l.l 
pr;,dHlit. 
De .Il1anÙalvre. 

De ['"!la. 

D. Ilomine in 
fixa percujso. 

S. 1. Servo sine judice ad bestias data, 
non solùm qui vendidit, pœna , verùm et 
qui comparavit , tCllebitur. 

S. 2. Post legem PetranÎrtlu et seuatus­
consulta arl eam legt'm pertinclllia, do­
minis potestas abld;, est ad bestias dt'pu­
gnandas suo arbi trio servus tradere. 
Oblato tamen judici servo, si jusla sit do­
mini querela, sic pœnœ tracletur. 

12. Idem iib. 8 Regulal'um. 
lnfans vel furiosos, si hominem occi­

derint, lese Cornelia non tenentur : cùm 
,dterulll innocenlia consilii tuetur, alte­
rum fat! infelicitas excusaI. 

13. Idem lib. 1 Il Pandectarum. 
Ex senatuscollsulto l'jus legis pœna 

damnari jubetur, qui mala sacrificia fe­
cerit, halJUerit. 

14. Cùllistratus lib. 6 de Cognitionihus. 
Divus Hadrianus in ];œc vetba rescrip­

sit : In male/icits volunlas spectatur, non 
e."{'Ùus. 

1 5. U~Jl'anus l/b. 8 ad Legem Juliam 
d papiam. 

Kihil interest, oceidat quis, an causam 
mortis pr<lZ'beat. 

S. 1.0 iV7"Ài<.{f!y;ç 7ÎY: CPOY,~1',,(f, cJ, ~OY,;;; 
x~iv~7<u, id est, Mandatol' ciVdis pro ho­
nllcùla habetllr. 

16. Jiodesttlws Zib. 3 de Pœl2ls. 
Qui cœdem admi:icrunl sporde dolove 

malo, in honore aliql10 positi , deportari 
salent; qui secundo gradu sun t, capite 
puniuntur. Faciliùs AOC in decuriones fieri 
potest : sic tamen, ut consulto priùs prin­
cipe, Elt j ubente id fiat: nisi fortè tumul­
tus aliter sedari non possit. 

17' Paulus lib. 5 Senfenttarum. 
Si in rixa percussus homo perierit, 

ictus uniuscujusgue in hoc collectorum 
contemplal'i opurtet. 

1. Si un esclaTe a été sans jug€'ment 
abandonné aux bête:; féroces, et celui qui 
l'a vendu et celui qui l'a acheté seront 
punis. 

2. Après la loi Pétronia et les séna!us­
consultes qui ont rapport il cette loi, les 
maîtres ont perdu le pouvoir de livrer ar­
bitrairement leurs esclaves pour combal!re 
les bêtes féroces. Ct'pelldé~nt le maître peut 
traduire son esclave devant le jUi!;e, et si 
la plainte du mili~re est iuste, il sera livré 
à la peine. 

12. Le même au liv. S des Rùgles. 
Ln enfant ou ua furieux, s'ils ont tué 

un homme, ne sont pas teuus par la loi 
Cornélia; car l'un est détèndu par lïnno­
cenœ de 5('5 inlentions, l'autre par le mal­
heur de son sarL 

13. Le ,'n,ii/le au liJ!. J 2 des Pandectes. 
Un séniltus-COI'iSlllte a ordonné de punir 

de la rr:.t'me peine celui qui aura [ait ou 
eu chez lui des sacrifices pour attirer des 
rualheurs. 

14. Calftstrate au ZiF. G des Examens. 
L'empereur Allrien a [ail un rescrit en 

ces termes: Dans les délils on regarde la 
volonlé t't non l'événement. 

15. 	 Ulpien au liv. 8 sur lu Loi JuZiR, et 
Papla. 

H est égal de tuer un homme ou d'être 
la call~p' de sa mort. 

I. Celui (Jui ordünne de tuer est pris 
pour homicide. 

1 G. Modesltil au Zif). 3 des PetilCs. 
Ceux qui out commis un meurtre spon­

tanément ou par dol, s'ils sont d'un rang 
élevé, sout ordinairement déportés; ceux 
d'une coudition Illoindre sont punis d'lIne 
p~ine capitale. Cela peut s'e»cuser plus 
faeilemf-nt dans les décurions, si cependant 
ils ont consuité aupara\'ant le prince qui 
l'aura ordonné; à moins que le soulè\'ement 
n'ai t pn autrement s'appaiser. 

17, Paul au liv. 5 des Sen !r'll ces. 
Si dans une rixe un hornm8 a été f.appé 

et en est mort, il iimt dans ce rassem­
blement exa1l\iner les coups de chacuu flil 

particulier. 



DE LA LOI POi\1PÉU. 

T l T REl X. 

DE LA LOI POMPÉIA 
s U.R. L F. SPA ft 1\ ICI 0 Ji: S. 

1. Marcien au lL'1'. 1 des lnsü'tlltes. 

L liai Pompéia sur les parricides, veut 
que si quel(ll1 'un a tué son pète ou sa mère, 
SOIl aïeul ou aïeule, son frère, sa sœur de père 
ou de mère, le frère de son père ou de sa 
mère, la sœur de son père , son cousin, 
sa cousine, sa femme, son mari, son gen­
lire, la mère de sa femme ou de son mari, 
son beau-fils, sa belle fille, son patron, sa 
patronne, ou par son dol a été la cause 
de ce crime, il soit tenu de la peine por­
tée par la loi Cornélia sur les assassins. 
Mais aussi la mère qui aura tué son fils 
ou sa fille est punie de la peine de cette 
loi; et un aïeul qui aura tué SOD petit-fils. Et 
outre cela celui qui a acheté du poison 
pour le donner a son père, quoiqu'il n'ait 
pu le donner. 

2. Scb'ola au I/v. 4 des Règles. 
Un frère qui avoit seulement connu le 

projet, et ne l'avoit pas indiqué à son père, a 
été envoyé en exil, et le médecin livré 
au supplice. 

5. Marcien au liv. J 4 des Institutes. 
Il faut savoir que la loi Pompéia com­

prend les cousins, mais elle Ile renferme 
pas de la même manière ceux qui sont 
dans un degré pareil ou plus proche. Aussi 
les mères du mari, les fiancées ont 6té 
omises. Cependant ces [ersonnes sont con­
ieElles dans le sens de la loi. 
li. Le même au liv. 1 des Jugemells puhlics. 

De même que le père et la mère de l'époux, 
de l'épouse, sont contenus dans la déno­
mination de beaux- pères, ct les époux des 
ellfans daus celle de gendres. 

5. Le même ·au lù,. 14 des Institutes. 
On rapporte que l'em'pereur Adrien ayant 

à juger un homme qui avait tué à la chasse 
son fils qui étoit 1adultère de sa belle­
mère, l'avoit déporté dans une île, parce 
qu î\ avait tué plutôt comme un voleur yu 'en 
usant du droit tle père; car la puissance 
paternelle doit agir plus par amour que 
par fureur. 

SUR LES PARRICIDES. 55~ 

TITULUS IX. 

DE LEGE POMPEIA 
D E P À. JI. 1\, 1 CID lIS. 

1. Marciallus lib. 14 lllstitutiollllm. 

L~:GF. Pompeia de parriciniis cavetur, 
ut si quis patrem, matrem, avum, aviam, 
fratrem, sororem, patruelem, matruelem, 
patruum, avunculum, amitam, consobri­
nUID , consobrillam, uxorem, virum, 
geul"rum, socrum, vitricum, privignum , 
privignam, patronum, patronam occi­
derit, cujusve dolo mal a id factum erit , 
ut pœna t'a teneatur , quœ est legis COl'­

neliœ de sicariis. Sed et mater qure filium 
filiamve occiderit, ejus legis pœna adti­
citur : et avus qui nepotem occiderit. Et 
prœtereà qui emit vencoum LI t patri dà­
let 1 quamvis non potuerit darI". 

2. SCtrfJola lib. 4 Regulanun. 
Frater autem ejus qui cognoverat tau­

tùm, nec pafri indicaverat, relegatus est; 
et medicus supplicio atfectus. 

3. Marcianus lib. 1" Illslztutiollllm. 
Sed sciendum est, lege Pompeia de 

cOllsobrino cornprchendi : sed llon etiarn 
eos pariter complecti , qui pari propriove 
gradu sunt. Sed et no\"ercoe et sponsro 
personre omissœ sunt : sententia tamell 
·legis continentur. 

4. Idem lib. 1 de publiCls Judicùs. 
Cùm .pater et mater sponsi , sponsre, 

soceororym ut Iiberorum sponsi, genero­
fum appellalione contillentur. 

5. Idem lib. 14 Instt'tutiollllm. 
Divus Hadrianus fertur, cum in vena­

tione filium SUUI.Y quidam necaverat, qui 
novercam adulterabat, iQ insulam eum 
deporlasse : quùd latronis ma gis quàm 
patri.s jure eum interfecit : nam palria po­
testas in pietate debet, non atrocitata 
cOl1sistere. 
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De furioso. 
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6. [llp/rll1us bD. l:l de Q/ficio proconsul/s. 
Utrum qui. oeciderunt pan:ntes, ail 

etÏ:lm conscii pœna parricidii ~dficiantur 
CJ\Jœri potest? Et ait M~clanus, etiam 
COllSCÎOS eadem pœna adficiendos, non 
s( lùm parrieidas. Proinde conseii eham 
extumci eadem pœlla adficiendi sun!. 

7. ldem lib. :>'9 ad Edicium. 
Si scirllte creditore ad scelus commit­

lendulll pecunia sit subministrata (utjlulit 
si ad vcncni mali comparatiollem, ve! 
efiam ut lall onibus acl~ressOi'ihusque da­
retut', q:J i patrfm intel ueercl,t) : parr ici­
dii pœna lenebitur, qui 4ua'sierit pecu­
ni:ul1 , qlliql1~ eOrLlm ila crediderint, aut 
à quo ita caverullt. 

8. ldem lib. 8 Vispufationum. 
Parricilhi postula lus , si intcrim deces­

serif, si C(l.lidem si hi mOL tt~m cotlscivif, 
succes,urem nscum hiibere debeLit : si 
minus, eUlll quem voluit, si modô tesla­
mnltum ['",cit. Si iu!esldus 1~<ces5it, cos 
heredcs habebil, qui lege vocantur. 

9' lI1orlesttÎ/lJs l'b. 1::>' Panrlectarliln. 
Pœna parricidii more majorum ha:c 

insiiluta e.'!t , lit IBrricicla \'irgi.~ sallgui­
Ileis \"erberalus, cJ€'indc culc"o iusuatur 
CU~ll cane, gallo galliilaceo , et virera, et 
sin~iii: deillde in mare profundlll11 cnleus 
jaclatur. Huc i\a, si mâle pl'OXlITlllll1 sil :' 
aiioquin b,",;lIis objicilur, secundùm divi 
Hadfialii constilulionem. 

S. 1. QI~i alias personas occiderint, 
prœter matr<èm et patrel11, et aVIllH et 
aviam: qllos lllore lllaÎonau puniri sllplà 
dixil1111S, capdis pœ!1a p!ectelltur , aut ul­
timo supplicia mactOlntur. 

S. 2. Sanè si per furorem aliquis paren· 
tem oeciderit, impunitus l'rit: ut divi {ra· 
tres rescrijJserunt SUpPl' eo qui pel' lllio­
rem matre m neca vaat : Ham sufficere, 
furare ipso eum puni ri : diligeutillsqt:e 
Cll:, lodi8nrlulll esse, ...ut etialll vinculis 
coërceudwn. 

X LVIII, T l '1' 1\ EIX. 
6. Ulpien GU hi>. 8 du Del'oir dit proconsul. 

On peut demander si, de nJ(~!lle qu~ ceux 
qui ont tué leurs aseendans, les complices 
doivent èb'e punis de ICl peine du pll'ricide? 
Et Ahccien dit que non - seulemellt les 
parricides, mais aussi leurs complices, doi­
vent èlre punis de la mème peine. Ainsi 
les complices, même étraugers, serout punis 
égalemen t. 

7. Le m~me au liv. ~9 sur l'Edit. 
Si, au su du CI éander, de l'a.-gent a 

été fourni jJuur comnwtlre le crime (par 
exemple, pour acheter du po;son ou pour 
donner cet argent à des volt"llrs ou à de, 
assassins qui se seroienl chargé de tuer le 
père) , la peine du parricide sera appliquée 
à celui qui aura cherché l'argent, Il ceux 
qui raurout prêté ou l'auront promis pour 
cet emploi. 

8. Le même au liv. 8 des DiScussions. 
Un accusé de parricide morl avant le 

jugement, s'il s'est donné la mort, doit avoir 
le fisc pOUf successeur; aUtrement, celui 
qu'Il aura voulu par sou testament. Mais 
dans le cas où il mouIToit intestat, il aura 
pour héritiers ceux que la loi désigne, 

0. '-~fodcsftil au Hv. 12 des Pandectes. 
L~ peine du parricide par l'institution 

des ancêtres est telle: L~ parricide est battu 
de verges teirltes de son sang, ensuite on 
le coud: dan.> un sac, avec un chien, un 
coq, uuc vipi're pt un singe, le sac est jeté 
daus la mpl" pro!ùnde, si la mer est très­
proche: autrement il est jeté aux bêtes 
par la cOlls:iturion d'A,llien. 

J. Ceux qui auront tué d'autres pt>rsonnes 
que la mère et le père, et l'aïeul et l'aïeule, 
et que nous a v()n~ li il devoir être punis suivant 
la coutume des aucêtres, sont lJlmi~ dune 
pei ne cUiJitale ou immolés par le dernier 
supplice. 

2. L'homme en démence, qui daus sa 
fureur aura tué son ascendant, llP. sera eoint 
puni; ce qu"ont déclaré par un rescrit les 
di\'ins frères à ["égard <fun homme <lui, 
dans une fureur de démence, ayoit tué 
sa mère: COir il suffit quil soit pUili par 
sa fureur même; il doit pIre ~ardé avec 
plui de soin ou même enchaîné. 
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DE LÀ LOI 	 COI\NÉI,U, 

10. Paul au !t'I'. unique des Peines de loulM 
les lois. 

A l'égard de ceux qui peuvent être tenus 
de la peine du parricide, l'accusation est 
toujours permise. 

T 1 T REX. 

DE LA LOI CORNÉLIA SUR LE FAUX, 

ET DU 

Sénatus-consulte Libonien. 

1. Marcien au liv. 14 des Institutes. 

L.\ peine de la loi Cornélia est infligée 
à celui qui par dol, aura suborné de faux 
témoJl1s ou lait valoir de faux témoignages. 

1. De même, celui qui aura reçu de 
l'argent -ou une promesse d'argent pour ob­
tenir des recommandans ou des lointains, ou 
ql' i se sera coalisé pour en velopper Ull in­
nocent, est réprimé par le sénatus-consulte. 

2. Et aussi celui qui aura reçu de l'al'. 
gent pour produire ou supprimer des té­
mOÎns , porter ou Ile pas porter un témoi­
gnage, est puni pUl ta loi Cornélia; et celui 
'lui aura corrompu un juge, ou l'aura filit 
~orrompre. 

3. St un juge :t laissé sans exécution les 

constitutions des princes, il est puni. 


4· Ceux qui dans des comptes, des tes­
tamens 011 des actes, ou dans une chose 
quelconque, ou en cachetant un acte, auront 
fitit 1.111 faux. ou qui auront dét()urné la chose, 
seroal punis pour ces délits comme s'ils 
étaient faussaires. C'est ainsi que l'empereur 
~évère il. condamné, d'après la loi Cornélia 
sur les faux, le préfet d'Egypte; parce que 
quanti il commandoit la province, il avoit 
tait un taux dans ses propre.~ actes. 

5. Celui qui aura ouvert le testament d'un 
homme vivant est soumis à la peine de la 
loi Cornélia. 

6. Celui qui dit que des actes Mposés 
chez un tiers, ont été par celui-ci livrés à 
les adversaires, le peut accuser de faux. 

7· L~s teslameus militaires sont compris 
dans le sénatus-consulte, par lequel est sou­
mis à la loi Cornélia celui qui ,'est écrit 
de lui-même un legs ou un fidéicommis. 

8. Entre un fils et un esclave et un étran­
ger écriUIlt un testament, il y a cette ditlë-

SUR. LE FAUX, etc. 357 
10. 	Paulus lib. singulari de Pœni's omnium 


legZlm. 

Eotum qui parricidii puma teneri pos­ Quando acc.­

sari pole.t. sunt, semper accusatio permittitur. 

TITULUS X. 

DE LEGE CORNELIA 

DE FALSIS, 

Et de seniltusconsult6 Liboniano. 

1. Marcianus lib. 14 Institutiollum. 

De te,tiOlonii. 
et ad vocarifJne. 

P OF:NA legis Corneliœ irrogatur ei qui 
fillsas testatiooes 	faciendas, testimoniave 

lie judice c"r·
falsa inspicienda, dolo malo con je cerit. rupt".

S. 1. Item ob instruendam advocatio­

llcm, testimoniave pecuniam acceperit, 

pactusve fuerit, societalem. cùïerit ad oDli­

g,üio!lf;ni innocen tium, ex senatusconsulto 

coërcetur. 


s. 2. Sed et si quis ob renuntiandum 

remiltendurnve testimonium ,dicelldum 

vel non dicendum, peculliam acceperit, 

pœn;< legis Cornelire adficitur: et 'lui ju. 

dicem corruperit, corrumpendumve cu­

raverit. 


De judl~e 'luiS. 3. Sed et si judex constitutiones Cf) n'Hi lU tione,If 
principum neglexerit , punitur. prit.lcipum. ne­

g1f!x!!.S· 4· Qui in ratiollibus, tabulis, ce­ De ra~ionjhug,
reisve, veJ alla qua re sine consignatione tahutis et lUS tru­
falsum fecerint, vel rem amoverint, pe­ lllCUÙS. 

rinde ex his callsis , alque si eran! fdls:trii, 
puniuntur. Sic et di\'us Severus lege Cor­
nelia de fftlsis damnavit prœfeclum JE­
gypli, qllùd iustrumentis suis 1 cùm prœe­
rat provinGiœ, falsum fecit. 

s· 5. Is qui apC'ruerit vivi testatnentum, De te'hmenl. 
legis Cornelia: pœna leuetur. viv, .p<rtv. 

s· 6. Is qui deposita instrumenta apud De jn.~lru.mea-
tiS' advecictri.alium, ab eo prodita. esse ad versariis suis proditi••

dicit, accuSare eum fa!si potest. 
S· 7· Ad te.~tamenta mÎlitl1m senat us­ De ca qui in t~$. 

tam~n to sibi aH­consultum pertine!, quo lege Cornel:a le­
qui. ~iLcrjp,it.

nenlur, qui sibi legatulll fideicolllmissllm~ 
ve àdsc.ripserint. 

S· 8. Inter filium et servum eft extra.­
neum testamentuln scribente" I10C iato­
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Qua-enus fn­
(ela .. el cura 

intp<:dimfllto 
est, 'l'lùmlnl1'J 
qUl~ ,,,,ni l.i~c:o 

contrahàr. 

ge p"oa falsi. 

O. te.tomenti. 
et co1icllIi•• 

rest, quod in extraneo, si ~pecialiter subs­
criptio facta est, Quod ltti dielavl', et re­
cognovi, pœna cessa! , et capi pott:'st: in 
fili" vel servo vel general is su bscriptio 
snHlcit, et ad pœnam evitandam, et ad 
capiendurn. 

g. 9. Ex il1a ql10que causa falsi pœIlœ 
quis subjicoitur, ut dlvi quoqut' Severus 
et AlltollÎnus constitueruot, ut tutores et 
",matulcs, et qui oULcio deposito non 
re.,lituelunt tutelarn vel curationelll, Qlm 
fiscu cOlltrahere non possint: at si quis 
ad versus hauc 1f'gem proft'ct us, œrario 
obrt:'pserit, ut perinde puniatur, ac si fal­
sum commi,Îsset. 

s. [o. St:'d ad il105 hoc non pertinet, ut 
iidem principes rescripserunt, qui ante­
quàm tutelam susciperent, h<ec gesserunt. 
Nec enim eXCl1satlOnes adwisisse, sed 
fraudes' exclusisse videntur. 

!§. 1 1. Iidem principes rescrip5erunt, 
ita demulll eUln qlli ratwuem tutel<e vel 
curre nondulll reddidit, cU/n fiseo contra­
bere non debere, si vivat is cujus tutela 
adminlstrala est: nam si d"cesserit, licèt 
nOlldum heredi ejus rahonem reddiderit, 
jure eum contrahere. 

g. 12.. Sed si jure hereditario successe­
rUllt in fiscalem COl1tractum tutor vel cu­
rator, licèt ante ratiollem reddit~m: non 
puto pœnam lacum hab!'re, licèt adhuc 
vivat is cujus tutela vel cura administrata 
est. 

S. 13. Pœna falsi, vel quasi falsî, depor­
talio est, et omnium bonorum publicatio. 
Et si servus eorum quid admiserit, ultimo 
supplicia affici jubetur. 

2. Paulus lib. ') ad Sahùl1lm. 
Qui testamentum amoverit, celaverit, 

rapueorit, dele\'erit, interleverit, sllbjece­
rit, resignaverit, quive testamentmn fal­
sun} scripserit, signaverit, r':"cital'"erit dola 
malo, cnjusve do!o malo id factam erit, 
legis Cürnelire pœna d"mnatur. 

rellce, qu'à l'égard d'un étranger, si le 
testateur il signé avec cette déclaration écrite 
que je lui ai dicté et que j'ai relu, la peine 
n'a pas lieu, et la chose laissée peut être de. 
mandée; mais il l'égard du fils ou de l'es­
clave, une signature en général suffit, et 
pour éviter la. peine et pour recevoir la li­
bén.lité. 

9· La pt:'iuede faux est applicahle aussi, 
comme l'ont établi les empereurs Sévère et 
Antonin, aux tuteu:'s et aux curateurs qui. 
après que leur fonction !"st finie, n'ayant 
pas appuré leur compte de la tutelle et ds 
la curatelle, ne peuvent pas contracter avec 
le fisc: si quelqu'un contre la disposition 
de celte loi s'est furtiw'ment engagé aveC!: 
le fisc, il est puni de même que s'il eût 
commis un taux. 

JO. Mais cette constitution n'a pas de 
rapport, comme les mêmes princes l'ont 
[t:'serit, à ceux qui avant de se charger de 
la tutelle ont ainsi contracté. On doit les 
considérer comme ayant écarté la fraude, et 
non pas comme ayant voulu se ménager une 
excuse. 

J 1. Les mêmes prinèes ont décidé par un 
rescrit, que celui qui n'a pas encore rendu 
son compte de tutelle ou de curatelle, ne 
doit s'abs.tenir de contracter avf"C le ii~c. 
que si celui tlont la tutelle a été adminis­
trée vit encore: car s'il est décédé, quoi­
que le compte ne soit pas encore reildu 11 
son héri lier, il a la liberté de contracter. 

12. Mais si par droit héréditaire, le lu­
teur ou le curateur ont succédé dans U11 

contrat avec le tigc, quoiqu'avant le compte 
rendu, Je ne pense pas que la peine ait lieu, 
quoique ce soit du vi vant de celui dont 
on a. administré la tutelle. ou la curatelle. 

1'5. La peine dll faux, ou de ce qui est 
réputé tel, est la déporta.tion et lil confisca­
tion de tous les biens. Et si un esclave a 
commis un de ces crimes, il est puni du 
dernier supplice. 

2. Paul au Z"l'. 3 sur Sabin. 
Crlui qui aura détourné un testamPDt, 

l'aura caché, enlevé de vive lorce, effacé, 
raturé, remplacé, décacheté; ou qui aura 
écrit un taux testament, l'aura cach/dé, l'aura 
lu par dol, ou doot le dol aura tiitt faire 
ces choses, est condamné à la peine de la loi 
Cornélia. 
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5. Plpien alllz'",. 4 des Discussions. 
Celui qui, ne sachant pas qu'un testament 

t'st taux, a acceplé l'hérédité ou un legs ,ou l'a 
rpconnu d 'une manière quelconque, a la 
liberté d'accuser de faux ce testament. 

4. Le même au llv. 8 des Discussions. 
Si quelqu'un s'étant fait écrire un legs 

que n 'a pas dicté le testateur, vient 11 dé­
céder, on pourra l'ôter même à son héritier. 

1. C'est pourquoi .Marc-·Aurèle, dans une 
espèce où quelqu'un institué héritier par 
son père avoit déchiré un codicille et étoit 
mort, décida que le fisc pourrait s'appliquer 
aulant qu'un codicille auroit pu lui enlever, 
c'est-à-dire les trois quarts. 

5. Julien au lif1. 86 du Digeste. 
Le sénat a remis la peille à celui qui, tandis 

qu'un lesb.ment le chargeoit de remettre des 
legs, les avoit ôtés par un codicille écrit 
de sa rn.in. Mais parce qu'il l'avoit fait par 
ordre de son père, et qu'il étoit mineur, il 
lui [ùt permis aussi de prendre l'hérédité. 

6. Africazil au !l'v. 5 des Questions. 
Si quelqu'un s'est écrit un legs, il est 

soumis à la peine de la loi Cornélia, quoi­
que le legs soit inutile: car celui-là mème 
est puni par la loi q\,i, dans un testament 
qui aété rompu daus la suite, ou qui même 
a été tait coutre le droit dans le principe, 
s'est écrit lin legs. Mais cela est vrai seu­
lement lor~que le testament est p'Hfait : car 
s'il n'est pas signé, il est plus vrai de dire 
qu'il B'y a pas lieu au ~énatus-consuHe; de 
même qu'illl'y .. Ula pas lieu à l'interdit pour 
faire représenter le tl')stament: car il faut 
d'abord qu'il y ait un test.inent quelconque, 
même fait contre le droit., pour qu'il y ..it 
lieu au sénalus- consulte, Car, pour qu'un 
testament soit dit falsifié, il 65t nécessaire 
qu'en ôtant la falsification, il soit encore 
testament. Semblablement donc ou dit qu'un 
testament est fait contre le droit, lorsque, 
s'il avoit été fait selon le droit, or;. dirait 
qu'il est justement fait. 

1., Si l'héritier institué a écrit l'exl1éré­
dation du fils nommément, ou celle d'au­
tres personnes, il est puni p.r le sénatus­
consulte. 

2. De même aussi celui qui de sa main 

1 
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3. Plpiunus lib, 4 Disputationum. 

Qui ignorans falsum esse testamentum, 
vel hereditatem adiit, vel lcgatum acce­
pit, ve\ quoquo modo agnovit, falsum 
te~tamelltum dicere non prohibetur. 

4. Idem lib. S Disputatiofll/m. 
Si quis cùm tàlsù sibi legatum adscribi 

curasse!, decesserit, id heredi quoque ex­
torquendum est. 

S. J. lnde divus quOqu6 Marcus , cùm 
quidam il patre heres institulus codicillos 
inlercidisset, et decessisset ; fisco lautum 
esse putavit vindicandum, quanhlfll per 
codicillos erogari posset : id est usque ad 
dodralltem. 

5. Julianus lib. 86 nigeslorul1l. 
Seuatlls pœnam remisit ei quilegata 11 se 

tf.stamento data, codicillis sua manu scrip­
tis ademerat. Sed quia et jussu patris id 
{ecerat, et annorum vigintiquinque efat, 
hereditalem quoque ei capere permissum 
est. 

6. ./Jfricanus lib, :5 Quœstionum. 
Si quis legalum sibi adscripserit, teue­

tur pœna legis Cornelire ,quamvis inutile 
legatum sit : nam et eum teneri constat, 
qui co testamento quod postea Tuptum, 
vel eliam quod initio non jure fiere!, le­
gatuIll sibi adscripserit. Hoc tamen tUDC 

verum est, cùm pel fectum testamentll lU 

crit: cœtcrùm 8i non signatmn fuerit, 
magis est ut senatuscollsulto locus non 
sit: sicuti nec interdictum de tabulis les­
tamenti €xhibendis locum habet; prius 
enim oportet esse a~iquod !eslamentum \'el 
non jure factum, ut senatuscoll~ulto locus 
sit. Nam et ral~um teslamentllm id demu m 
reclè dicitur, quod si adl1lteri!Jl1lll Don 
esset, veruIllt~men testamenlun1 rpct~ 

dicetur. Similiter igi!ur et non jure fac­
tUllI testameolum id appelialtll' , in quo si 
OIunia rite facta cssent, jure tactum (lice­
retur. 

s' ,. Si institullls heres exheredalionem 
llOIi1inatilli filii , vel aliarum per~()narum 
adscribit, seuatuscollsulto lenetur. 

s. 2. Simililer et is qui libertatelll sua 
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An servus enm. 
domino contis 
tal. 

Deuummi" 

Be auro et 
numDÜS~ 

De eo qui f,\­
lUlU signaYÎt vd 
sig.ari curavit 
Dë testinHuliis. 

manu ademit servi tes!atoris, et maximè 
cui à se legata vel fideicommissa data 
erant : sena'tusconsult" tenelur. 

S. 3. Si patronus testamento liberli le­
8atum sibi scripserit, et venia impetrata 
abstinere If'galo j.1SSUS est, an emolu1llen­
tUlU bonorum possessionis contra tabulas 
habere possit? Et magis placet non posse. 
Nec tamen llllic consequells est, ut et si 
uxor dotcm, vel creditor id quod in diem 
sibi deberetur , sibi adscripserit, et simi­
liter venia impetrata ab"tinere se If'gato 
jubeantur: aut l11ulieri dotis, ant creditori 
aclio sua dftlegari d(;bet: ne eorum uter­
que lllerÏto debito careat. 

7. Jfi1rcz'anus lih. 2 InstitZ/lzonllln. 
Nu\lo modo servi CUI1l dominis suis 

consistere po,slmt : cùm ne quidem om­
nino jure civili , neque jure prcetorio, ne­
que extra ordinell1 eomputantllr : prœter­
quàm quod favorabiliter divi Marcus et 
Commodl1s rescripserullt, C[lIn servus 
quele) elur quèd tabulœ testamenti qui­
bus ei data erat liber tas , supprimerentur: 
admitlenJlIm é\d supressi teslamenti accu· 
sationem. 

8. Ulpialllls lib. 7 de OJliC10 proconsulls. 
Quicunque nummos aurC:'os partim ra­

serit, partim tinxerit, vel finxerit: si qui­
c1ern liberi sunt, ad bestias dari: si servi, 
supremo supplicio affici debent. 

9. ldem !t'b, 8 de officio procollsulis. 
Lege Cornelia cavetm', ut qui in aurUln 

"ilii lillid addiderit, qui argentoos ntlln­

mas adulterino5 flaverit, tàlsi crimine te­
nen. 

S. 1. Eadem pœna afficitur etiam is qui 
cùm prohibere tale quid posset, non pro­
hibuit. 

S. 2. Eadem ler;e exprimitur, ne quis 
l'Iummos stagneos, plmnbeos, emere, ven­
dere dolo malo velle!. 

S. 3. Pœ"a legis Corneliœ irrogatur ei 
qui quid aliud, quhm in testamento, 
sciens dolo malo falsum signaverit, signa­

riva 

a ôté la liberté à l'esclave du te$tateur, sur­
tout s'il étoit chargé de lui. remettre un legs 
ou un fidéicommis, est soumis à la peine du 
sénatus- consuUe. 

:). Si nn patron, dans le testament de son 
affréJ.nchi, s'est écrit un legs, et qu'ayant ob­
tenu la remise de cette fdute, il ait été jugé 
qu'il s'abstiendrait du legs, pourra- t- il ob­
tenir la possession contre les tables? Et il 
convient davantage qu'il ne le puii'se pas. 
Et cependant on n'en peut pa3 conclure que 
si une fi>mme s'est écrit le legs de sa dot, 
et le créancier le legs de ce qui lui est dû à. 
un jour marqllé, et que semblablement ils 
aient obtenu remise de cette faute, et qu'il 
leur ait été ordonné de s'abstenir du legs, 
on doive refust'r à la. femme action pour sa. 
dot, et au créancier pour ce qui lui est dù: 
car ni l'un ni l'.autre ne doi vent ètre fi'ustré. 
d'une créance Iclgitirue. 

7. Marcien au tir.>. z des Institutes. 
Les esclaves ne peuvent en aucune ma­

nière plaider contre If:Ul's maitres, puisqll'ils 
sont comptés pour lien par le droit civil, 
par le droit prétorien, ni même criminelle­
ment; si J'on excepte ce qu'ont rescrit par 
une taveur les empereurs Marc et Com­
mode, comme un esclave se plaignoit de 
ce que 1'011 avait supprimé un testament, 
claus lequel on lui donnait la liberté, qu'il 
devoit ètre admis il. accuser pour suppre~ 
sion de test.meut. 

8. Ulpien au liv. 7 du Del'oir du proconsuL 
Quicol1c{ue aura rogné des pieces d'or, 

ou les aura mises en couleur, ou les aura 
fabril{uées , si c'est un homme libre il sera 
livré aux bêtes féroces; si c'est un esclave, il 
sera puni du dernier supplice. 
9' Le même auliv. j du Del'où' du proCO/1Sld. 

Par la loi Cornélia ,il est ordonné que 
celui qui aura introduit dans l'or quelqu'al­
liage, qui aura fait des pièces d'argent à un 
bas titre, soit pU!li du crime de fa.ux. 

1. Est puni de la même peine celui aussi 
qui, pouvant empècher de faire ces choses, 
ne l'a pas empêché. 

2. Par cette même loi, il est défendu de 
vendre ou d'acheter par dol des pièces lIe 
monnoie d'étain ou de plomb. 

5. La peine de la loi Cornélia est infligée 
à celui qui, sciemment et par dol dans tout 
autre acte qll'un testament, aura signé ou 

fait 
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fait signer un faux; de même à celui qui 
aura donné ses soins pour se procurer de 
fausses attestations ou de faux témoignages 
pour ou contre. 

4. Celni qui dans une cause pécuniaire 
a suborné quelqu'un p()Ur une déclaration, 
est puni de la même -peine que ceux qui, 
pour occasionner lm procès, ont reçu de 
l'argent. 

10. jj,Jacer au Z/v. Ides Jugemens puU/cs. 
Quant il celui qui dans un t estament aura 

écnt quelque chose au profit de celui au 
pouvoir duquel il se trouve, ou de celui 
qui est sous le mf~ tlle pouvoir, le sénatus­
consulte n'a rien décidé. lVIais même dans 
ce cas on pèche contre la loi, parce que 
l'émolument est pour le père ou le maître, 
qui cn profiterait si le ms ou l'esclave 
J'avait écrit au profit de lui-mème. 

1. Il est certain que si queL.jlùm a écrit 
un legs pOUf un étranger, quoique dans la 
suite, du vivant du testateur, il ait com­
mencé de l'avoir en sa puissance, il n'y a 
pas lieu au sénatus- consulte. 

1 1. :1Jarcien du fil-'. [ dis Jugemens publics. 
Si un père écrit quelque chose au profit 

de son fils militaire qu'il a en son pouvoir, 
dans le testament de son fils militaire avec 
lui, et qu'il connoît pour tel, attendu qu'il 
n'y a rien d'acquis pour le père, il est 
à couvert de la peine. 

1. Et comme un fils avoit écrit pour sa. 
mère, les divins frères ont déclaré par un 
rescrit, que l'ayant fait par ordre du tes­
tateur ii ne devoi t pas être puni, et que la 
mère pouvait recevoir. 

12. papinien au liv. 13 des Réponses. 
Lorsqu'un accusé de faux vient à décé­

der avant que l'accusation soit formée ou 
que le jugement soit prononcé , la loi Cor­
nélia n'a plus ç!.'effel; mais ce qui a été 
acquis par le crime n'est pas laissé à l'hé­
ritier. 

13. Le même au lil-'. 15 des Réponses. 
L'affirmation d'un nom ou d'un surnom 

faux est punie de la peine de faux. 
I. Un avocat ayant été interdit pendant 

dix. ans de son rang de décurion, pour 
aVOIr, en pré~cnce du gouverneur qui ju­
geoit, 1 u une pii>çe tlUsse; quand il eu t 
fini ce temps, j'ai répond u qu'il recouvrait 
sa digni,é; parce qu'ayant lu un acte faux 

X'ulIle FIl. 
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rive curaverit: item quifaIsas testationes 
faciendils, teslÎmoniave fillsa invicem di.., 
cenda dolo mal a coierint. 

S. 4· Qui delatorem summisit in causa 
peclllliaria, eadem pœna tenetur, qua le­
nenlur hi qui ob insimelllias ~ites pecu­
niam acceperullt. 

10. Macer lt"b. 1 PIlMicorum. 
De ra qui ei in Cl1juspcteslate est, ei­

que qui in eadem potesLlle est, aJsecip­
serit, nihil senalusconsultis cavl:'~ur. Sec! 
hoc q-uoque casu committilur in leg~lll: 
<juia hujus ni emolumenlulll ad pat rem 
c\orninumve pertinet, ad quem pfT:iueret, 
si filius servusve sibi adseripsissent. 

g. 1. lllud constat, si extraneo quis 
adscripserit legatum, licèt postea vivo 
testatore in potes ta te eum habere cœpe­
rit, senatusconsultis locum non esse. 

1 1. Marcianus lib. 1 de Judicils publicls. 
Si pater filio sua militi, quem habet in 

potestate, testamenlo commilitonis filii 
aliquid aclscripserit, quem commilitonem 
in militia llovit: quia patri non adquiritur, 
extra pœnam est. 

S. 1. Et cùm matri filius adseripserat, 
divi fratres rescripserunt, CUln jussu tes­
tatoris hoc scripsit, impunitum eum esse, 
malremque capere passe. 

12. Papinianus lib. 13 Responsorum. 
Cùm tillsi reus ante cri men illatum , au t 

De ,lel.tore 
auLllüssO. 

Deeo quodin 
testarti.t:nto ,:el 
corl ~ cillls adscrr-­
bit"r. 

De m<>rte rei, 

sententiam dictam vita decedit, c~ssante-
Cornelia, qllod scelere quresitum est, he­
redi non relinquitur. 

13. Idem lib. 15 Responsorum. 
Fa\si lIomi.is vel cognominis adsevera­ De r.lso Domine 

tia pœna falsi coërcetur. 
S. 1. Ordine decurionum decem annis De falso iu<­

advocatum motum, qui falsum instru­ trumento ra ci.. 
tala.mentum cagnoscente prœside recitavit, 

post finem temporis dignitatem respondi 
recuperare: quoniam in Corneliam, falso 
lecitato, non facto, non in ci dit. Eadem ra­
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tione plebeium ob eandem causam exilio 
temporario punitum, decurionem post 
l'cditum rectè creari. 

T 4. Paulus lib. 22 Quœstz'anum. 
"e ~Il q:uo:l in Filius emanc-1palus, cùm scriberet pa­

te'ft:'!ltlento l'el tris festamcnlum, jussu çatris sel'VO com­
~tlrllCllhs ;uJ.~cri.. muni Titii et sui legatum ac1scripsit. Qure­!tin..·• 

ra, quis exitus qUéCsJianis sit? Respondit: 
Pltues quœstiones conjunxisti: et quidem 
quantum ad senatusconsultum, quo pro­
hibemUf , nabis, veZ his quas in potestate 
hubemus, adscribere legatum : emllllcipa­
tus ql10que filius earlem pœna tencbitur , 
licèt jusm pat ris scripserit. Excusatùs 
enilll is videtur, qui in potestate est, sicut 
servus, si tamen jussum ex subscriptione 
testatoris appareat : sic enim iu\'eni sena­
tum censl.lisse. 

S. l, S::ql1ens quœsfio est, an qU.0niam 
pl1cet id quod illicitè scriptum est, pro 
non scripto esse, quoct servo communi 
scribentis, et alterius adscriptuID est, 
utl'lltn in tottlm pro lion sCi'ipto sit, an 
q!lantlllll ad eum tanlùm qui adscripsit, 
cœterUl11 ·socio tütum debeatur? Et in­
vcni Marcelllll11 apud Jlllianum adno­
tasse: nant cùm J ,tlianus scripsisset, si 
sihi et Ti lio scri psisset , aut servo COl11­
muni, cùm pro non scripto sit, f'acillimè 
qnœri passe quantum Titio et socio ad­
qniratur. !ta adjicit iste Marcellus, 
Quemad1l1oclùm socio d,'hebi lur, si q lIasi 
hlsul11 nomen servi suhducitur? Quod 
et in prrcsenti qumotione observandum 
est. 

~. ::>. Maritus scrvutn d0hlem rnanu­
misit, et in (cstamento ejus leg;ltul1l sibi 
adscripsit. Qr,œsitum est, qmd m,]1 1er 
PX lq~e Ju!ia c(1ns8,;ui possit? Respnndi , 
el patrol1um incid"re in pœUéll11 e,!icti 
divi Claadii dicenrlnID est, et fil:llm 
emflllcipatuID, lid,t prœterifi pClssint :)::.'­
(pre bOilorum possess;oncm. 1-',;-go si !l,hi! 
babet patronus PX bonis libel'ti, lion t-;­

Dehitnl' mlllieri. An ideô tencri roti'~t, 
,:!uôd adjectum eôt in tegc, .dut do!of:cit 

XLVIII, TITl\E X. 
sans l'avoir fait, il n'était pas souniis ~ la 
loi Cornélia; et paf la mème raison, qu'un 
plébéïen, pnni d'un l'xii teFuporaire pour la 
mème cause, pOLl voit 11 son retour être créé 
décurion. 

14. Paul au IiI). 22 des Questùms. 
Un fils émancipé écriva\.t le testament de 

son père, y écrivit pal- l'ordre de son père 
un legs pour un esclave appartenant en com­
mun à lui et à Titius. Je demande comment 
décider cette question? 11 a rép0ll"du VOus 
en a\cz posé plusieurs ; et quant au sénatus­
consulte, paf lequel il nous est défendu rI'é­
crire un legs pOUl' nous ou pour ceux que 
nous avons en 110tre puissance, l'émancipé 
aussi sera puni de la même peine, quoi­
qu'il l'ait écrit par ordre de son père: car 
celui là paroît excusé qui est en la puis­
sallce, de même qu'un escla\'e, si cepen­
dant l'ordre LIu test"té>Uf apparoit par sa 
souscription; car c'est ain&i (iue j'ai trouvé 
qu'a pensé le SéllOllus-consulte. 

1. La seconde yueslÎon est celle- ci , puis­
qu'il est reconnu que ce qui est écrit contre 
la loi est réputé non écrit, cc qui a été 
écrit pour l'esd2.ve qui appartient en com­
mun à celui qui a écrit et à un autre, sera-t-il 
regardé en totalité comme non écrit, ou 
seulem,ent pour ce qui concerne celui qui 
a écrit f de mnnière que tout soit dù au co­
propriét:iire de l'esclave? Et j'ai trouvé que 
Marcellus a fait une note sur Julien: car 
comme Julien avoit mis, que s'il avait écrit 
au profit de Titius et de lui-même ou pour 
un esclave en commiln, attendu que cela 
serait réputé non écrit, il étoit très-facile 
de trouver eombien acquérait et Titius 
el son associé. IVlarcel\us a ajouté, de même 
qu'Il sera dl! à l'associé si l'on retranche 
comme faux le nom de l'esclave. Ce qui 
servira à régler la qllestion présente. 

2. Un mari a aHfimd,i un escla l'e dotal, 
et dans son testament a écrit un legs pour 
lui-même. On i.! den:andé ce Ciue la femme 
pout oi>!cnil' par la lui Julia? .Lü répondu, 
t't (lue le patron et le li[s émancipé avaient 
ènco\llu la peine (le l'édit de l'empereur 
Churle, quciljtle, s'ils étaient -prètérils , ils 
pUssi-nt demand-,'l' la poss/:'ssion des hif'l s. 
Donc si le patron ne reçoit rien des bipr:s 
de son atha;;chi il ne ~~ïa pas s(lumÎ., à 
l'action de la femme. Mais llourra-t-il y 
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J 	 être soumis, parce que la loi ajo~lte, s'il a 
employé le dol pour (lUe l'autre rreùt moins? 
Mais Ùn'a rien fait p'our frauder ~a femme: 
car ce n'est pas centre elle qu'il a imaginé 
cette tromperie. Accorderions-nous une ac­
tion à la femme, parce que le mari .serait 
Lhargé de restitu::r? Mais cependant, lorsque 
celui (;ui par l'orJre du testateur s'e~t écrit 
lm legs, quand ml'me semblablement par 
l'ordre du testai.eur il auroit confié à sa 
propre foi de l~ restit~ler à un at; tre, le 
sénat a ordonné qu'il ne fût pas moins cblig6 
de s'abstenir de son legs, et que ce legs 
re~!;lt cl1C'z l'héritier avec la charge du fi­
déicommis. 

15. Cali/strate au liiJ. 1 des Quesl/ons. 
L'empereur Claude, par un édit, a or­

donné Clue l'on ajoutât à la loi Cornélia, 
que si quelqu'un éCl'ivant le testament ou le 
codicille d'tm aut~'e, écrivait de sa main un 
legs pour lui-mèrne, il seroit soumis il la 
mème peine que sîl avait commis un délit 
contre la loi Cornélia, et que l'on n'accor­
derait pc:int de rémission mème à ceux qui 
prétend roient avoir ignoré la sévérité de 
l'édit. Que celui-la paroît s'écrire un legs, 
non-s8ulementqui l'a fait de sa main, mais 
.aussi qui, par Je ministère de son esclave ou 
de son fils qu'il a en sa puissance, est ho­
llGré cl 'U;) legs. 

r. L('5 constitutions des princes ont dé­
cidè, que si le testateur a spécialement dé­
claré par sa signature, qu'il a dicté à l'esclave 
de quelqu'un qu'un legs serait donné par 
ses h'Titiers au maître de l'esclave, le legs 
voudroit; mais que la signatme générale du 
testat['ur n'aurait pas l'dfet de mettre à cou­
ve.-l dll ~éllatlls-CO;jSlJlte , et qu'ainsi le legs 
devoit être tenu pour nOll écrit, et que l'on 
devoit p~ll'dol1ner il ]'escla\'e qui s'était écrit 
un legs pour lui-même. Pour moi je pense 
qu'il est plus sûr de demander le pardon à 
l'empereur avant tout, en s'abstenant de ce 
qui est laissé. 

2. De mème le sénat a ordonné que si 
un esclave, par l'ordre de son maître, dans 
son testament ou ses codicilles, a t'cri! pour 
!ui-mè:l;c le l,~f's cie sa liberté, par cela lj~'il 
l'a écrit de sa m'tin j[ ne soit pas libre; 
mais la liberté lui sera dolltlt~e par l'elfet 
d'un fidéicommis, pourvu qu'après cette 
écriture le testateur ai t souscrit de sa main 
les testament ou les codicilles. 

Sl!3. U: FAUX, etc. 363 
quo'nz1I1JS orl eum pen'ClIla!? Sed nihil 
perftcit in fraudem lllulieris : non t'liilll 

ad versus ilLm hocexcogitavit. An id,eo 
non denrgamus huic actiones, q!wlliam 
alii restituturus est? Atquin cùm is qui 
sibi jussu leslatorÎs legalutn adscripsit, 
eliam si fidei SUffi similiter i llbente testa­
tore comlllisisset, ut id alIi rcstitueret , 
senatus jussit ellm nihilominùs legato ab~ 
tinere, idque aput! lleredem n'Illanere 
CUln oncre fideicommissi. 

15. Callt"stratus lib. r Quœstionum. 
Divus Claudius edido prœcepit ad ji­

cielldum !egi Curneliœ, ut si quis, eùm 
alter/us !estamentum val cor/ici/los ser/ha­
l'et, I('gatum sibr' SI/a manu scnjJ:.:r;rù, 
prot'nde tenea!lIr, ae St eommiSlsset in !e­
gem Cornet/am: et ne vellïs veilla detur, 
qui se ignorasse eelte!i sei'erltatcm prœten­
dl/nt. Scribere autem sibi legatum vic!eri 
non solùm eum qui manu sua id fecit , 
so,d eti,lm qui pCT servum suum , vel ±i­
lium quem in potestale habet, dictante 
teslature, legato hon0ratur. 

S. r. Planè constitutionibus prinripali­
bus cavetur , ut si testator speciuliter wb­
scriptione sua declaraverit, dictasse sen'o 
aliel/jus, ut domùta ejus legatlllll ab here­
tiibus suis daretul', id valere: nec gelle­
ralem subscriptionem testatoris valere ad· 
versus senatusconsulti aucloritatem : et 
idee! legatum pro non scripto haben,lum, 
et servc> , qui etiam sibi lei~,ttum aJscrip­
sit, vcniam dari. Ego tutius esse puto, 
veniaro petendam ab imperatore , scilicet 
eo quod reEctum est, abslillentillus. 

S. 2. Item senatns censuit ,ut si ser­
VIlS, clomini sui jussu, testêti1lButo codi­
cillisve lihertalem sibi adscrirlseril, oh 
cam l'l'lU, ljl1ôd i p3ius manu adscripfuill 
est, minus liber sit: sed libertas (Ci ex fi­
dt>icoIll;nissi causa pra:'statur; si modo 
post cam scripturam manu sua testator 
testal11t'uio codicillisve 5ubscripserit. 
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S. S. Et quatellùs de sola specie fidei­
commissre libertalis hoc senatusconsulto 
conlineblltur, di vus Pius rescripsit sen­
tenliam magis sequendam esse hujus se­
natusconsulti, quàrn scripluram: nam 
servas, cùm dominis suis parent, neces­
sitate potestatis excusari ; si tamen acce~ 
dat domini auctoritas subscribentis se ea 
dictasse, et l'ecognovisse : videri enirn ait 
ipsius domini manu scripta, cujus volun­
tale ea scripta sunt. Quod tamen, in­
quit, ad liberas personas, in quas nullum 
jm testator habuerit, extendi non debet. 
Quœri tamen debet , an requè subsequendi 
necessitas, et honesta excllsatio est non 
filCielltibus, quod non sit COllcessum. 

S. 4· Matri quoque, cui per servum 
suum , didante tilio, legatulll scriptuill 
esset, veniam Iribuendam legis Cornelire 
placuit. 

S. 5. Idem in filiam, qure dictante ma­
tre sua per ignorantiam juris legatum sibi 
scripserat, senat us censuit. 

S. 6. Si quis duobus heredibus institu­
lis, acljecent , ut st' aZferuter Izel'es sÙle li­
beris decesst"sset, el' qui supel'esset , et 
hberos 1z.1IJel'et, heredÜas l'edderetul' : vel 
si lllerqlle st"ne libel'is decesstSset, here­
dilas .deinde afia manu scriptori testa­
menti restitue, elul" : placet teslamentario 
pœnam legis Corneliœ remitti : sed be~ 
nignius est, ut eklln ea qure supra 
8cripta sunt, simili modo consequatur. 

16. Paulus Zih. :1 Responsorum respondit, 
InstruI1lentofullI su breptoru III cri IIIen 

non ,'sse puhlici j'jdicii, nisi lestamellturn 
alicujus sllbl'fplUnl arguiltlJ'T. 

S. 1. Paulll~ 1espondit, legis Cornelire 
FŒliil omne.' tent'ri , qui eliam extra les­
lamenta, cœlera I"alsa signasseut. 

S. 2. Sed et cœtpros qui in rationibus, 
tabulis , lilteris puhiicis, aliave qua Te 
sine cOllsignatione liilsu III fecerunt; vel, 
ut verUID nou appareat, quid cela verunt! 
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3. Et alttndu (~ue ce séllalus·ccnsulle n'a 

décidé que sur l'espèce de la liberté fidéi­
commissaire, l'empereur Antonin a déclaré 
par un rescrit, qu'il falloit s'alt"clH'r plutôt 
au sens de ce sénatus-consulte qu'à sa lettre: 
car les esclaves, lorsclu'ils obéissenl à leurs 
maîtres, sont excusés par la nécessité où les 
met la puissance; pourvu cependant qu'il 
s'y joigne l'autorité du maître, signant qu'il 
a dicté ces choses et les a relues. Cilr, 
dit-il, elles paroissent écrites de la Illilin 
du maître quand elles le sont par sa vo­
lonté. Ce qui cppendant , ajonte-t-ii , ne doit 
pas s'étendre aux personnes libres, sur les­
quelles le testateur n'avait aucun druit. Ce­
pendant l'on doit examiner s'il n'y a pas la 
même nécessile de suivre et la même hon­
nêteté d'excusp quand on lie fait pas ce qui 
n'est pas permis. 

4. On a trouvé juste qu'une mère,au profit 
de laquelle son esclave avoit écrit un legs 
sous la dictée de SOIl flls, fût excusée de la 
loi Cornélia. 

5. Et à régard d'une fille qui, sous la 
dictée de sa mère, s'éloit, par ignorance 
du droit, écrit un legs à elle- mème , le 
séQut a porté la même décision. 

6. Si quelqu'nn ayant institué deux hé­
ritiers, a ajouté que si l'un des deux hé­
ritiers 1l10uroit sans enti.llls, rhérédité seroit 
restituée au survivant s'il avait des enfans, 
et que si J'un et l'autre mouraient sans 
enfans, l'hérédité (ce qui suit étant écrit 
d'un autre main) seroit restituée à celui 
qui écrivait le testament, il convient que 
celui qui a tenu la plume pour écrire le 
testament soit soustrait à la peine de la 
loi Cornélia; mais aussi il y a une justice 
plus humaine à lui laisser acquérir ce qui 
est écrit au-dessus. 

HÎ. Paul au IL'v. 3 des Réponses a répondu, 
Que l'accusation d'avoir soustrait des 

papiers n'est point publique, il moins que 
l'ail n'accuse d'avoir soustrait un testàment. 

1. Paul a répondu que la peine de la 
loi Cornélia s'applique à tous ceux qui, outre 
les testamens, ont signé des actes taux 
quel<:onques. 

'1. Et aussi à tous les autres qui, dans 
des com ptes , des rpgisl res·, des actes ~I~­
blics ou autre chose quelconque, ont tait 
un faux sans signature; ou, pour que l'on 
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ne vît pas le vrai 1 ont caché quelque chose, 
l'ont dérobé, l'ont remplacé ou l'ont déca­
cheté, ont très-certainement coutume d'être 
punis de la même peine. 

17, Le même au li". 5 des Fidéicommis. 
Quelqu'un ayant écrit de sa main le legs 

d'un esclave à son profit, ct étant prié de 
l'affranchir, le sénat a été d'avis qu'il devoit 
Nre afhanchi par tous les héritiers. 

18. Le même au IiI'. 3 des Sentences. 
Ecrire au profit de sa femme un legs 

dans le testament d'autrui 1 n'est pas une 
chose détendue. 

1. Celui qui s'est écrit lui-même tuteur 
d'un fils impubère de celui qui tesle, quoi. 
qu'il soit présumé suspect, parce qu'il pa­
roît avoir aspiré à la tutelle, cepend'int 
s'il est reconnu capable, il doit être nommé 
tuteur non en verlu du testament 1 mais 
par le magistrat. Et son excuse ne sera 
pas admise, parce qu'il paroît avoir con­
senti à la volonté du testateur. 

/'g. Le même au IiI'. 5 des Sentences. 
Ceux qui on. frappé de la fausse mon· 

lIoie, s'ils n'ont pas voulu la finir elltière­
me~lt, sont abseus par le suffrage d'un juste 
repentir. 

1. L'accusation de supposition de part 
n'est écartée par aucune prescription. Et 
peu importe què soit décédée ou non celle 
que l'on dit avoir mis l'enfant en place 
d'un autre. 

20. 	Hermogénien au IiI'. 6 des Ahrégés 
du droit. 

Sonl punis de la peine de faux ceux qui, 
pour donner de la force à un plocès par 
la prolection, ont foumi des témoins, ont 
reçu de l'argent, ont fail conh acter des obli­
g~tions, des arrallgemells, ont lié quelque 
socIété, ou mit donné leurs soins pour 'lu'il 
fût fait quelque chose de pareil. 
2/. Paul au Ii,,_ unique s1lr /e Sénatus-consulte 

Turpil/œn. 
Celui qui a vendu par deux contrats sépa­

rés à deux personnes diH'al'entts la même 
chose en totalité, est puni de la peille de 
faux; et l'e.mppreur Ad [ien alls~i l'a Mclaré. 
On met dalls la llH\me classe aussi celui 
qui a corrompu un juge; mais on a cou­
tume de lf's punir avec moins de rigueur, 
on les exile pour un t~ll1pS, et leurs biens 
ne sont pas confisqués. 

subripuerunt, subjecerunt, resignaverunt, 
eadem pœna affici solere dubiulll llon 
esse. 

17, Idem lih. 5 Fidel·commlssorum. 
Cùm quidam sua manu servum sibi le­

gatum scripsisset, et eum manumittere 
l'ogatus essei : senat ilS censuit, ab omnibus 
heredibus eum manumittendum. 

18. Idem lih. :1 Sententiarum. 
Uxori legatum in alieno testamento 

acribere non prohibemur. 

S. 1. Qui se filio teslatoris impuberi 
tutorem adscripsit, etsi suspectus esse 
prœsumitur, quOd ultro tuieJam videbitur 
affectasse; tamen si idonpus esse appro­
betur, non ex testamento, §ed ex decreto 
tutor dandus est: nec excllsatio cjus ad­
miUetur, quia consensisse videtur volun­
tati testatoris. 

1g. ldem lih. '5 Sententiarum. 
Qui falsam monelam percusserinl, si 

id totum fOl'mare noluerunt, suffragio 
justœ pœnitentiœ absolvulliur. 

s· 1. Accusalio suppositi partus nulla 
temporis prœscriptione depellilul' : nec 
interesl, decesserit necne ea quœ partum 
subdidisse cOl1tenditur. 

~ o. Hermogenianus lih. 6 juris Epito­
marllln. 

Falsi pŒma coërcentur , et qui ad litefu 
instruel1dam advocatione, testibus, pecu­
niam acceperunt; obligationem , pactio­
nem fecerl:ltIt; societalt'm inierunt: ut 
aliquid eOl'um neret 1 curaverunt. 

SI. Paulus lib. s:izgulari ad Senatus­
cOllsultum Turpillianum. 

Qui duobus insolidum eandem rem di­
versis coutractibus \'endidit, pœna falsi 
coërcetur : et hoc et divllS Hildrianus 
constIluit. Hisadjungitur et is quijudirem 
corrumpit: sed remis~iùs puni~i soient, 
ùt ad tempus relegentur 1 nec bOIla illis 
auferal'l.tul'. 

De 80 quod·io 
lestaml!ltto ad4 
Icribituf. 

De ralia monel •• 

ne parlu Sup· 
po.itu. 

D. advoeution. 
et teotibus. 

ne eadem ra 
dI:HJhli.'i iusoli­
drJlU vendit.a. O. 
judice corrupto. 
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~2. Idem bü. slil{Çulari ad SClwtus­
consultum L1Donianlim. 

Impuberem in hoc edictum illcidere 
dicendull1 non est: quoniéill1 falsi crimine 
vix possit tel1eri, cùm llolus malus in 
eam œtatem 110n cadit. 

S. I. Si ei filio qui apucl hostes est, 
adscripserit pater legatum: dicendum est 
reverso eo illcidere in pœnam seuatus­
consulti: quàd si ibi ùecesserit, innocens 
pater existimatur. 

S. 2. Sed et si emancipato Blio Ildscri­
bit> rcctè id [aciet ; item in adoptionem 
dato. 

S. 5. Item si servo, cui moram fecit 
in tideicollllllissaria libertale prccslandil , 
adscripseri t, dicendum est e:\ Ira scnten­
tiam senatusco1l3ulti eum e.sse: Cjuoniam 
placet, Olllue quoll pel' hujustllodi' ser­
vum adql1isitUll1 est, restitui oportere ma­
nUlllisso. 

S. 4. Et si ei servo qui bona fid," ser­
vit, aiiqllid adscripsit, qu()chHi cogita­
tionem allimi 1I0CellS eot : quia ei éldscri­
bit qucm SllUI11 putaL Sed quoniam Be­

que legalum, ncquc heredllas boure fidei 
possessori adquirilur, dicamus eum pœnœ 
eximendum esse. 

S. 5. Si dominus adscripserit servo le­
galum, Cùm ùber er;i, dici~jlUS senatus­
con,~ulto dominum excusatum esse, (lui 
compeudiu SUO HuIla lll'JJO prospexe­
rit . .Eadem et ùe tilio posteà emancipato. 

S. 6. Ql1i codicillo3 ante lestamenfum 
fados, in quibus legalum ei adscriptulU 
mat , co:Jtirmat, in senatu3consultum 
i.l1cidit: lluoJ et Julianus scribit. 

S. 7. AJimendo qlloque aliquill, inci­
clerc in pœnam debet, qual;i si hi aliqnid 
clederit: velnti si servo legato sibi, eode:n· 
que manumisso lilwrlatem sua manu ade· 
metit. Hoc ita, si voiuntate kstatoris acle­
merit: nam si ignmante co, Itbedas valet. 
Item si rugatu5 rcstiluere legatum sibi acl­
scriptulll, tideicollllUissUlU adement. 

S. 8. Qui liberti adsignationem sua 
lll:um ,lllscripsit , non verbis 1 sed sentell-
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22. 	Le même au lù,. unique sur le Sénatus. 
cOI/suite Ldnnien. 

On ne doit reis dire qLI'un impuh€>re pèche 
contre cet éùit, parGe qu'il est difficile de 
concevoir qu'il se rende cOllpah!t' du crime 
de üwx, cet àge ne pou vant admettre le 
dol. 

1. Si un père a écrit un lf'gs au profit 
de son fils qui est chez l'elln~'1I1i, il laut 
dire que le fils étant ,'e'.'enu le p~[e tombe 
SOllS la peine du sénatus- consu Ile; que sïl 
y meurt le père sera n~pulé ianocpnt. 

2. S'il récrit pour son fils ém<lnci pé, il 
a tàit une chose permise; de m~me pour 
un nls donné en adoption. 

3. De lUt'-mc s'il l'a écrit .lI profit d'un 
esclave à Ijui il aura retardé de donner 
la liberté t1déicommissaire, il fiomt dire qu'il 
est hors du sens du stllalus-consuHe, parce 
q:w l'on cOBvient que tout ce qu'il a acquis 
par cet eû:lave doit être re,titué à l'esclave 
afl'ranchi. 

4. Et s'il a écrit quelqlle chose al! profit 
de l'esciave qui sert de bonne foi. quant 
à l'intenticJi} il est coupabl<', parce qu'il dOline 
à celui qu'il croit sien, Mais, p:Hce que ni 
un legs, ni l'ne hérédité Ile salit acquis 
au poss(,ssE'ur de bonne foi, il fiwt dire 
qu'il doit être soustrait à la peiu('. 

5. Si un maitîe a écrit un legs au profit 
Je son esclave, lorsqu'il sera libre, B0118 

disons que le sèllalus-consutte n'atteint pas 
ce maître, qui n'" nullement eu en vue son 
Îr!térêt. Il {aut ùire la même chose aussi 
du fils émancipé apr~s. 

6. Celui qui confirme des codicilles fails 
a\''':1t un testament dans lesquels un leg~ 
lui étoit donné, tombe dans la prohih~tion 
du sénatus-consulte; et Julien aUbsi le dé­
cide. 

7. En ôtant aussi quelque chose, il doit 
être sOllmis à la peïae comme s'il [-ùt dOllué 
quelque chose; par exemple, si un esclave 
lui étaut légué et aussi étant airl anchi, il 
lui a de sa main ôté la liberté; et cela. 
est ainsi, lorsqu'il la lui a ôlé~ par la volonté 
du testateur; Ca!' si c'est il son insll ID. 
liberté vaudrOl.. De même si, e\tant prié de 
restituer un legs qui lui est fait, il a ôté 
la clause du fidéicommis. 

s. Celui qui de sa main a écrit à SOIl 

profit l'assignation d'un affranchi 1 est com­
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Fris non dans les termes, mais dans le sens 
du sénatus- consulte. 

g. De mème, le sénatl1s- consulte ne com­
prend pas clans ses termes l'esclave qui. 
dans le testament d'un étranger, a écrit à 
son profit le fidéicommis de sa liberté. Mais 
ici l'ail peut douter; parce que, comme nous 
1',:nll1s dit plus haut, le sénat n'a remis la 
prine qu'à l'esclave qui, dans le testament 
de son maitre, s'est écrit la liberté par 
fidéicommis, et encore si if' maître l'a confir­
m{e par sa souscription. Bien plus, il faut 
dire que celui-ci ppche plus contre le sé­
rutus consulte que celui lJui s'écrit un legs, 
puisque dans tous les cas la liberté ne peut 
appartenir qu'à lui, taudis que le legs peut 
être acquis à son maître. 

10. Si celui qui écrit le testament donne 
par fidéicommis la liberté à son esclave, exa­
minons ,s'i 1 n'est pas à COll vert de la peine, 
pélice ql1ïl ne relire delà aucun protit; à 
nuil.s qu'il ne la lui ail donnée pour (FIe l'es­
dave lui soit racheté chèrement, à l'effet 
de l'affranchir. 

Il. Et aussi celui qui, lorsqu'on lÉguoit 
un fonds de terre à Titius, a ajouté de 
sa main la conchtion que pour cela on lui 
dunneloit de l'argent, pèche contre le sens 
du sénatlls-consulte. 

).2. Mais celui qui , par la volonté de 
son ppre, se déshérite ou s'ôte un legs, 
ne contrevient ni aux termes, ni au sells 
du sénatus-consulte. 

23. 	Le même au Hf). unique des Peines des 
citoye/ls non nufÙaires. 

On demande ce que c'e~t que faux. Et 
il semblequïl y en a un lorsque l'on imite 
lCl. signature d'autlui ,que l'on tronque, que 
l'on altère en copiant un libelle, Ull compte, 
et \l(m pas lorsllue, dans un calcul ou un 
compte, on donnf> un faux résultat. 

2(1. Scél'ota au Lv. 22 du Digeste. 
Aithalès, ('seLve à qui par le testf:.ment 

de Vétitius-C"lliniclls, son maître, la liberté 
et une portion de l'hérédité étoient laissés 
pnr t~stam",llt sur la p~rt de ceux qui étoient 
institllés pour on:œ ,louzlèmes, dù:lara à 
l\lnximilla, fille du tescalelll', illsti!ué-e hé­
ritihe pour lm dOllzièflle, qu'il pouvait don­
ner des preuves pOlir étah/il' qlle le tf'S­
lament de Vélitius-Callinicus éloit faux. Et 
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tia senatusconsulti tenetur. 

s· 9· Item non continetur verbis ser­
vus qui alieno teslamento -fic1eicommis­
sam libertatem sibi adscripsit. Sed de hoc 
potest hresitari : quoniam (ut suprà clixi­
mus) senatus lta demùm ei qui sibi liber­
tilleUl fideicall.1missam in tes lamento do­
mini adscripsit, pœnam remisit, si domi .. 
JJUS suhscripsit. Imù magis dicendUIll est 
hUllc contra senatusconsult.lllll t'ncere, 
quàm eum qUI legatllm sibi adscribit: 
cùm libertas olllnil1lodà ipsi ecmpetitura 
sit,lcgatum autem domino aclquüi possit. 

S· ro. Si testamentariU5 servo suo fidei. 
commissam libel talem dedcrit, vidpamus 
Ile extra pœnam sit: qucniam nullum ip­
sius commoclum est: ni,i illt'ù adscripse-. 
rit, ut sel'VUS magno pretia redilllatur ab 
eo, ct manumittatur. 

!)- II. Sed pt ille qlli cùm Ti/io fundus 
legaretur, ad jecil sua mallU cOllditionem 
peclII:ia.' si hi danJre, in \olulltillem sella­
tUSC01l5Ulli illcic!it. 

s· /2. Qui autcm \'oluntale pafris se 
exheredat, vel legalllm sibi adimit: ne­
que verbis senatusconsulti, neque sen­
tentia continetur. 

25. 	Idem lt'b. si'ngulari de Pœl2is paga­
llorum. 

Quit! sit falsum qllOC'rilur? Et videtur 
id esse, si quis alienum. chirograpllum 
imitefur aut libellum, vel rationes inter­
cidat, vel describat: non qui aliàs in corn­
pu!atione vel in ratione mentiuntur. 

!l:4· Scœ1Jola Nb_ 22 Drgestorwn. 
Aithales servus, cui testamento Veliti 

Callinici domini per fideicommissum li­
bertàs et portio hereclitalis relic!a l'rat 
abhis qui ex undecim portionihus herecles 
t'rant Îl1Slituti, professlls est indicium apud 
Maximiliam filiam testiltoris ex parte dno­
decima heredem scriptam , se posse pro­
hare f~llsum Ît'stamentum Vetiti Callinici: 
et apud magistratus interrogatus à Maxi-

De d,; r0l:r~­
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milla, professus est probaturum quemad. 
modùm falsum sit tactum testamentum. 
Et c.ùm in cri men falsi subscripsi,sset Ma­
ximilla in scriplorem lestamenti, et Pro­
culum coheredem : acta causa, prrefectlls 
urbi falsum tpstarnentum non esse pro­
nuntiavit , et Maximillre partern duode­
cimam Il fisco cogi jussit. Quresitum est, 
an Aithaleti libertas et fideicommissum 
post hrec verba debeantur? Respondit, 
eecundùm ea qure proponerentur 1 dtlJeri. 

s5. Ulpùmus !t'b. 7 ad Edielum. 
Qui nomine prretoris lilleras falsas red. 

didisse, edictumve {alsum proposuisse 
dicetur, ex causa actione in factum pœ .. 
nali tenetur, quanquam lege Cornelia 
reus site 

26. Marcellus l/b. 30 Digestarum, 
Si quis patris sui tcstamentum aboleve­

rit, et qua,si intestatus decessisset, pro 
hen~de gesserit, atque ita diem suum 
obierit, justissimè tota hereditas paterna 
heredi ejus eripietur. 

27. Madestinus /t'h. 8 Regu/arum. 
Eos qui diversa inter se testimonia 

prœbuerunt, quasi falsum fecerint 1 et 
prrescripto legis teneri pronuntiat. 

S. 1. Et eum qui contra signum suum, 
falsum prrebuit testimolliulll, puma falsi 
tenel'i pronuntiatum est. De impudentia 
ejus qui diversa dllohus testimonia prre­
buit, cujus ita anceps fides vacillat : quoo. 
cri mine fillsi teneatl1r, nec duhitandum 
est. 

S. 2. Qui se pro milite gessit, vel illi­
citis insignibus usus est, vel fël\.~o diplo­
mate vias commeavit, pro admissi qua­
lita te gravissimè puniendus est. 

28. Idem lih. 4 Respansarum. 
Si à debitore, pl'relato die, pignoris 

obligatio mentiatur, falsi criminis locus 
est. 
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interrogé par MaximiUa devant le magistrat, 
il déclara qu'il prouveroit comment ce tes­
tament avoit été fabriqué faux. MaxiÎnilla 
s'élant inscrite en UlUX contre celui qui 
avoit écrit le testament • et aussi contre 
Proculus, son cohéritier, la cause plaidée, 
le préfet de la ville jugea que le testament 
n'étoit pas faux, et ordonna que le dou­
zième de la succession appartenante à Maxi­
milla fût VPfsé au fisc. On a demandé si, 
d'après ce jugement, on devoit la liberté 
d'Aithalès et les fidéicommis? Il a répondu 
que d'après l'exposé ils étoient dus. 

25. Ulpien au liv. 7 sur l'Edl~. 
Celui qui sera p~évenu d'avoir, au nom 

du préteur, donné de fausses leUres ou 
r~pandu un fallx édit, sera tenu d'une action 
pénale d'après le fait, quoiqu'accusé par 
la loi Cornélia. 

26. Marcellus au lz'v. 30 du Digeste. 
Si quelqu'un a anéanti le testament de 

son père, et s'est conduit comme héritier 
dans 'une sllccession ah intestat, et ensuite 
est décédé, il est très-juste que l'hérédité 
paternelle soit enlevée à son héritier. 

27' Mo(le.~ttit au ll·v. 8 des Règles. 
Il prononce que ceux qui ont porté des 

témoignages opposés entr'eux, sont puni. 
en vertu de la loi comme ayant fait un 
faux. 

J. Il a prononcé aussi que celui qui a 
porté un témoignage contre sa signature, 
est tenu de la peine de faux. Quant à l'impu­
dence de celui qui a porté en faveur de 
deux personnes des témoigna~es opposés, 
et dont la foi est tellement versatile, on 
ne peut douter qu'il ne soil atteint du crime 
de faux. 

2. Celui qui s'est donné pour militaire, 
Ou s'est servi de décorations qui ne lui 
étoient pas permises, ou qui a fait sa route 
avec une fausse permission, doit être, selou 
la nature du délit, puni très-grièvement. 

28. Le même au ,liv. 4 des Réponses. 
Si un débiteur, dans une obligation de 

gage, a faussen'lent mis une date plus an­
cienne, il Y aura liell à l'accusation de faux. 
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29' Le même au IiI!. unique des Cas 
examùlés. 

Si quelqu'un en a imposé par obreptiol1 au 
gouverneur de la province, tant par des 
actes que par ses requf>tes, il ne profite 
en rien pour sa cause. Bien plus, s'il est 
accusé, il subit la peine de faussaire: car 
il est puni de même que s'il eùt fait un 
faux. 11 y a des rescrits sur cette matière. 
Il suffit, poor la preuve, d'en rapporter 
llll, lequel est ainsi conçu: Alexandre­
Allguste à Julius Marylle. (( Si votre iidver­
saire dans son libelle en requête, a exposé 
des faussetés, il ne peut hlire usage de 
cet acte, quoique revètu lte sa sig:uture. 
Bien plus, s'il est accusé, il en portera la 
pein::. )) 

30. Le même all liv. T 2 des Pandectes. 
La loi COtllélia testamentaire punit celui 

qui aura fait ou ciselé un faux cachet. 

J. Dans la sllpposition de part l'accusa­
tion est accordée aux seuls ascendans et 
il ceux lJue cela regarde, mais non à chacun 
du pôuple à t,tre d'accusation publiqua. 

31. Callt"slrate au llv. 3 des Examens. 
L'empereur Aalonin le pieux, a rescrit 

ainsi à Claudius: "II faut, selon la mesure 
de chaque détit, punir ceux qui ont pro­
duit en Jugement des pièces fausses; ou 
s'ils paroissent avoir mérité une peine plus 
grave que cdte juridiction n'a le droit 
d'Ul infliger, on détaillera 11 l'empereur les 
circonstallces, pour qu'il estime de quel degré 
deit être la peiue. )) Mais l'empereur Marc­
Ami'ie avec son frère, ont par lelll- humanité 
miiigé cette pf'ine, voulant que si (ce qui 
arrive le plus souvent) on a produit de 
pareilles pièces pn.r erreur, on pardonne à 
celui qui a produit quelqlle chose de pareil. 

") 2. Modesttil au {ill. 1 des Pe/nes. 
Aujourd'hui ceux qui altèrent par frande 

dps éJits donnés au public, sont punis de 
la peine de faux. 

1. Si un vendeur ou un acl1eteur a altéré 
des mesures approuvées par la marque pu­
blique, pour du vin, ùu froment ou toute 
~,lit,e chose, ou par dol a cOlllmis quel­
que fraude, il sera condamné au double 
du dommage; et par un décret de l'em­
pereut' Adrien, il a été ordonné de relé­

;rome VIl, 
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29, Idem lib. slÎzgulari de enucleatz~y 

Casibus. 
Si quis obrepserit prresidi provincire, 

tam pel' acta, qllàm per libelli interpel­
lationem , nihil agit: imo si accusa tus 
fnerit, pœnam teillera/oris luit. Proinde 
enim punitur, alque si fillsuill fecerit. 
Sunt enim rescripla de eare. Sufficit 
autcm unum argumenti causa re/erre, 
Cil j LIS verlia hœc suut : Alexander A .. gus­
tus Julio l\1aryllo. Si /t'ueda data ad~'el'­
sal'ius tu liS lJeràatem ù. prcciblls ab eo 
datlS lion a(ljcclt , subscrplione lIti non 
potest: zif/à si accusalusfucrit 1 et pœnam 
iiI/erre deuet. 

30. Idem lib. 12 Pandectarum. 
Lege Cornelia testamenlaria üblig:ltul', 

qui signulIl adultcrinum fecerit, sculp­
serit. 

S· 1. De partu sllpposito soli accusant 
parentes, Dul hi ad quos eil l'es pertineat; 
non quilibet ex populo, ut publicam ac­
CL~sationem intenltat. 

3 J. CaZlùtratus !t'b. 3 de Cognitioni!JUs. 
Di vus Pius Claudio rescripsit, pro men­

sura cujusque dcZz'cti constrtucndum in eos 
qui apud jlldz'ces ù2strumenta pro!ulerUflt, 
qllœ probari non passint: aut si pllls me­
rllùse 1Jzdeantllr, quàm ex forma jUlïsdù:-, 
t/onzs pati passint : ut zinperatori dcscl'l:' 
hatur, œstimaturo quatenùs coërceri de­
heant. Sed divllS Marcus cum t'raire sua 
pro sua humanitate hanc rem tempera­
vit: ut si (qllod plerunque evenil) pcr 
errorem IlIJjusmodi instrumenta proféran­
tur, ignoscatur ez's qui tale quzcquam pra­
tulerint. 

32. Modcstinus lib. 1 de Pœnis. 
Hodie qui Edicta proposita dola malo 

rupt<>.corrumpunt, falsi pœna plectunlur. 

S. 1. Si venditor mensuras pl1blicè pro­ De pon"erlbl1~ 
balfts , vini, frumenti, 'lei cujuslibet rei , et lucusUris. 

aut emptor corruperit, dolove malo frau­
dem feccrit : quanti ea res est, ejus dupli 
condemnatur : decretoque divi Hadriani 
pr<eceptuffi est, in insulam eos relegari, 
'lui pondera 1 aut mensuras falsassent. 

47" 
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33. Idem lib. :) de Pœnis. 
De fa"i. eo.s- Si quis flllsis comtitutionibus , nullo 

titlltioniloll$. 	 auctore habito \Jlilnr, Icge Cornelia, aqua 
et iglli ei inlerdit:itur. 

TITULUS XI. 

nE LEGE JULIA 
R E P )<; T UND JI. R U M. 

I. Marcùmus lib. 141Ilstitutt'onum. 

()tt eo qui in LEX Julia repetundarum pertinet ad 
c:fl!.'lc. IUUY'ere, t'as pel'unias, 'Iuas quis in magistratu po­
JUIHISI~rlo,e pu 
:b!~C"I, '1("1 el CO­ testate, l'malione ,Iegatione, vel quo alia 
horle dHl"a I,e­ officio, munere, minisleriove publico ce­
eUlUa, c€'ptL pit, vel cuu! ex cohorte cujus eorum est. 

ne perooni. S. 1. Excipit lex, à quibus licet acci­
elcep lis. pere, à sobrini", propioreve gradu , co­

gnatis suis. uxore.. 

2. Scœvola lib. 1. Regularum. 
Dalur ex hac lege et in heredes actioDe Iaeredibu. lei 

inlra annUll1, duntaxat à morte ejas qui 
arguebatuf. 

3..~1([cer lib. 	1 Publz'corum. 
DO! sentenlia, T,cge Julia repetllildarlllu tenetur, qui 

(lecr~t",Pl.ei!icio cl1m aliquam potf'stiitem haberet, pecll­
.omm qu. po- niam ob jlldicuHùum, decernendumve 
tcstatclll h.be.t. . t 

accepen ; 

4. 	 Venulet'us SafI/minus lt'b. 3 pub/icorum 
Jlld/cz"orlllll. 

Vel quo TIlOigis l aut minus quid ex oin­
cio suo bceret. 

5. 11acer Nb. l 	 Pl/bl/corum. 
De comilibu. In comites quoque judicllm ex hac Iege 

jlldicum. judiciulll c1.-,lllf. 

6. 	Venulel'us Saturninus lib. 1 publicorwn 
JudiciOrWJl. 

De te,timollii,. Eadem lege teucntur, qui oh dcnul1­
tiandut1l, yel nGn denunlianclum testimo­
nium, peculIi;un accepel int. . . 

S. 1. Hac legc dawrw.tu.s , tcstlIllomum
Depœna. 

publicè dicere, au t jud~x esse püslulareve 
prohibetur. 

De militihs. S. 2. Lege Julia repetundarum cave-

XLVIII, TITRE XI. 
guer dans une île ceux qui auroient fal­
sifié des poids ou des mewres. 

'5. Le même au li". :5 des Peines. 
Si quelqu'un se prévaut de fausses consti­

tutions sans citer quelqu 'autnrité , par la loi 
Cornélia on lui interdit le feu et reau. 

TITRE XI. 


DE LA LOI JULIA 

S U ft L F. seo N eus S ION S. 


1. Marcien au /;v. 14 des Institutes. 

I..JA loi Julia sur les concussions est re­
lative à l'argent qu'a reçu celui qui est revèlll 
d'une magi~trature, d'une puissaIwe, d'une 
administration, d'une Ipgation , d une charge 
ou d'un ministère public quelconque, ou 
qui fait partie de la cohorte de ces dIiciers. 

1. La loi excepte ceux dunt on pfut 
recevoir; savoir, ses cou~ins, ses parens 
en degré plus proche, et sa femme. 

:;J. ScéFola au 	!t'p. 4 des Règles. 
D'après cette loi, l'action est donnée 

mÊ'me contre les hpritiers • mais seulement 
dans l'amuIe depuis la mort de éelui qui 
étoit accusé. 
3. !IIacer au Iii). 1 des Jugemens publt'cs. 

La loi Julia sur les concussions, punit 
celui qui, élant revèlu de quelque puissallce, 
a reçu de .l'argent pour juger ou pour dé· 
cider quelque chose; 

4. Vérzuléil1s- SaIl/rtl/il ail liv. 5 des Juge­
I!ten.~ publiCS. 

Ou pour faire ou ne pas faire quelque 
chose de son devoir. 

5. Macer au 	liv. 1 de,~ .Jllgemens publics. 
Selon cette loi, on peut poursuivre aussI 

ceux qui accompagnent les juges. 

6. 	Vénuléius- Salumiiz au liv. r des Jl1gc­
mens publl'cs. 

La mème loi pourwit ceux qui, pour 
porter ou ne pas porter un témoignùge , ont 
reçu de l'argent. 

1. Ceh\i qui est c011damné en vertll de 
cette loi, ne peut plus I)urter publlq!le­
meIlt un témoignage, ou être juge ou po~tnler. 

2. Par la loi Julia sur les concussions,­
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il est défendu Je recevoir de l'argent pour 
admEttre un s.oldat ou pour lui donner son 
congé, d'en recevoil' pour dire son avis clans 
le senat ou dans un conseil public, pour 
accuser ou ne pas accuser; les magistrats 
doiwf"nt s'abstenir de tout gain sordide, et 
de recevoir dans l'année en don ou eu présent 
pius de cent pièces d'or. 

7. Macer au lz'v. r des Jugemens publics. 
La loi Julill sur !f'S concussions, défend 

que, pour donner un juge ou un arbitre, 
le chant;er, lui ordonner de juger; pour 
ne pas le donner, le changer, l'empècher 
de j Ilger; pour hire mettre un homme dans 
les P\iSOll~ publiques, l'enchaîIler~ le faire 
encha.Îner , le taire délivrer de ses lieus; 
pour condamner un hOlllme ou l'absoudre; 
pour taxer le montant d'une c.ondamnation, 
pt. ter un jugement criminel ou pécuniaire, 
vu ne pas le porter, on reçoive quelque 
chose. 

1. 11 paroît que la loi permet indéfiniment 
de recevoir des personnes qu'elle excepte; 
mais ceux qui sont dénombrfs dans ce chef 
de la loi ne peuveIlt recevoir de personne la 
l1loindre chose. 

2. Il est défendu aussi de reconnoître 
comme reçus un ouvrage public à faire, 
du fi'oment public qui doit être donné, livré 
ou pris, des bâti mens à réparer, avant 
qu'ils n'aient été achevés, reçus et livrés 
selon la loi. 

3. Aujourd'hui la peine de la loi sur les 
concussions est arhitraire. Dans la plupart 
des C;H on punit de l'exil, et quelquefuis 
plus sévèïeDlent, selon ledé!it: car que 
taire, si l'on a reçu de'l'argent pour mettre 
un homme il. mort; ou que même sans avoir 
rien re~:lI , on ait par chaleur de tête tué 
un innocent ou celul que l'on ne devoit pas 
punir? La peine doit ètre capitale, ou au 
moins la déportation dans une île: c'est ainsi 
que la plupart ont été punis. 

tl. Paul au !iv. 54 sur l'Edit. 
~: qui, c,ontre 1<1 loi sur les cOllcus,sions, 

a ete dOHlle au proconsul ou au preteur, 
ne p..ut s'al>jilérir par usucapion. 

1. La mPllw loi rend nulles les ventes, 
les locations fililes par cette cause pour un 
prix plus grand ou moindre, et empèche 
l'usUCitpiOll avant que la Ghose ne soit re­

tur, Ne quis ob militem legendum mltten­
dumve , œs acc/piat : nel)!!: quis oh st'n/en­

, , '/' /'. ,
tlam III senatu, conStlOve pub {CO d!cen­
dam, pecuniam accipÙll: vel ob accl1san­
dum , velnon accusandum : ulque lIl-bani 
magistratus ab Off/ni serde se abstineont, 
neve plus dom; munens ùz anllO acclj>iant, 
ql1àm quùd sit aureorum centul7I. 

7· Marer lib. J puhlicornm Judiciornm. 
Lex Julia de repetundis pl'lCcipit, Ne 

qUIs ob judicem, arbÙrumve dandwn, mu­
tandum, jubendumve ut judicet j neve ob 
non dandum, non mutandum, non ju­
bendum ut judice!; neve ob hominem in 
vincula publica conjiClelldum, vinciendum, 
vlncirive jubendum, eXl'e vùzcuùs dùnit­
tendum; ncve quis ab homziœm condcm­
nandum, absolvendumlJe ,; neve ob litcm 
œstù71andam, judiciumve capitis pecu­
nill!ve.fàciendum, vel nun flciendllm, alt'­
quid acceperit. 

S. 1. Apparet autem, quàd lex ab €x­
ceptis quidem in infinitum capere per­
miUit, ab his autem qui hoc capite enu­
merantur, li nullo, neq ue ullam qualltita­
tem capere permittit. 

S. 2. I1\ud quoque cavetur , Ne in ac­
ceptwn flratur opus publiclln:l .faciendum , 

.fi?unentwll Pllblicè 	dandllm, pnc!Jendum, 
adprelzendendum, san'a tecta tl/Gnda, 
antequam peifecta , probata, prœstzta LerIe 
erunt. 

S. 3. Hodie ex lege rf'petundarum ex­
tra ordinem puniuntur , et plerumque vel 
exilio puniuntur, vel etiam durills, prout 
admiserint. Quid enim, si ob }lOlllinem 
ùeciJt'ldum peclllliam aecf'perint? vel li­
<:èl ilun acceperint, calOl'e tamen inducti 
interffçerillt vel innoce:ltrm, vel qlll'ill 

punire non debneranl? Capite plecti de­
bent, vel cer:è in iusulam deportari, ut 
plerique puniti ~unt. 

8. Paulus lib. 54 ad Edictum. 
Qllod cOlltra legem repelundarulll pro­

constdi vel pra:tori donatum est, non po­
terit nsueapi. 

S. r. E"dem lex T.7enditiones, loca!ia­
nes ejus rei causa pfuns, ,"ùlOriS1JC fùe­
las, irrùa ~,f"lcÙ : impedilque ltsllcapionem, 
prù/s quàm Ùl potestale'" ejus, à quo pro­

47 .,. 

C!e IPBte:,tli •• 
l.Je oeeU'OllOft!­
hus, De sord,­!J"" lJe <!"ni. 
",uneribu•• 

ne jud:cihul 
et arl.t't~-i$. De 
vi nCI.ll~. Ue COU" 
dernl)a!lone et 
ahsoiu.d_or.. e Da 
litis: restTlDatione. 
!Je iudicio fa­
Clt"nt!o, "el lIoll 
faciondo. 

De "e~.o"j. ex· 
cep"'> .el U"Il. 

nf1 cp@Te pu­
blico. de fru­
"lento Pllblico .. 
De .~artil tecti8 
Iuendi•• 

De pœnf:. 

ne conlrae!i, 
hUlI et u~ucaiHO­
ne. 
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ficta res sil , herecll.s.,e ejus venlat. ,'enue au pouvoir de celui qui l'avoit ou de 


D:' C~ 'lui mu' 
nus pu~rcè man~ 
d~tl1<ll Tl1pit. 

De ~ervo et 
dOluino. 

De eo qui. con .. 
tl'a allIlon:Ull fë ~ 

ci t, socidatuuve 
elait. 

Denavibus et 
nauti). 

De rama. 

De decuriouibus 

De mulieribus. 

9' Papilllànus lib. 	15 Responsorom. 
Qui IllntJuS puvlicè mandatum accepta 

pecunia ru perunt, crimine repetundarUlll 
po,tulanh:r. 

T 1 T U LUS X J J. 

DE LEGE JULIA DE ANNONA. 

1. J.11arcianus lib. 2 Ills/Ùutionwn. 

CONSTITIT inter servum et domiuum 
jll-clicium, si allllOllum publicam fraudasse 
dicut dominum. 

2. rrZpianus lib. 9 de Officia proconsuZls. 
Lege Julia de annona pœna .statuitur 

ad versus eum qui contra unllonam f'ece­
rit, socictaiemve coïerit, qtiO annona ca­
riol' fiat. 

S. 1. Eacle1l1 lege continetur, ne quis 
navem , nat1taIll\(~ retineat, aut dolo malo 
faciat , quo magis delinealur. 

!:j. 2. Et pœlla viginli aureorl1m statui. 
tur. 

3. 	 PapÎrius Juslus lib. 1 de Conslltutionl'­
hl/s. 

Jmperatores Alltoninus et Verus al1­
gusti in hœc verba re,ocïipscrunt : Jlziu'mè 
œquwn est, decurùmes civiblls suis /,'u­
mentum vilius quàm all/lOnL! exigit, ven­
dere. 

S. I. Item scripserunt, jus lion esse 
ordùll' OlljusqUI1 ci.,Ùl1Lis pretùlln glYl/li, 
quod lm'elu/ur, statl/ere. 

S. 2. Item hœc 	verba rescrip3erunt: 
Etst' non soIent hoc ge/lliS Ill/Illiatianis mu, 
liercs exercerc , [amen qllia de.'1l011stralu­
mm le quœ ad 1I1ditafcm UllllonŒ perti­
nent, pottt'certs, prœfi:ctwll (l.llIlO/l{C docerc 
poles. 

son hÉritier. 

9. Papziuen au li.,. 15 des Réponses. 
Ceux qui pour de l'argent ont abandonné 

l'exercice d'uue fonction donnée par l'état, 
sont poursuivis pour concussion. 

TITRE XII. 

DE LA LOI JULIA SUR LES VIVRES. 

r. Marcien au liv. 2 des Inst:tutes. 

LR maître peut Nre poursuivi en juge­
llll~nt par son esclave, si celui-ci l'accuse 
J'avoir par fraude détérioré le~ vivres pu­
Liic8. 

2. [T!pùm ait Hv. 9 du Depoi,. du proconsul. 
Par la loi Julia sur les vines, une IJfille 

est établie contïe celui qui, piil" ses menées ou 
ses associations, aura lait autjmellter la cherté 
des ,ivres. 

I. Par la même loi, il est défendu de 
retenir un lIa"i~·e ou un nautonnier, ou ct'em­
ployer le dol pour les t,j I·e reten.ir. 

2. La peine est 	de vingt pièce. d'or. 

3. 	Papil'tils - Justus au li.,. 1 des COIlS­

Itlufi011S. 
Les emperel1 rs 	 A:llonin et Vérus ont 

donné un rescrit en Ct." termes: Il Il n'est 
point du tout juste qut' les décurions ven­
dent à leurs ciio}ens le früll'('nt à plus vil 
prix que ne l'exige le cou rs des vi l'res. 

l, Ils ont écrit encore que le, magistrats 
de chaque Yille 	n'ont p;,s le droit de fixer le 
prix dl'S grains 	Clil 'on illlFGrle. 

2. Jjs ont a!lS~,: rescrit cu ces termes: 
l( quoique les I~mmes lùlÎeLl p0in.l coutume 
de f(tire crs SOI tes de (~r';,olicjations, ce· 
pendant, aUem;u que ,·fJUS prometiez qL1e 

V~èlS don;wr il. des lt'lI~eignemells qui iIl­

teiessenl tii pdF'e déS vivre.;, vous pourrez 
vous adreJSer il kur I?rèfd puur l'instruire. )) 

http:reten.ir
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DE LA LOI JULIA 5UR LE PÉCULAT, 

LES SACIULf:GF:S l'.T LES RÉSl DUS. 

I. Ulpien au Iii!. IfL~ sur Sabin. 

I ....L\ loi Julia sur le péculat, défend que 
pr'i sonne n'Pllièl'e, n'intercepte, ne tourne il 
lion jrofit quelque chose de l'argent sacré, 
religlC'liX ou public, ou ne fasse en sorte 
flue ljufl'lU'Ull ne l'enlève, ne l'intercepte, 
n~ I\' lou rue à son profit, à moins que cela 
Ile \i,j ~:Dit perl1lÎs p:1r la loi; et que quel­
qu'un n'inlro_llli~e ou ne mêie (luelque chose 
dans l'U\', l'a'-gf'nt ou le cuivre pnblic, ou 
ne füsse en sotie que quelque chose y soit 
inlro"uit on mêlé sciemment par dol pour 
les deu?riorer. 

2. Paul au IiI'. Il sur Subzil. 
La loi Julia sur les résidus, punit celui qui 

a retellu l'argent public destiné à un usage 
particlilier, et ne l'a pas employé il sa des­
tination. 

3. Ulpien au liv. 1 des Adultères. 
La peine du p~culat était l'illterdiction du 

feu et de l'eau, à quoi a SIlCCldé la dépor­
tation. Celui qui est amené à cet état, comme 
il perd tous ses anciens droits, de même 
il perd tous ses biens. 

4. Marcien au lti,. 14 des Institutes. 
La loi Julia sur le péculat, punit celui 

par qui l'argent sacré ou religieux aura été 
enlevé ou intercepté. 

1. Et même s'il a enlevé celui Iqui est 
donné au dieu immortel, il est soumis à 
la peine de péculat. 

2. Les mandemells ordonnent sur les sa­
criléges, que les gouverneurs de province 
fassent perquisition des saeriléges, des vo­
leurs, des plagiaires, et qLie selon les délits 
ils les punissent; et les constilll tions eiljoi­
gnent que les sacri:éges soient pUlIis extraor­
dinairerr.ent d'une peine proportionnétl au 
crime. 

3. La loi Julia sur les résidus, punit celui 
entre les mains duquel à raison de louage, 
d'achat, de fourniture d'alimens, il est resté 
de l'argent public soit sur les deniers, soit sur 
lout autre produit qu'if avoit reçtl. 

4. :t\lais aussi celui qui ayant reçu de 
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'T 1 T U LUS XIII. 

AD LEGE:\;I JULiAM PECULATUS, 

ET DR SACRILEGIIS, ET DE RFSIDUlS. 

J. ulpù1l211s lib. 4'~ ad Sabinum. 

LEGE Julia pecuJatus cavetnr, Ne ql/IS 
ex pecunia sacra, rel/glosa, pubkcm'e au... 
fond, /lell& ùllcrCl;YJùll, lle~'e zil rem sI/am 
vertal, neve Jùciat quo quis al/ferat, Ùl­
te rCljnu1, lleZ in rem SUU/Il Fertal; Il/St' cui 
utique lege lt'cebtt: neve qllls lil aurulll , 
argentulll, œs publicll!ll quid tildat, nevc 
lill/msceal, ncve quo qud indalllr, im­
nusceqtllr, fùcial scùm(:, dola ilia la q lia id 
pejus fiat. 

2. Paulus lib. 1 r ad Sabù/llm. 
Lege Julia de residuis tenetur, qui pu­

blicam pecllniam de!egatam in USllm ali­
quem retiullit , lleque in eum cOllSliillt16it. 

3. U!pianus lib. 1 dl] Adultenls. 
Peculatus pama, aqme et ignis inler­

dictionem, in quam hodie successit de­
porlatio, cantine!. Porrô qui in eum sta­
tum dpducitur, sicnt omnia pristina jura, 
ita et bona alllittit. 

4. Marcianus /th. r 4 Institutiollum. 
Lege Julia peculatlls tcuetul', qui pecn· 

niam sacram, religiosam abstulerit, in­
terceperit. 

S. 1. Sed etsi donatum cleo immorlali 
abstulerit, peculatus pœna tenetur. 

S. 2. Mandiltis anle!11 cavetur de sacri­
legiis, ut pl'a'siJes , saerilegos, latrones, 
plagiarios cOllquirant; et ut plOut quisque 
delicjuerit , in ellm animad vertan l: et sic 
cOllstitutionibus cavetur, ut ~acrilegia 
extra ordinem digna pŒma pUlliantur. 

S. 5. Lf'ge Julia de resicluis tenetnl' is 
apud quem ex locatione, elllptioue, ali­
mentaria ratione, ex pf'cunia ([nam ac­
cipit, aliave qua causa pecunia publica 
resedlt. 

S.4. Sed el qui publicUlll pecuniam in 

Qui 'ellen/ur 
lq;e Julia pecu' 
lulu,. 

De l'csiJui•• 

De pœua pe­
cula tus. 

De peculatu. 

De sacrilfgio. 

De residuis. 
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D. tlo.eoauro. 

De re civitatÎl. 

De reLus l'ri­
l'otÎs in redeul 
dcpe.itis. 

De pœna sa. 
.rilc;ii. 

De hi. 'lui i" 
monel. puhbca 
()perantur. 

lISU aliquo aCCf'ptam retinuerit, llec 
eroga"erit , hae lege tenelur. 

!j. 5. Qua lege damoafus, aruplius ter­
tia pat te, quüm dehet, puuitur. 

S. 6. Non fit locus rf'ligiosus, uhi tl1e­
sail rus iOI'enilur: l1am elsi in lllonUIIlpnto 
in venllls fuerit, lion quasi relIgiosus tol­
lilllr. c,>uod enim sepelire quis pl ohlbelur, 
id H'lIglo511m lacere non potest: at pecu­
llia sepeliri non potest, ut et mandatis 
pl inClpalibus cavetur. 

S. 7· Sed et si de rI" civitalis aliquid sub· 
ri piatur , constitll tio:1ibus princi pum dl vo­
rum Trajani et Had, j',il! cavetur, pecu­
latus crimen committi. EL hoc jure utullur. 

5. Idcm lih. 4 Rcgularum. 
Divi Severus et Antoninus Cassio Fesfo 

rescripserunt, l'es privatorum, si in <edem 
sacram depost!&, subreptœ fuerint, furti 
actionem, llon sacrilegii esse. 

6. Ulpianus lib. 7 de Q/ficio proconsul/s. 
Sacrilegii pœnam debebit proconsul pro 

qualitate personœ, proque rei condilione, 
et temporis, el retatis et St'XU5, vel seve­
l'ius "el clernenliusstatuere. Et sciomultos 
et ad bestias damnasse sacrilegos: non­
llU 1I0s ebarn vivos exussisse ; alios vero in 
furca suspendisse. Sed moderauda pœna 
est usqtre ad lJE'stiarum damnationem eo­
rum qui manu facta ternplum effregerullt, 
et doua dei noelu tulerunt. Cœlerùm si 
qui il1terdiu modicurn aliquid de templo 
tulit, pœna metal!i coërcendus est; aut si 
hont'sliore loco natus sit, deportandus in 
illsulam est. 

5. J. Qui cùm in moneta publica ope­
l'arenlur ,extrinsecus sibi signant pecu­
niam forma publica, \'el signatam furan­
tur: hi non vidE'utlll' adulterinam mone­
tam exercuisse, sed furtum publicre mo­
nela- fecisse; quod ad peculatus crimen 
accedit. 

l'argf'nt public pour quelqu'usage, l'a retenu 
et Ile l'a pas employé à cet effet, est soumis il 
celte loi. 

5. Celui qui est condamné cn vprln de 
celle loi est mulcté du tiers au-delà. de ce 
qu'il cloit. 

6. Un lieu où l'on trollve lm trésor ne 
devient pas pour cela l'fligifllX: car, qU<\lld 
même il SCiait trouré Cic:llS l1n tOlllhf'au, il 
n'est pas fllle\'é comme étant un objet reli­
gieux. En filet ce qu'il est déléndll d'ensevelir 
ne peut faire le lieu rf'ligieux : or l'argent 
ne peut pas légalement être e1\se\'eli, COllllue 
le déclarent les constitutions des princes. 

5. Mais aussi lorsque quelqu'un retient 
quelque chose de ce qui appartient à une 
commune, il est décidé par Ips constitu­
tions des empereurs Trajan et Adrien, que 
le crime de péculat est commis. Et lel est 
le droit recu. 

5. Le 'même au /Ù'. 4 dcs Règles. 
Les empereurs Sévère el Anjouin ont rescrit 

à Cassius-Ffstus, que si les choses des par­
ticuliers déposées dans un temple ont été 
volées, il y a action de vol et non pour 
sacrilége. 
6. r'ipien au liv. 7 du Devoir du proconsul. 

I>a peine de sacrilége doit, selon la qualité 
des persolllles, la condition dv coupable, le 
temps, l'ùge et le sexe, être détermintle paç 
le proconsul avec plus de sérérité ou de 
clémence. Je sais que plusieurs out condamné 
les sacriléges même aux bêtes féroces; que 
quelques-uns les out brûlés vifs; que d'autres 
les ont suspendus à une fourche. Mais il faut 
mitiger la peine sans aller au - delà ùe la 
condamnation aux bêtes féroces, pour ceux: 
qui avec une troupe armée sonl enlrés avec 
effraction dans un temple, et ont enlevé de 
nuit les présens faits aux dieux; mais celui 
qui, pendant le jour a eulevé d'un temple 
un objet de peu de v;tleur, il doit être puni 
de la peine des mines; ou, s'il est d'une con­
dition un pau relevee, il doit être déporté 
dans une île. 

1. Ceux qui travaillant à la monnoie pu­
blique, maryuent pour eux hors de l'atelier 
de l'argent avec le coin public, ou qui volent 
de l'argent marqué, ceux-là ne paroissent 
pas avoir tilÏt de la fausse monnoie, mais 
avoir fait un vol de la monnaie publique, 
ce qui approche du crime de péculat. 
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2. Si quplqu'un a volé dans les métaux 

de César de l'or ou de l'argent, l'édit 
d'Antouin le pieux le condalllue à l'l'Jill ou 
au x l,l.JilleS, selon le rang de 'la personne. Et 
celui qui a prêté sa marque d'ouvrier à un 
voleur, e,~t comme s'il étoit condamné d'un 
volmallifeste , et est rendu infame; et celui 
qui aura iilicitelllEnt extrait l'or d'un métal, 
et en aura fait des lingots, est condawné 
au quadruple. 

7. 	 V énuléius-Salurnin au ltv. 2 des Juge­

mells publics. 


Après cinq ans le crime de péculat, ne 
peut plus être recherché. 

8. Le même au liv. 3 des Jugemens publics. 
CelUI qui aura arraché une table d'airain 

de la lui contenant le boruage des champs, 
ou tout autre chose, ou qui l'aura changée 
en quoi que ce soit, est tenu par la loi du 
péculat. 

l, La même loi poursuit celui qui, dans les 
registres publics, aura fait des ratures ou 
des surcharges. 

9. 	Paul au liv. unique des Jugemens 

publics. 


La. peine du sacrilége est capitale. 
J. Sont sacrilégcs ceux qui ont pillé les 

choses sacrées appartenantes au. public. Mais 
cpux qui ont ainsi violé les choses sacrées 
apparlenantes aux particuliers, ou des cha­
pelles non gardées, sont plus coupables que 
des voleurs, et moins que des sacriléges. 
• o\in; i il t'aut dOJlner la plus grande alten­
tion à tout délit qui. peut être relatif au 
crime de sacrilége. 

2. Labéun au livre trente - llUit de ses 
œuvres postérieurs dtlfinit le péculat un vol 
d 'argent public ou sacré, fait par c!:'lui IIUX 

risyues et périls duquel il n'étoit pas confié: 
et aiusi un concierge, à l'égard des choses 
qui lui sont confiées, ne commet point un 
péculat. 

5. Dans le même chapitre, plus bas il écrit, 
que 1I0n- seulement l'argent public, mais 
aussi l'argent des particuliers admet le crime 
de péculat, si quelqu'un feignant d'être 
créancier du fisc, a reçu ce qui étoit dû 
au fisc, quoiqu'il ait emporté un argent 
privé. 

4. Celui qui s'est chargé d'argent pour le 
tra.\). spoder ~ ou tout autre qui n'a pas l'ar-
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S. 2 . Si quis e'l nl'~ !alli~ Cœsarianis 

aUflim a rgcn lumYe r... ral\1 s fuerit, ex 
edil'l') Jlvi Pii, extlio vi' i Illetii :lo, prout 
dlgllitas perSÛlléP, plillil u l'. L; aulern qui 
fur'lIIli Silllllll pra-buit, perilld'! habetur, 
atque .<i maniff' sti turti condt'Ilwatus es­
set, et tamoSlls etfi!' itur. Qui autr-'m aumm 
ex mC'tallo hahuerit illicilè,et couflaverit: 
in quadruplulll cûndemnatur. 

7. 	Venuleiu$ SatllrnzilUS lib. 2 Judiciorum 
publt'co/'ul/!, 

Peculatus crilllen ante qUÎllquennium 
admissum objici non oportet. 

8. Tdem ex lib.:\ JlIdiciurum Pllblicorum. 
QllÏ tabulam reream legis, formamve 

agrolUm, aut quid aliud conlinentem re­
fixerit, vel quid inde immutaverit: Icge 
Julia peclliatus tenetur. 

S. r. Eadem lege tenelur qui quid in 
tabulis publicis deleverit , vel indu xe rit. 

g. Paulus b'b. singulari de Judiciis 
pubttâs. 

Sacrill'gi capite punillntur. 
S. J. Sunt autem sacrilegi, qui publica 

sacra cOlllpilaverunt. At qui privata sa­
cra, vel rediculas incustoditas tentave­
flint, ampliùs quàm fures, lUiriùs quàm 
sacrilegi, mereutur. Quare quod sacrum, 
quodve admissum in sacrilegii criwen 
carlat, diligenter considerandum est • 

S. 2. Labeo !ibro trigesimooctavo POS­
teriorum peculatum definit , pecuni;e PU­
blicre aut sa erre furtUIIl, non ab eo tae­
tum cujl1S periculo fuit: et ideo reditnum 
in his qme ci tradita sunt, pcculatum 
non admittere. 

S 3. EoJem capite inferius serihit, 
nOIl solùm pecuniam publicam, setl etiam 
privatam crimen peculatus fa cere , si quis, 
quod fi sco de belur, simulans se tisci cre­
ditorem, accepit, quamvis privatam pe­
cuniam abslulerit. 

S· 4· ls autcm qui pecnniam trajicien­
dam suscepit l. vel qùilibet alius ad cujus 

ne D'''lallis 
Ca:&ar;J,"lU. 

De 'fuinquenni : 
pra-scrip.tioue. 

De tabuli.,. 

De pœfta sa· 
crile:;:ii. 

VI~t .~unt s3cri· 
legi 1 vel non. 

De peculatll, 



De tabulis pu­
hlieis. 

De peculalu 

De sacrilegio. 

Deeo qui mu .. 
ros perfor:l,,~t, 
ve! inde ali'iuid 
ab<;!ulerit 

Ue .~a.:rariuJn 

in~resso. 
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periculum pecunia pertinet , peculatum 
non committit. 

~. 5. Senatus jussit, lege peculatus te­
ne ri eos qui in jus su ejus qui ei rei prre· 
er it, tabularum publicarum inspiciellda­
rum describenu.arumque potestatem fe­
cerint. 

S. 6. Eum quoque qui pecuniam pu­
hlicam in usus aliquos retinuerit, nec 
crogavit, bac lege leneri Labeo libro tri­
cesimooctavo posteriorum scripsit. Cllm 
co alltem, qui cùm provincia abirt>t , pe­
cuniam qure peues se esset, ad rerarium 
prof'essus relinuerit, non esse residuff' pe­
cunire actionelll : quia eam privatus fiseo 
debeat; et ideô inter debitores eum ferri: 
eall1q!le ab eo is qui hoc imperio utitur, 
exigerel: id est pignus capiendo, corpus 
retinendo, IllUltdlll dicelltlo. Sed eam 
quC'que tex Julia residuorulll po~t anuum 
resitluam esse jussit. 

10. Marc/anus lib. r Judiciorwn 
pub/icorum. 

Hac 1ege tenp!ur , qui in tabulis pnbli­
cis minUl"'.'lll jJt'cuniam quàm lluid ve­
llie,it, aut IOCilverit, scripserit, aliudve 
quid simde cOlllllliserit. 

S. 1. Di\'uS Severus et Antoninus quen­
dam clarissimum juvenem , cllm inventus 
f'sset arCll l,lm in templum ponfle , ibique 
}w!I1il1e!l1 indlloere, qui post c1usum tem­
plum) de arca exiret, et de templo 
multa sllbiraheret, et se in arculam ite­
rum reterret, convictum in insulam de­
porta\'erunt. 

1 1. Ftpianus lib. 68 ad Edictwn. 
Qui perforavit muros, vel inde aliquid 

abslulerit, peculatus actione tenetur. 

s- 1. 0 fP ,J;J?"I«S"ilp;~ dO'/~v ;~ n{:.ip,!- ~ 
VU'ÛI, ~ TOV ~v d.u7r;; Jep;:;;p TI ~~ "'iP~~P.WQ' , 
Tup,J;rM ci J\~ ~1;;;; 'Tt ,Ju?"I«S"n~;OIJ ~K. 7'; «~À~ 
V«; d.!f'À.~p.'YQ' , 7U7f76,u.,vo" ~./ K."~wop.!Yor 
~~ÇfIÇ;~"" : hoc est, Qui sacrarzum ùlgres­
sus ùllerdt"u, vel noctu, sacrorum a!tqllùl 
inde myer!, excœcator: qui ven) extra 
sacranum è !empto rcliquo al/fèrt J verbe­
ralus et tonslls extÏ.io mullatol'. 

12. 

X LVIII, TI T 1'1. E XII J. 
gent à ses rIsques, ne commet pas le pé~ 
culat. 

5. Le sénat a déclaré que ceux-là seroient 
soumis à la loi du péculat, qui, sans J'ol'\lrc 
du préposé à la tenue des registres pubiies, 
aurüient permis de les examiner et d'l'Il tirer 
des copies. 

6" Celui allssi qui aura refenu un :lrgent 
public destiné à quelqll"U'iilge et ne l'y aura 
pas appliqué, est soumis :\ t:ette loi, comme 
récrit LalJéon au livr,ô trente - huil Je SES 

œuvres postérif'!lrs. CclIIi qui en quittant sa 
ftlnctioll a Melal é au ti'é~or public l'argent 
qu'il avoit t'Hire les mdins et ["a retenn, 
n'est pas soumis à l'action des résidus; parce 
que c'esl Ul;l particulier qui le doit au fisc, 
et que pour cela il est mis au raug des 
débiteurs; et celui qui il ce droit poun'a 
en poursuivre le paiement par des saisies et 
exéculions par corps, par des amenJes..Mais 
la loi Julia veut (lu'après l'Olnnée cet argent 
soit mis au nombre des résidus. 

10. llda/'cien au !t'v. 1 des Jugemens 
pl/Mes. 

Cette loi poursuit celui qui aura porté 
SUl' les registres publics une somme moin­
dre que ce qui revient des ventes ou des 
locations, ou qui aura commis quelque chose 
de part"il. 

1. Les empereurs Sévère et Antonin ayant 
connu qu'uu jeune homme d'une famille 
très - illustre meltoit dans un temple Ull 

coffre, y enferment un homme, pour qu'a­
prè,~ les portes du temple fermées il sortît 
de son cotli"e ft dérobât beaucoup d'effets 
du temple et se remît ensuite dans son coffre,. 
le dépül tèrent dans une île. 

JI. Ulpien au liv. 68 sur l'.Edit. 
Celui qui aura percé des murs d'un temple 

ou en aura enlevé quelque chose, est soumis 
à l'action de péculat. 

1. Celui qui étant entré dans un sanctuaire 
pendant le jour ou la nuit, en aura enlevé 
quelque chose de sacré, aura les yeux cre­
vés, et celui qui hors du sanctuaire en­
levera quelque chose d'une autre partie du 
temple seïa ballu de vergps, aura les che~ 
veux coupés et sera banni. 

http:iP~~P.WQ
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J 2. Marcellus au li". 25 du Dt'geste. 
Je ne commets pas le péculat, Iii je force 

à me donner de l'argent celui qui doit et à 
moi et au fisc: car l'arg~nt du fisc n'e~t 
pas détourné lorsque je l'cnlère à son dé­
biteur, parce qu'il- n'en reste pas moins dé­
hiteur du fisc . 

•3. Modestin au lr'v. 2 des Peilles. 
Celui qui dérobe le butin fait sur J'en­

nemi (-st poursuivi par la loi sur le pé­
culat, et est condamné au quadruple. 

'4. Papilllen au li". 56 des Questions. 
Lc>s jugemens publics de péculat, de ré­

sidus et de conclls~ions, sont poursuivis de 
mt'me contre l'héritier; r-t ce n'est pas sans 
rai"on, puisque la question p .. incipale qu'on 
y agile est celle de l'argent enlevé. 

T 1 T REX 1 V. 

DE LA LOI JULIA SUR LA BRIGUE. 

1. ModestlÎ! au li". 2 des Peines. 

CETTF. loi aujourd'hui n'a p~us lieu à Rome, 
paree que la création des magistrats ap­
partient à la vigilance du prince, et non 
à la faveur du pe'llple. 

1. Que si, dans une ville municipale, 
quelqu'un est contrevenu à cette loi, a 
demandé une magistrature ou un sacerdoce, 
il e~t, en vertu du sénatus- consulte, mulcté 
de cent pièces d'or et de ],illGunie. 

2. Un homme condamné par celle loi, 
s'il convainc un autre est réintégré; mais 
on ne lui rend pas son argent. 

3. De même celui qui aura établi un 
nouvel impôt, doit, suivant le sénatus -con­
sulte, être puni par cette loi. 

4. Même 6i un accusé ou un accusa­
teur entre dans la maison de son juge, 
il est, d'après la loi .lulia judiciaire, puni 
par la loi sur la hrigue. c·est·~· dire con­
damné envers le fisc à cent pièces d'or. 
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1:2. Marcellus lib. ~5 Drgestorum. 

Peculatus nequaquam commiuitl1r , si 
exigam ab eo pecuniam, qui et mihi et 
nsco debet : non enim pfClll1ia fisci in­
tercipitur, quœ debitori ejus aufertur, 
scilÎcet qui manet debitor fisci nihilomi­
l1ÙS. 

13. lt.fodesttÏllIs !t'b. 2 de Pœnrs. 
Is qui prœdam ab hosltbus captam suh­

ripllit, lege peculalus tenetur, el in 
quadrupllllU damnalur. 

r 4. Papzizianus lib. 56 (>uœst!Onllm. 
Puhlica judicia peculatlls , et de resi­

duis et repetundarum, simi!iter ad versus 
heredem exercentur: nec immf'ritù, cùm 
in his quœstio prillcipalis ablatœ pecunire 
movealur. 

T l T U LUS XIV. 

DE LEGE JULIA AMBITUS. 

J. Modestùllls /zO. 2 de Pœnis. 

IIlEe lex in urbe 110die cessat : quia ad 
curiUll priEcipis magistratulllll crealio 
pel'tillet, non ad populi favorem. 

S. 1. QuM si in munj~jpio contra hane 
legem magistralmll aut sacerdotiuU1 (jnis 
petierit, pel' senatusconsultum centum 
aureis cum infaillia punitur. 

S. 2. Qua lege damnatus, si alium con­
'vicerit, iu integrum resüwituf, non ta­
men peculliaru recipit. 

S. 3. Item is qui Hovum veetigal insti­
tue rit ,ex senatuscolisulto hac pŒma plec­
titur. 

S· 4· Et si qui reus vel accusator do­
mum judicis ingredii\tur, per legem Ju­
lialll judiciariam in legem ambitus COID­

rnittit, id est, aureorum C\lntum fiseo ill­
ferre jubetur. 

De pecunia 
nac ta à Il.~bilor. 
fis ci. 

ile pr.. ~a ah 
he.tib ... cap la. 

De l,predil".., 
(Iuid Yt'r. 1at iD. 
,{'ue.tlon.m. 

Ile ere~tiofle 
ma~istT.lfuunl et 
sa,e1'llotu.llb 

De res·itutione. 

De vecÛgalibu., 

De inf!re,,~o la 
dOlUUll.l'j ~d.cJ&. 
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ne veoditione 
liberi huruiDU. 

De ,ervo ab­
.ellte velldito. 

De ma"tlato. 
IJe rugi (l~O per­
sequ i... nIJo. et dis· 
trahcodo, 

Vol ex eausa 
empli habelldo. 

De r"Sa sel'Vi 
ycuditi. 

De hOllle I;dei 
pos)e J~ore. 

De morte rei. 

T 1 T U LUS X V. 

DE LEGE FAVIA 

D E PLA GIA 1\. IlS. 

1. Ulpianus lib. 1 .Regularum. 

SI liberum hominem emptor sciens 
emerit, capitale crimen adversus eUnT ex 
lege Favia de plagia nascitur : quo ven­
ditor quoque fit obnoxius, si sciens libe­
rum esse vendiderit. 

2. ldem lib_9 de officio pro­
consulis. 

Sciendulll est legem Faviam ad eos 
non perliuere, qui cùm absentes servas 
haberent, eos veodiderunt :âliud est enim 
abesse, aliud in fuga esse. 

S. 1. Item non pertinere ad eUlll qui 
mandavit serl'um fugitlvum persellU!~n­
dum, et distrahendum : nec enilll fugam 
vendidit. 

s- 2. Ampliùs dicendum t'si, el si quis 
Titio mal1lLverit sen'um fugitivum ad­
prehendendum, ut si adprehendisset, 
eum emptum haberct , cessare senat us­
consl1ltuTn. 

S. 3. Hoc autem senatusconsulto do­
mini quoque continentur, qui fugam 
servorum -suorum vendiderullt. 

5. MarClGllllS lib. [ JudlCtorum pubZicoruin. 
Legis Favire cri mine suppressi man ci­

pii bona fide possessor non tenetur, id 
est qui ignorabat servum aliclllllll, et 
qui voluntate dOlllini putabat id eum 
agl're. Et ita de bonre fidei posseswre , 
ipsa lex scripta est : nam adjicitur, si 
sciens dolo malo hocfecerzt. Et soepissimè 
à principibus Severo et Antonino consti­
tUtUIll est, ne home fidei possessores hac 
lege leneantur. 

S. 1. lHud non est omiltendum , quod 
exemplo legis Aquilire, si is, propter 
q\lem quis in Faviam commisit, decessc­
nt, adhuc accusatio et pœna legis Fuviœ 

T 1 T REX V. 

DE LA LOI FAVIA 

SUR LES PLAGIAIRI':S. 

1. Ulpien au li'v. 1 des Règles. 

SI quelqu'un a achetésciemmentun homme 
libre, il peut être poursuivi par la loi Favia 
sur les plagiaires, d'une accusation capi­
tale, et le vendeur peut être poursuivi de 
même s'il a vendu sciemment un homme 
libre. 

2. 	 Le même aU liv. 9 du Devoir du 
proconsul. 

Il faut savoir que la loi Favia ne regarde 
pas ceux qui, ay~mt entre leurs mains ries 
esclaves abSf'IlS, les ont vendus; car autre 
chose est d'être absent, autre chose est d'être 
en fuite. 

1. De mêl11e elle n'a pas de rapport 11. 
celui qui a chargé de poursuivre SOI1 es­
clave fugitif et de le vemlre : car il n'a 
pas vendu un esclave fugitif: 

2. On peut dire encore plus, si quelqu'un 
a chargé Tilil1~ d'arrêter un esclave fugitif, 
de sorle qu'à l'instant où ;I l'arrêterait il 
le serait comme vendu, le sénat us· consulte 
n'a pas lieu. 

3. Par ce sénatus-consulte saut tenus 
aussi les maîtres qui out vendu leurs es­
claves en fuite. 

5. Marcien au kil. 1 des Jugemens publ;cs. 
Un possesseur de bonne foi n'est pas 

soumis par la loi Favia à la peine pour 
avoir sOllstrait un esclave, ce qUI signifie 
celui qui ignorait que l'esclave apparlÎnt à 
autrui, et celui qui croyait qu'il agissait 
ainsi par la volonté de son maître; el c'est 
ainsi que la loi elle-mpille est conçue à 
l'égard du possesseur de bonne foi: Crtr 

il est ajimté, s il l'a fait le sachant et par 
fraude. Et très-souvent les empereurs Sé­
vPre et Antonin out , décidé que les pos­
sesseurs de boune foi n'étoient pas soumis 
à celte loi. 

1. Il ne faut pas omettre ceci, qu'à 
l'exemple de la -loi Aquilia, si celui en la 
personne duquel on a péché contre la loi 
Favia, vieut Il décéder 1 l'accusation et la 
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peine de la loi Fuvia subsistent toujours, 
comme l'01-:t décidé par 8ll rescrit les em­
pereurs Sévère et Antonin. 

4. Gaïus {Ill lt'v. 22 sur l'Edit profJzÎlcial. 
La loi Favia poursuit celui qui sciemment 

aura fait une donation d'un homme libre, 
ou l'aura donné en dot. De même celui 
qui le sachant libre, l'aura reçu pour une 
de ces causes, doit être mis au rang de 
celui qui l'auroit vendu ou acheté. De même 
si pour cet homme quelque chose a été 
dOlluée en échange. 

5. 	Modeslin (lit liv. J 7 des Reponses 

a répondu, 


Que celui qui serait accusé d'avoir reçu 
l'esclave fugitif d'un autre, et de l'avoir 
caché, quand même il opposerait que la 
propriété lui appartient, ne pouvait pas, si 
le délit étoit prouvé, se soustraire à la peine. 

6. Ca/lis/rate au liv. 6 des Examens. 
On n'est pas nécessairement plagiaire pour 

être coupable de vol à raison d'esclaves etran­
gErs que l'on aura gardés: c'est ce que l'empe­
reur Adrien a marqué par un rescrit conçu en 
ces termes: "Celui qui aura sollicité ou retiré 
les esclaves d'autrui est - il coupable ou non 
du crime de plagiat dont on l'accuse? C'est 
la question que l'on me présente, et il n'é­
tait pas nécessaire de me consulter sur ce 
point. Mais il faut que le juge suive ce 
qu'il connoît de très-vrai dans la présente 
cause. Vous devez savoir très-certainement 
que ql.lelqu'un peut être coupable de vol à 
l'égard d'esclaves soustraits à leur maître, 
et cependant n'ètre pas nécessairement cou­
pable de plagiat.)) 

L Le même prince. a rescrit sur le même 
slljet en ces termes: (( Celui c1Jt'z lequel on 
aura trouvé un ou plusieurs fugitifs qui au­
l'ont loué leurs services pour leur nourri­
ture, si ces mêmes esclaves ont déjà loué 
leurs services à d'autres, ne sera pas dit 
justement avoir soustrait llIl esclave. )) 

2. La loi Favia veut, qu'un llOmme libre 
qui aura célé ll:l ir'génu ou llH alfranehi 
malgré lui, qui raura enchaîllé, l'aura acheté 
sciemment et par dol, ou yui aura été de 
société dans cc-s Mlits; et que celui <lui 
aura engagp 1111110mme ou une femme e~c1ave 
d'autrui de fnir d;> chez son maître ou sa 
maîtresse, ou qui l'aura célé malgré le maître 
ou la ruaitresse, ou à leur insu, ou l'aura 
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superest, ut et di vus Severus et Antoninus 
rescripserunt. 

4. Gaius lib. 	22 ad Edielum prollZiIClàle. 
Lege Favia te~letur, qui sciens libe­

rum hominem donaverit, vel in dotem 
declerit. Item qui ex earum qua causa 
sciens liberum esse acceperit, in eadem 
causa llaberi debeat, qua venditor et emp­
tor habeiur. Idem et si pro eo res permu­
tata fuerit. 

5. 	 Modestt;IllS lib. 17 Responsorum 
respondit, 

Eum quifugitivum alienum suscepisse 
et celasse doceatur, ex eo quàd pruprie­
tatis qurestionem referret: crimen, si pro­
betur, evitare minimè posse. 

6. Callistratus lib. 6 de Cognition/bus. 
Non statim plagiarium esse, qui fmti 

crimine ob servas aJienos interceptas te­
netur, divus Hadrial'lUs in hrec verba res­
cripsit : Servos alienos qui solücitafJenf, 
au! illtcrccperit, crùninc plagii, quod illi 
ifltellditur, ten(Jatul', ncene , foelt quœs­
tionem : et idco non me COllSUÙ de ea re 
oportet. Scd. quod ~'eTlssimum !il ré pr{&o 
santi cognoscitur, sequi juclicem oporiet. 
Planè' autem scire debet, posse atù/uem 

furti criml'ne ob servos alieno$ ùzlereepto8 
teneri, nec ideil'cà tamen sta/im plagia. 
ril/m esse exislùnan: 

g. J. Idem princepsdeeademreinhœc 
verba rescripsit : Apud quem unus au! 
altel:luer;t fugitivus inventus, qui operas 
Sllas laeaverint, ut paseerenlu r, etutiqueû 
ùdcm antea apud atios opus jèeeràlt, hune 
sllppressorem non jure 'luiS dixenf. 

S. 2. Lege Favia cavetur , Vt liber qui 
hominem illgenllum vel lihertziwm invi­
twn celavcril, invinctufll hubuerzt, emcrit 
selen.s doto malo, quive in earum qua re 
SOc/liS eril, qu/que serpo alieno senJ/1ive 
persullserlt, ut à domùlCJ domùwve fu­
glU!, vel cum eanl'Pc ùlI/lia, vel il/sc/ente 
domtilo dominl1ve celaFcrù, irn'incll.lnJ 
habuerit, emcril selens dalo malo, qUlfJC 

48 " 

De Jona!iontt, 
dote, permuta­
tione. 

ne ru&itiyo ee· 
lato. 

De .ervo ~(lIi· 
citaro, val inter­
cepto. 

De "0 ..pael 
quem fu~iti.u. 
opera, '111' loe.­
vit. 

Summa legl. 
FavUlh 
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De pœna. 

Quihu, modi. 
flCCU attll~" rle­
IJli'fuunl etcuër.. 
ceulUTe 

I)e caluwniatore 

Ù~ ea re socius erit, ejus pœna teneatur. 

7. 	Hermogenzanlls lt'h. 6 jllriS Epito­
marum. 

Pœna pecuniaria slatuta lege Favia in 
usu esse desiit: llam in hoc criJlline de­
tecti, pro delicti modo coërcenluf, et 
plerumque in metallum damnantuf. 

T 1 T U LUS X V 1. 

DE SENATUSCONSULTUM 

TURPILLlANUM, 

Et de abolitionibus criminum. 

I. Marc/anus lib. singulari ad Senatus­
consultwn Turpillianum. 

ACCUSATORUM femeritas tribus madis 
detegilllr, et tribus pœnis subjicilur : aut 
enilll calumniali tUf, aut prrevaricantur , 
aut tergiversantur. 

S. 1. Calwl1l2iari, est falsa crimina in­
tendere. Prœ,'aricari, vera crimina abs­
condere. Tergiversari, in universum ab 
accusatione ck,istere. 

S. 2. Calumnia!oribus pœna Iege Rem­
mia irrogalur. 

S. 3. Secl non utique, qui non prohat 
quad intendit, protinus calulnlliuÎ yide­
tur : nam ejus l'ci ir.quisitio arbitrio co­
gnoscentis committilur, qui l'eo "Dsoluto, 
àe accusatoris incipit consilio quaTere, 
qua mente ductus ad accllsationem pro­
cessit: et si quideID jusll1ID ejus enorem 
repcreri t, absolvit €UI11. Si "l'rù in evi­
dcnti calurnnia emTI deprehellderit, legi­
timam pœnam ei irrogal. 

S. 4. Quorum altefl!trum ipsis verhis 
pronunciationis mnnifeslatul'. Nam si llui­
dem ita pronunciavclit, IZon probastl', pe· 
percit ei. Sin autem prollul~ciavit, ca· 
IWldliatus es, condcm na vi 1eum. El <jlHlll1' 
vis llihil de PSEna subjecerit, tamen ll'gis 
pole~{as ad\'ersus cum exercebilul'. Nam 
(III Papinianus respondit) fadi Cjllidem 
qllœstiù in ni bilrio est jlldicalllis ; rœnœ 
"erù persecutio non ejus volui1tali rnan­
datur, sed legis aucloritati reservatuf. 

tenu dans les liens, l'aura acheté sciem­
Dlent et paf dol, (lU qui aura été com­
plice dans ces délits, soit puni de la peine 
qu'elle a prononcée. 

7. 	Hermogénien au !t'v. 6 des Abrégés 
du dro/!. 

l,a peine pécuniaire établie par la loi 
Fa\ia a cessé dètre en libage: car dans 
cette accusation les coupübies s0nt punis 
selon la grayité du déiit, et la plupart du 
temps sont condamnés aux miues. 

T 1 T REX V I. 

DU SÉNATUS-CONSULTE 

TURPILLIEN, 

Et de l'abolition des crimes. 

J. 	Marcien au lt'v. unique sur le Sénatus­
consulte l'wpzlft'en. 

L~4. témérité des accusatenrs se découvre 
de trois manières, et est soumise à trois 
peines; car ou ils calonmient, ou ils pré­
variquent, ou ils tergiversent. 

1. Calomnier, c'est intenter de fausses 
accus;<tions. Prévariquer, c'est cacher des 
crimes véritables. Tergiverser, c'est se désis­
ter entièrement d'une accllsation. 

2. La peine est illfligée aux calOMniateurs 
par la loi Remmia. 

3. Mais celui qui ne prouve pas ce qu'il 
a avancé ne paraît pas être aussitôt calom­
niateur : car la recherche de la cale>mnie est 
remise à l'arbitrage du juge, qui, l'accllsé 
étant absous, commence à examiner dans 
l'accusateur le dessein qui l'a induit à accu­
ser; et s'il trouve son erreur juste, il J'ab­
sout. Mais s'il le surprend en calomnie évi­
dente, il lui illllige la peine de la loi. 

4· Et cette décision se montre dans le 
prononcé du jLlgf'ment. Car s'il pst ainsi 
conçu, vous n'avez pas prouvé, il l'épargne; 
mais s'il pode, vous avez ca~olllnié, il ra 
condamné; et, quoiqu'il n'ait rien ajollté tou­
chant la peine, cependant la puissance de 
la loi sera exercée contre lui. Car, comme 
Papiniw a répondu, la question du filit est 
à la vérilé à l'arbitrage du juge, mais la 
poursuite de la peine n'est pas confiée à 
sa volonté, elle est réservée à l'autorité lle 
la loi. 
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~. On peut demander, si le juge ayant ainsi 
interloqué, Lucius-Titius paroit avoir accusé 
témérairement, paroit-i1 p<tr-là l'a voir déclaré 
ca!omniàteur? Et Papiniell 11 décidé que la 
témtli Îlé contient la. filcilité du pardon , at­
tend fi qu'une chaleur ll1considérée n'a pas le 
vice de la calomnie, et que par cette raison 
aUCU!1" peine n'est encourue. 

G. Nous avons montré qtle le prévarica­
teur est celui ql1i co!lude avec l'accusé et 
s'acquitte de l'accusation pour ne point en­
courir de repro.:hes, mais qui Jissimulef()it 
ses preuves et admettrait les mauvaisell excu­
ses de l'acG\1sé. 

7. Si quelqu'uu se désisle d'accuser sans 
en obtenir 1abolition, il est puni. 

8. L'abolilion se demande aux gouver­
neurs de pi"OvinGPs, qui seuls l'accor­
dent. La requète leur est présentée au 
tribunal et non autre part; et sîl est pré­
sent, il ne peut déléguer cette cause à per­
sonne. 

g. Si le même a accusé le même sur plu­
sieurs chefs, il doit demander l'abolition sur 
chacun d'eux. Aulrement, selon chaque délit, 
il subira la peine particulière du sénalus­
consulte. 

10. On a intenté une accusation qui pou­
vait être écartée par la prescription, par 
exemple d'adultère contre un homme après 
les cinq ans continus à compter du délit, 
ou contre une femme après six mois utiles 
depuis le divorce. Si l'on se désiste, en­
court-on la peine du sénatus - consulte? 
C'est uue question qui mérite examen. On 
pourrait incliner à croire que celle ac­
cusation est presque nulle lorsqu'elle est 
écartée par re laps lin. temps ou le vice de 
la personne, qui éloignerait de l'accusé la 
crainte et- le danger. Mais, pour l'avis con­
traire, on peut dire qu'une accusation quel­
conqlle une tois intentée, ne peut être anéan­
tie que par l'antorité de celui qui en connoit 
et non par la volonté de l'accusateur; et que 
celui-là est plus digne de haine; qui se charge 
témérairement d'une accusation si odieuse. 
Ainsi il est plus vrai que cèlui al1s~i dont 
nous parlons est puni par le sénatus·consulte. 
C.~l:'endanlPnpiniel\ a répondu qu'un~ femme 
qtli n't'toit puiilt admise à une accusal·ion 
de tilUX, parce qu'elle ne poursuivoit pas 
une injure tàite à elle ou atlx siens, si elle 
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S. 5. Qureri possit, si ita ruera inter­
locutllS , Lucius TitiUS lemerè accusasse 
videlur, an calumniatorem pronunciasse 
videatul'? Et Papinianus, temeritatcm fa­
ci!illitis veniam conlinere ,et inconsultum 
calorem calunlhiœ vitio carere, et ob id 
hUllc nullam pœnam sllbire oportere. 

S. 6. Prœr;aricalorem eum esse osten­
dimus, qui cül,ludit cum reo : et transla­
titiè munere accllsandi defungitur, eo 
q~lôd proprias quidem proba.tiones dissi­
mul...rd, fais as vero rei excusationes ad­
ruitteret. 

S. 7· Si quis autem ab accusalione ci­
tra abolitiouem destiterit , punitur. 

S. 8. Abolitio privatim à pra'sidibus 
peslulari GC impptrari séllt't. Itf'lll pro lri­
bunali, non de l'l,mo : lH'C pra'sflls hanc 
cognitiollt:m alteri demal1clare potest. 

S. 9· Si plura crimina idem eidem in­
fnlit, singbÎorum debet abolitionem pe­
tere, alioquin prout quid amiserit, ejus 
nomine senatusconsulti pœn&m patietur. 

S. 10. Accusationem is inlulit, qui 
prœscriptione summoveri poterat , ut qui­
libet adulterii masculo post quinque an­
nos continuos ex die commissi adulterii, 
vel fœmime post sex men"ses utilés ex 
die divortii. An si destiterit, hoc sena­
tllsconsulto plecti debet, bellè dubitalur? 
Movit, qllod penè nulla erit accusatio, 
quam temporis spalium , aut personre vi­
tium omllimodo removeret, reoque secu­
rilütem timoris ac periculi promitteret. 
Contrà movet, quàd quallscunque accu­
salio illOlla, cognoscl'nli3 auctoritate, non 
acclIsantis VOllllltate aboleri debet, majo­
reque odio dignus existimuretur , qui te­
merè ad tam impr{lbam accusationem pro­
cl'ssisset. Ergo vel ius est, elllll qIlOLjIH~ de 
quo loquirnur, in l'enalusconsllltum inci­
clere oportere. AtquÎII Papitl!anus re~pon­
dit, llllliierem qua' i.lcil co ad falsi aCCll­
sation~m non admlltf'l"f'tur , quùd snam 
SlIorllmve injuriam non persequeretnr, 
dt"'sistentem, senalll"coosuito Turpiliano 
nun plf'cli. Num erg-o et in cietpr;,; icl!."lll 
l'esponsurus sit? Quit! enim interest, prop-

De prœnrieatore 

De eo 'lui de.~ 
tiiit, et de aLuli. 
tiuue. 
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ter seXI1S infirmitatem, an propter stalus 
turpitudillem, temporisve finem ad accu­
sationem aliql1am non admittatur? Nlulto­
que magis exeludtlUrli sunt, quod ll1uJieris 
quidem accusatio vel propter proprium 
ejus dolorem eflectum habere potuit: illo­
rum vero accusatio voce duntaxat tenus 
intervenit. Atquin idem aliàs scribit rWIl 

posse aliqtHSm duos eodem tempore arllll­
terii accusare, marem et fœminam; et 
tamen si utrique simnl denunliaverit, in 
utrillsque pt:lrsona abolitiOtlEIll ellm pet~re 
del)ere, ne in hoc senatnsconsullo inci­
clat. Quid porro refert, propter causas su­
prascriptas accusatio non valuerit, an 
propter llllmfrum p:,rsonarum llon tenue­
rit? an hœc intersillt, plenüm hahnerit 
aliquis accu:;;mdi [,cultatem, sed proplel' 
persollarum conjullctiollem ab accusatione 
5ummoveatur: an vero slricta ratioue flui­
busdamaccusandi {acullas non competat? 
Merità itaque diceldum est, OIllllf'S ex­
cepta muliere et minore, nisi ahsoll1tio­
nem pelielilll , in hoc senatuscollsult0 in­
cidere. 

S. 1 r. Sllspecti tutoris accusatio pro 
tribunali tanlùm examinari potest: et nul­
lus alins de hujusmodi qlla'~tione, qU8m 
prœscs pronunciare potest: et tamen qui 
ab ea destitit, senatusconsulto non tene­
tur. 

S. 12. Item si dic:ltlll' aliquis in sena­
tusconnl1tum incidisse Turpilliauum, 
prœsidis est super ea re nolio; et tnml'n 
conh'u desertorem senatusconsulti non iu­
terveuit coërcitio : qui autem dicit qUt'lll 

in hoc senatuscollslllto incidisse, accusa­
tOI' non est. 

S. [3. Incidit in hoc senatuscons'1Ho, 
et qui accusatorem sllmmittit, aut însti­
gat, nut qui mauchti alicui, et instîlfit 
eum ad accusationem capitalem, daneb 
probationcs, alleganclo accusatione3. Et 
l'ueritù: nam ditTItendo crimini q!lOJ 
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se désistait, n'étoit pas ptînie par le sénatus... 
consulte Turpillien. Auroit-il répondu de 
même dans les autres espèces? Car quelle 
dillërence y a-t-il eutre n'être pas admis à 
une accusation à cause de la faiblesse du 
sexe ou à cause ae la turpitude, ou enfin à 
Ci!Use de la prescription? Et ceux - ci doivent 
être (fautant plus fi!cilement soustraits à la 
peil!e, en ce que l'accusation de la femme 
pouvoit avoir un effet au moins pour sa 
propre injure, au lieu que l'accusation des 
autres n'a que le vain son de la voix. Et 
cepf'ndant le mème a écrit dans un autre 
ear:roit, (Fie personne ne peut accuser en 
même tem ps d'ncll:lltère l'homme et la femme; 
et que cependant, s'il a cité en même tEmps 
l'un et l'autre cu jugement, il doit 1t l'égard 
de l'un et de l',illtre llemander l'abulition, 
de peur de tomber sous la peine du sénat us­
consulte. Or quel!e ditl'Prellce y a- t- il si 
l'accusatÎun n'a pas valu pour les causes 
exposées ci-dessus, ou si elle n'a pas pu 
subsister à cause du nombrp des personnes? 
y a-t- il quelqlle distinction à tiiir{' entre 
a.'oir eu il! pleine faculté d'accuser, ruais 
avoir été écarté de l'accusation pour en avoir 
réuni deux sur deux personnes, ou être 
écarté de l'accusation par le droit pris en 
lui-même? C'e~t pourquoi il faut dire, et a\'ec 
raison, qlle tons, excepté la femme et le 
minel.!f , s'ils ne demanùent l'abolition, en­
courent la pei,~~' du sénatus-consulte, 

Il. L'acc;;sution d'un tuteur suspect ne 
peut être examinée qu'à l'auùience publique; 
et sur cette qUfstion nul autre ne peut pronon­
cer que J3 gouverneur de la province; et ce­
pendant celui qui s'eil désiste n'est pas soumis 
il la peine du sénatus-consulte. 

12. De même si J'on accuse quelqu'un 
d'ètre tombé dans le cas du sénatus-col.l.sulte 
Turpillien, c'est au gouverneur 1t en COll­

noitre; et cependant celui qui abandonne 
cette accusation Il'est pas puni par le sénatlls­
consulte: car celui QU1 dit que queiqu'un 
est tombé ùans le cas du sénatus-consulte 
n'est point accusateur. 

15. C'est un délit contre Je sénatllS­
consulte de placer un accusateur, dt' l'ins­
tigner , de chan~er quelqu'uu d'intenter u 'le 
accusation capitale, de lui fournir les moyens 
de la snutenir par des preuves, par des allé~a­
tions. Et c'est avec raison: car en manquant 
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de prouver l'accusation qu'il a mise en mou­
venlent, el en essayant de se tirer du péril 
de la calomnie ou du désistement, il a dû 
êlre soumis 11 la peine de celui qui cüiomnie 
el qui se désiste; à moins que l'accusateur 
suborné ne prouve le crime qu'il a. entre­
pris de prou\"er. Et peu importe qu'il ail par 
lui - même ou par Ull autre chargé l'accu­
saleur. Mais celui qui s'est servi d'intermé­
diaire pour charger un autre d'intenter 1',,<.;­
cusation doit être puni, non d 'après ho8 ter­
mes, mais d'après le sens du sénatus-consulte, 
comme Papinieu l'a répondu. Car l'accu­
sateur qui a pris la place du mandant, sera 
puni semblablement par le même sénatus­
consulte, c'est·à- dire, sera puni pour cela 
seul qu'il s'est chargé du ministère d 'un 
autre qui craignoit de s'exposer. 

14. Un accusé condamné a appelé; eu­
suite l'accusateur s'est désisté: a·t-il péché 
contre le sénatus-consulte? 11 est très proche 
de paraître 1";; voir fait; parce que par le 
remède de rappel, le prononcé de la con­
damuatioll est anéanti. 

oZ. Paul au IiI). unique des Pezizes de toutes 

les Lois. 


Celui qui s'est désisté d'une accusation 
ne peut plus accuser dans la suite. 

3. Le même au liv. 1 des Sentences. 
Et même dans les accusations de déli ts 

privés et extraordinaires tous les calomnia­
teurs sont punis extraordinairement selon la 
gravité du délit. 

4. Popùl!cn auZil). 15 des Réponses. 
Une femme qui, après avoir dénoncé le 

crime de faux dans son propre intérêt, s'est 
désistée de son accusation, ne paroît pas 
avoir encouru la peine du sénatus" comultè 
Turpillien. 

]. A près l'abolition, la même acc"I1sation 
ne peut ètre H'COmlllE'IlCée par le même 
coutre le même. 

5. Puul au Iii!. 	 :l des Réponses. 
On a demandé si celui qui, daus UllA sup­

plique présentée au prince, a rr,enacé d 'ac­
cuser d'uu faux, n'&yflllt pas intenté i'accusa­
tian, est contrevenu au séuatus - cUFlsuite 
TmpillieH? Prlu\ a répoudu que le cas sur 
lequel on consulte n'est pas coutenu dans 
les termes du sénatu.s-consulte TurpiHiell. 
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movet, et eximendo se periculo calumnire 
vel desertionis, lllerità calumniantis et 
desistentis pœnre subjici debuit, nisi su­
Lamatus accusator probaverit crimen 
quod intendere suscepit. Nec interest, 
pel' se mandavit accllsationem, an pel' 
alium. Verum hune, qui hoc ministerio 
usus est ad mandandam accusillionem, 
non ex verbis, sed ex seuteutia senidus­
conslllti puniri Papinianlls respondit. Sumo 
miss us enim accusator similiter eodern 
sellôlusconsulto plectitur, id est, propter 
hoc solum punitm, quàd ministelium 
alieni timoris recepit. 

S. 14· Reus condemnatus provocavit : ne co 'l"ide.· 
delllde accusatvr deslitit: an in hoc sella- titit. 

tusconsulto incidit ~ Propè est lit inci­
disse videatur : quia provocationis r eme­
dio, condemnationis extinguilur prollun­
ciatio; 

2. 	Paulus lib. singulari de Pœnls omnhlm 
Legllln. 

Qui destiterit agere, ampli ùs et accu­
sare prohibetur. 

3. Idem lib. 1 	 Sen te11 tfarum. 
El in privatis et in extraordinariis cri­ De pœ". C~­

minibus omnes calumniosi extra ordinem l:.Ulln~Jto ri8. 

pro qualitate admissi plectuntur. 

4. Papinianus lib. 15 ReSpOllSOl'illl1. 
l\1ulier quœ fa\si crimeu injuriée pro­ Dc muHel'e 

pri~ post inte.rpositaru deuuntiatioll f m de,Hstèll.i.e. 


desistens omisit, ex st'natuscOllsullo Tur­

pilliano teneri 11011 videtur. 


S. 1. Post abolitionem idem crimen ab ~e dl' chl 
eùdem in eundelll instaurari non polest. ahohtlOlllS. 

5. Paulus lib, 2 RespOllso?'Unl. 
Qmesilum est, an is qui libt~iio principi ~e liLello <lale 

dato, fillsUlli se objeciurllm minatus est, pnUO'i'l. 

si Don objecisset, Turpiliiano senatuscUll­
sulta lenetur? Paulus respundit, verbis 
5etlatusconsulti Turpilliani eum de quo 
quœritur, non contilleri. 
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Quid sit de· 
.ist~re. 

ne nHlltiato­
ribu.'l. 

lie aalumnia, 

ne ('rim~l1e 

pOllt n.hoI!uout:ln 
relietito. 

DI" pc; q1li de­
!Ojoüt. 

De aholitione. 

6. Idern lib. 1 Scntenl!~Jl'llm. 
Ab accl1salione .:esiilit, (llli CUlU advcr­

s3rio S'JO de compositione cjns criminis 
quod i'1tendebat, l'uerit IOW!llS. 

S' r. Anima ab accl1satioue dC'stitit, 
qui afI'ectum et animmn accusandi depo­
suit. 

~. 2. Destitisse vicleiur , qui intra prœ· 
finitum accu5<J.tio;1is à prœside t€mpus, 
reum suum llon po'egit. 

$. S. Nllllliatores, qui per llotoria incli­
cia produllt, notoriis suis ad~i~tere jub:.:n­
tu r. 

!' 4. Calumnire caU33 puniuntur, qui 
in frauclem alicujus librum, vel tes timo­
Ilium, aliudve quicl conl{uisisse, vel 
scripsisse, vel in j udicium protulisse di­
cuntur. 

7. Vip/anus lib. 8 Disputationum. 
Si quis repetere velit cri men publica 

ahoiiltcne iulerveniente, co jure rt'petit, 
quo accllsabat: non œquè enim pOSsllnt 
pr,rscripti(:lIcs ci objici, quœ allte reo­
rum abolitiouem non sunt objectee. Et 
ita di vus Hadrianus rescripsit. 

g. 1. Si slellionafum quis objecerit vel 
expilatœ herditiltis crimen, et deslitit, 
pa'narn senatusronsulti Turpilliani non 
suhibit: nec si flirti, vel injllliarulll; sed 
oHicio judicis culpa pjus coëlcehitur. 

8. Papt'!l!iul1ls lib. !l de Adullerzz's. 
Abolitio ant plIbiicè fit oh diclll insi­

g"Clll, au l publicaûl gratulalicnem , 

q, Jl.,::cr lib. :1, publicol'um. 
Vel ob rem Pl osperè gestam, 

] o. Papl;ziml1ls lib. ~ de Adulterà's. 
Aut pri "atim actü!p po:<tuiünte. Tertio 

gpnere fil ex l!'gc ;:[JOi,tio, aCCllsatore 
morluo, vel t'x )lIsta causa Illlpedilo l{\10­
minùs aCCU~éll e possit. 

g,l. Abo:itiolle antem Pllblicè facla, 
non l'et i'aci"bltur in )udicio repetendo 
de mariti jure. 

$. 2. 

6. Le même au Li', [ des Sentences. 
Celui-lil s'est désisté de l'accusaticm, qui Il 

eu des couf(;rences avec son adversaire, à 
l'effet d'assoupir la poursuite du crime qu'il 
p'étendoit prOli\"er. 

I. C'est se désister d'intf'ntion qHe d'a,· 
bandonner le désir et l'intention d'accuser. 

?. C'est paraître se désister, que de laisser 
passer le temps préfix (((luné par le gou­
vcrncv:" pOUf prouver t'accusation sans avoir 
établi l(;s preuves. 

5, Les dénonciateurs (lui donnent par 
écrit des illuices sont oLligés de les ap­
puyer. 

4, On punit pour car;se de calomnie, 
ceux qui ft l'dfet ck llllire à autrui, ont 
recberché quelque livre, quelque lémoi­
gnilge ou (luelqu'autre chose, ou l'ont écrit 
ou l'ont produit en jugement. 

7. Ulpien au lil/. 8 des Discussions. 
Si quelqu'un veut reprl"ndre une accusa­

tian, quand une Hbotitioll pubiique est 
intl:'rvenue, il la reprend avec le droit qu'lI 
a,'oit d'abord: car ou ne pellt pas lui op' 
poser les prescriptions qu'on ne pou voit pas 
lui ('pposer avant cette suspension en fa­
veur des accusés. Ct'st ainsi qu'Adrien 
l'a dècidé dans un rescrit. 

I. SI quelqu'un accuse de slellionat ou de 
spoliation d'hérédiié, et plli,~ se, désiste, il ne 
subira pas la peine du séJlatus - consulte 
TurpillicJl : de mème s'il s'est a~;i de vol ou 
d'inj ures; mais cetle taute sera punie d'of· 
fice par le juge, 

8. Papin/cn ail Z':v. 2 des Adultères. 
L'abolition arrive ou p>tr uae ordonnallce 

publique, à cause d\Jll jour mémorable ou 
d'une rôjouissance publi'1uc, 

9' "Alt/cer au ù'JJ, 2 des Jugemens publics. 
Ou à cause d'un heureux SUCCè3, 

IO, papinien au li,. 2 des Adultères. 
Ou par une concession particuhèrc .';]11' la 

dell1a~lde de l'accusatenr. il y il un troi'lème 
genre d'abolitio1l (jUil!!'.! l\jccilsateur est 
mort ou qu'une juste cause renlp~clJe d'ac­
cuser. 

1. Quancll'aholilion uni,e pilr ordonnallce 
pl!bii'lue, lemaii cn lqL"enilllt l'accusation 
ne perdra ric:u de ses droits. 

2. 
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2. L'empereur Adrien a déclaré que les 

trente jours pour rerrendre une accusation 
sont utiles, savoir, il purtif du jour que 
les f<'tes sont finies. Et le sénat a pensé que 
ces jours CDillHleIlCent au jour que chacun 
peu t reprendre sa poursuite. Et ce temps de 
rei)rendre n'a cours qu'autant que l'accu­
sateur n'a point d'obstacle qui l'cmpf:che de 
poursuivre. 

1. Le même au It'v. unique des Adultères. 
On demandoit si ceux qui par Ulle pres. 

cription da temps rél'olue étoient exclus de 
l'accuŒllOl1, tomhoienl: dans le sénatus­
consulte Tmpiliien? Il a répondu qu'on lie 
devoit pas douter que ceux-là ne fussent pas 
coupables de c:lIGl11'lie, qui, écartés par la 
Vl'escriptÎo!1 du temps, u'auruicnt pas pu 
poursUlvre l'accns;:tiull d'adultèrE'. 

12. U4J/en au liv. 2 des Adultères. 
Si ulle abolition publique étant survenue 

en vel'tu (l'un sénatus consulte, conllue cela 
a coutunie d'ani\'er) ou pour quelque ré­
jouissance, ou par honneur pour la maison 
impériale, ou pour quelque cause qui au­
roit engagé le sénat à. pmnOl1cer l'abolition 
des accusés, l'accusateur n'a pas dans les 
jours déterminés repris son accusation, il 
faut dire que le séna!us- consulte Turpillien 
n'est pas applicable: car on ne paraît pas 
se dé;;ister quand 011 ne dénonce pas un 
accusé somil'ait à l'accusation. Or il est 
soustrait l'abolition des accusés étant in­
terveQue. 

13. Paul au li". 3 des Adultères. 
Se désister s'applique 11 celui qui a re­

noncé à l'intention de poursuivre; mais DOU 

pas à celui qui n'a que différé wu accu­
s,dioll. Mais celui qui par la permission de 
l'emper~ur s'est désisté de l'accusation, n'est 
pas pm1l. 

Il-. Flpien au li". 7 du Devoir du proconsul. 
L'pmpereur Adrien a décidé par un rescrit 

fi Salvius - Carus, proconsul de la Crète. 
qu'un tuteur qui, au nom de son pupille, 
avait commencé d'accuser le pupille à cause 
duquel il avoit introduit cette accusation. 
étèint décédé, n'étoit pas obligé de la pour­
suivre. 

15. !vlaar au 111" 2 des Jugemens pub/t'cs. 
Soat punis du sé!latus·consul!e Turpilli,en 

ceux qui ont mis à leur place des accu~a­
Tome PlI. 

S. 2. Triginta dies repetcl1di rei divus 
Trajanus utiles esse illterpretatus est, ex 
die sci!icet quo feriœ finit<.e sun!. Et se­
llatus censuil ('23 d""s ceùere, quibus Cjl' is­
Gue reum suum rf'Detere possit. Hoc au­
t~111 repelendi rei ((:mpus non aliter cedit, 
quàm Si aCCllsator q'llOque potllit adire. 

J ,. Idem lib. szilgulan' de Aclultertïs. 
Qucerebalur, an hi qui ab accusatione 

tempore rxciusi essrnl, ill senaluscollSul­
hml Tmpillianum inciclerunt? H,espondit 
non oportere dubitari , calumnia non pu­
niri ('os qui prœscriptione lem paris ex­
clusi cau:'am adulterii perferre Jlon po­
tLierunt. 

1:>. U!pùmus [t'b. 2 de Adulteriis. 
Si Ïiltei:veniente publica aholitione (:'x 

senatuscollouito, ut ficri adsolet, ve\ ob 
lœliliall1 ,;liquam vel houorem dOlllUS di­
vime, ve: ex aliqua causa ex qua senatus 
cellsuit abotilionern reomm fieri, nec intra 
dies prœstitutos reum repetielit,dicendulIl 
est cessare Turpilli?llum senatusconsul­
tum : nec enim videtllf desistere, qui 
exemptum rellnl non clefert. Eximilur 
autem reorulll aholitione interveniellte. 

13. Paulus Nb. 5 de Adulteriis. 
Destitisse eum accipimns, qui in tatum 

animum agendi deposuit: non qui distulit 
accusalionem, Sed qui permissu imper".. 
toris ab accusatiolle destitit, impunitus 
est. 

14. Ulpianus lib. 7 de officia proconsulz's. 
Divus Hadnanus Salvio Caro pl'ocon­

suli Cretce rescripsit, tutorem qui pupitli 
causa instituerat accusatiotlem , defuncto 
pupillo cujus causa accusare cœperat, 
non esse cogelldl1ill accusationem im­
plere. 

15. Macer lib. 2. publicontm. 
In sepatusconsultum Tu:pillianum in­

cidullt, qui subjecissellt accusatores, aut 
4~ 

De t-mpore 
rel re.rctt:udi. 

D" eo 'T"i pr"'" 
crlp~j()IJ(' tCdl(lO· 

riS el.ch~.~u,> :.!st. 

De ahvlitÎoua. 

ne eo ,!ui de­
sistit. 

He lfmpore rei 
repeteu.lt. 

http:repeteu.lt
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subjf'cti poslulassent, nec per~gissent 
reos : aut aliler quiltll abolitione facta 
destitissent: quique" chiro:.:;raphum ob ac­
ct~sandllm dedissent, paclionemve ali­
qnam interposui:,sent. Hoc auttm \erbum, 
nec pel'egrssenl , ad uni\'ersos sliprascrip­
tas pertinere dicemlum est. 

!j. 1. An ad eos qui hodie de judiciis 
11Ubiicis extra ordinem cognoscunt, sena­
tusconsultum perlineal, qULCritur? Sed 
jam hoc jure ex sacris cOllstitulionibus 
utimur, ut pertilleat. Ha ex singulis cau­
sis singu!œ pœllœ irrogen'tur. 

s. 2. 1:0$ de ljuolum caluJlluia agi non 
pel mittitul', si destiterillt , lion ineidere in 
pœr:am hujus seuatuscollsulti, constitu­
tioniblls cavelur. 

S. ). Si propter mortem rei aCCl1sator 
destilerit , noa potes! hoc smatuscullsulto 
teneri: quia morte rei juJiciulll solvitur; 
nisi tale cri:nen fuit cnjus aclia et adver­
sus hercdes durat, \ eluti majestatis. Idem 
in aCCl,~"utione repetuncLlfU!Il est, quia 
kcc quüLpe morte nun sohitur. 

S· 4· Ca:terlllll si poslea qUll111 3CCU­

satol' des1itit, reills decesserit, non ideo 
lllagis dé,ictumaccusaloris reievatur.Nam 
eum qui semel deslitit, si postea accusare 
paratus sit , non esse audienJum Severus 
et Aùtoninus stalucrunt. 

S. 5. Qui post insc:"ip!ionem anle !item 
contes!alam alJno ve! biell')!O [pere llon 
potuerint, variis prLCsidum occ~patiolli­
bus; vd ctiam ci\'iliUnl officiorum neces­
sitatibus destricti, in senalusconsuHum 
llon incident. 

s· 6. Ql1anquam prius reum quis detu­
lerat, et post abuiltiunem, antequam 
l"CUS fereteretu!', alia abalitio supervene­
l,il: non ex supeliore, sed ex secunda 
aboli liouè diCls trigiuta compu tanlur. 

16. Paulils lz'b. sÙlglllarl de Adulterù's. 
De sel"vis, Domitianus rescrip;it, quad de teriis 

et d" "bOlelldis reis dicitur, non pertinere 

teurs, ou Cjni remplaçant Ull autre ont ac­
cusé ~t n'ont pas pour~u_i\'i, jllScjLl'il la fin les 
accuses, ou se sout des!sks autrement que 
par abolition; aussi ceux qui ont donne Ull 

écrit pour f(lire accuser ou qui ont passé 
quelque promesse. C!:'s muts, n'ont pas pour­
sui\'j jus'lu'à la fin, s'i!p[lliqueut à tous ceux 
dont on vient de parler. 

l. Ou dematlcle si le sénatus-consulte est" 
applicable à ceux qui aujourd'hui cannois­
seut arbitrairement des crimes publics? ivIais 
Mjà ks constitutions impériüies ont décidé 
qu'il doit s'y applillt1er. Ainsi chaque cause 
difl"frente aura sa peiue p:lrticuEè12. 

2. Ceux qu'il n'est pU3 permis ü'accusel' 
de calomnie, s'ils se désistert, ne sont pas sou­
mis à la peine de ce sénatus-eollsulte, comme 
les constitutions l'ont décidé. 

3. Si, à cause de la mort de l'accusp, 
l'accusaku!' s'est désislé , i; ne peut pas rtre 
puni par ce sénalus-consulte, parce q~iC la 
mort de l'accusé ané":lllit :a pOl1rouite du 
jugement; à moins que le crime ne soit tel 
que l'action ne subsiste aussi contre les hé­
ritiers, tel Cjue le crime de lese majesté; 
du même pOUf le crime de concussion dont 
l'accusation n'est pas éteintE! par la mort. 

4. Au lesle, si aprè;; que \';tcca,ateur s'est 
désisté raccuse est décédé, le délit de l'ac­
cusateu r n'eu sera pas diminué: car cdui 
gui une fois s'est desisté, quand même dans la 
suite il seroit prêt il aCClisn . ne doit pas 
tire écouté, comlDe l'onl décidé S~\ère et 
Antonin. 

5. Ceux qui, apn\; avoir signé lenr (lC­

llonciatiun, OIlt laio.,é p;,ssfr avant la con­
testation en cause un an ou même deux, 
sans pouvoir suivre l'aecll!i,.tioil, il cause des 
di\'erses occupations des gou\'erneurs, ou 
mème détournés par des fonctions d'offices 
ci vils, ne pèchen t point contre le sCn;,[us­
consulle. 

6. Si quelqu'un anlit d::"oncé d'abord un 
accusé, et liu'après une première aboli lion , 
et avant que l'accusatioll mt reprise, il soit 
survenu L1ue autre aholition, ce n'est pas 
depuis la première, ruais seulcm,~nt depuis 
la seconde que les trente jours doiveut être 
complés. 

lb. PClul au li'}). l~nique des Adultères. 
Domitien a déclaré par un rescrit, que 

ce qui est dit des fèles et de l"4l.:o1ition des 
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accusations, n'est point applicable aux es­
claves, qui, étant accusés, doivent être dans 
les fers jusqu'à jugement définitif. 

17, Modestt'n au IiI'. 17 des Réponses. 
Lucius-Titius a accusé Séius de faux; et 

avant qu'il l'eût poursuivi jusqu'à parfait 
jugement, une ,indulgence a aboli les crimes 
des accusés. Je demande si, ttan.5 le cas où 
l'accusation ne serait pas reprise, il sera sou­
mis au sénatus-consulte Turpillien? Héren­
nius-Modestin a répondu que l'abolition des 
accusés qui est accordée par iudulgence pu­
blique ne regarde pas ce genre de crime. 

18. Papirius-Justus 	au HI'. 1 des Cons­
titutions. 

Les empereurs Antonin et Vérus ont res­
crit à Julius-V érus, que comme le procès 
avait duré assez long-temps, il ue pou voit 
malgré son adversais:e obtenir l'abolition. 

1. Les mêmes ont res~rit , que si l'on ne 
prou voit évidemment que l'adversaire don­
liait son consentement, l'abolition n'étoit 
point accordée. 

2. l,es mêmes or.t rescrit, sur ce qu'on 
exposait que l'abolition avoit été demandée 
dans une accusation capitale, comme pour 
une affaire pécuniaire, que l'accusation n'en 
devait pas moins être reprise: de sorte que 
si l'accusateur ne prou voit pas ce qu'il avait 
avancé il serait puni. 

TITRE XVII. 

DE LA CONDAMNATION 

DE CEUX 

Dont on doit 	faire la perquisition ou qui 
sont absens. 

1. Marcien RU IiI'. 2 des Jugemens publics. 

L F. S empereurs Sévère et Antonin ont 
déciaré par un rescrit, que l'on ne devait 
pa3 pünir un absent; et le droit H'ÇU 

est que l'on ne doit pas punir un absent: 
car l'équité ne permet pas <lue quelqu'un 
soit condamné sans avoir été entendu dans 
sa défense. 

J. Si 'Iuelqu'un encourt une peine gral'e , 
telle Ljlle celle des mines, ou une semblable, 
ou une peine capitale; dans ce cas, il ne 

CEUX QUI SONT ABSENS. 381 
ael servas, qui accusati in vincuHs esse 
jubentur, ne judicium finiatl1r. 

17, Modeslùws lib. 17 Responsorom. 
Lucius Titius Seium l'euro hlisi fècit: De aLo\itione. 

et priusquàm persequerelur , indulgelltia 
reorum crimiua aholita sunt. Qurero, si 
postea eum iteratà reum non fecerit, an 
in Turpillianum senatusconsultum inci. 
derit? Herennius Modeslinus respondit, 
abolitionem reorum qure publicè indul­
getur, ad hoc genus cri minis non perti­
nere. 

16. 	Papùù/s Justus lib. 1 de Constitulù). 

nzbus. 


Imperatores Antoninus et Verus au­

gusti Julio Vero rescripserunt, cùm satis 

diu litem traxisse dicetur, invita adver­

sari a non posse eum abolitionem acci. 

pere. 


S. 1. Item rescrip~enlllt, nisi evidenter 

probetur consenlire adversariulll, aboli­

tiollem non dari. 


!}. 2. Item rescripsernnt, cùm in cri­

mille capitali abolitionem, ut in re pecu­

niaria petitam esse diceret, restaurapdam 

esse nihilomiuus cogllilionem: ita ut si 

Don probasset hoc quod proponerel, 110n 

impunè eum laturum. 


TITULUS XVII. 

DER E QUI R END { S, 

VEL 

Absantibus Œamnandis. 

1; Marcianus lib. 2 Pub/lcorom. 

D f VI Severi 	 et Anlonini magni res­ Car ( 
criptum est, ne quis absens puniatur: ,et 

hoc jure utiD'lur , ne absenlesdamnflntur: 

neque enim iuaudita causa quemquam 

damnari œquitatis ratio patitur. 


s. ,. Si autem gravÎlls quis puniatur, Et quiLus ca­
putn in opus meldli, vel similem pœnam , sibus :'lb.<,ens lJ4tn 

pUTlitur, st"~t ~e­sive capitalcID, 	hoc casu non est irro­
qllirendus aJuo­

49 * tatur. 
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Quomoc1o re­
quiritur. 

ne t.mpore ad 
,;;(' furg:-tndum 

L'(' é't.. q'-i.Î inlra 
~1'11 :ll!l .'.;:. i~ ( il­
l;!iii: H:l Ill' r­
t IHh est. Dé Lo· 

ganda in ahsentcm pama, eecl absens re­
qllirendus adnotatus est, ut copiam sui 
prœstet.

S. 2. Prœsides autem provinciarum 
circa requirendos adnotalos hoc deb.ent 
l'acere, Ilt eos quos adnotaverint , edictis 
aclesse j\l!wunt, ut po~sit innotescere eis 
qui iltlnotati su nt. Sed et litteras ad 111a­
gistratus ubi consisluut, mittere, ut pel' 
eos passit innotescere, requircndos cos 
esse adnolalos. 

g, 3. Et ex hoc annus computatur ad 
se purgandos. 

~. 4. St"d et P:Jpini~nus libro sexto de­
cimo responsorull\ scripsit, requirendum 
annotatum, si provinciœ prœsidem intra 
anl11101 ac1ierit, et salis obtulerit, non 
esse 10cull1 mandalis , ut bona fisco yin­
dicentur: llalll et si intra annum mortuus 
sit, crimiuis causa expirat et perit, et 
balla ejus ad successares trallsmittuntur. 

2. Maccr lib. 2 Publtcorum. 
Anni spatium ad occupanda bona ejus 

qui reqnirendus adnotatus est, pertinet. 

g. J. Sed et si per viginti annos fiscu,~ 
bana non occllpavtrit, posLeà prœscrip­
helne "el ah ipso reo, vel ab lleredJJus 
ejus 5ummorebitur. 

5. 'Jfarclallus lib. 2 de pub/ieis Judiclïs. 
Qllsn~cunquè cnim quresiioll~m apud 

Dscum, si non aiia sit pra'scriptio, vi;:;inli 
anl1oru:n silflllio pra::scribi, divi princi­
pes voluerunt. 

Lj. !llaeer lib. 2 de puMicis Ji/r/;ciis. 
Annus exincle cOl11putanclus est, ex 

q'}O ea adnolatio q'lœ \'el edicto, vellit­
teris ad magistratus radis publicè inuo­
tuit. 

g. T. Ergo et vîginti annorum tf'lllflUS 

exinde fisco llumeretur, ex quo adnütalÏo 
publicè illnotuil. 

s. 2. In summa sciendull1 est, nulla 
temporis prœscriplione à cau:-:w dcr~ll­
sionesummoveri elllll qui retiuirClldus 

faut pas appliquer la peine à un absent; 
mais l'absent dont il faut fair~ la perqui­
sition est annoté pour qu'il se présente. 

2. Les gouverneurs de provincf' doi"ent, 
à l'égard de ceux dont 011 fera la perqui­
sition et qui sont annotés, leur ordOlùler 
par édit de se présenter, afin que ceux qui 
sont annolés puissent en avoir connoissance; 
jJs doivent aussi écrire aux magistrats où 
ils séjournent, pOllr que par leur moyen 
ceux dont on fait la perquisition puissent 
sa voir qu'ils sont annotés. 

5. De ce IllOI1H'nt i!s onl une année pOUf 

purger la cOlllllmace. 
4. Et mi'-me Papinien, au livre srize de 

ses réponses, a écrit que Ri celui que l'on 
cherche et qui est annoté, se préSf'il te dans 
l"annc1e au gouverneur de Iii province, et 
fournit caution suHisante, il n'y a pas lieu 
à ordonner que ses biens soient saisis par 
le fisc: car s'il meurt dans l'année, l'ac­
cusation est éteinte, et les biens ùe l'accusé 
passent à ses lléritiers. 

2. Illacer ail liv. 2 des Jugemcns publt'cs. 
L'espace d'une année est donné puur s'em­

parer des biens de celui que l'on cherche et 
qui est annolé. 

J. Et aussi lorsque le fisc a laissé passer 
Yingt ans sans s'être emparé des biens, la 
prescription peut lui être opposée par l'accusé 
ou par ses héritiers. 

5. Marcien au Hv. 2 des Jugemcns publics. 
Car toule recherche de la p;,rt du fisc, 

s'il n'y a pas de prescription particulière, 
se prescrit par le sile))(~e. de YÏngt ans; 
comme l'ont décidé les divins princes. 

4. ]lIacer all liv. 2 des J/lgemens pub(ics. 
L'année se compte de lïnstant où l'an­

nniation a été conllue publiquement ou par 
l'édit ou par les leLtres écrites aux magis­
trats. 

1. C'est pourquoi aussi le temps de vingt 
années se compte pour le fisc, dt>puis l'ills­
taut que l'annotation a été publiquemellt 
connue. 

2. En somme, il fnul sa\'oir qu'aucune 
prE'scripl ion de temps ne peut écarler de la 
d,qense de sa cause celui que l'on cherche 

adllotatus est. et qui est aUlloté. 
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5. 'Modesli'n au IiI'. 1'1 des Pandectes. 
Les ordonnan::es \"elli:.:nt que pendilnt la 

première année les 1)\['115 des con! lllluces 
soif'nt séquestrés: de sorte que s'iL, S~ pré­
sentent et ,e jusliill~nt, ils soient réintégt'és 
dans leurs biens. Sïls ne l"(~pOndènt poillt, 
et que perWlJllC ne prenne leur déü":nse, 
leurs biens soipn! mis sous la lllaÎtI du fisc. 

1. Et pendant l'année iUlenm'diaire, le 
mübilwr s'il .Y en a, daps la crainte qu'il 
ne st' d~tfrioJe ou ne soit détruit de ljul'l­
que mani:'re, doit S8 vendre, et le prix (>11 

être :iéiJO~é, comme l'ont réglé ies empereurs 
Sé vÈ"'e et Al1tonin. 

2, Et l'èlllpereur Trajan a déclaré par un 
rescrit que les fiuits font partie du mo­
bilier. 

5, Il faut veillu à ce qne celui qui est 
en ruile ne f['coi\'c rien de ses créililciers 
dans ie temps 'intermédiaire, de peur que 
par ce secours sa fuite ne soit f"vorisee. 

TITRE XVIII. 

DEL A QUE S T ION. 

1. [.7/p/en au liz'. 8 du Depoù' du pro­
consul. 

P OUR découvrir ks crinl'~s, on a cou~ume 
d'appliquer ~ la Cjuestion. Mais quai1l1 et jus­
qu à quel point fim t- il le faire? Cpst ce qu'il 
faut examiner. Et il ne faut pas commencer 
par la torture, et l'empereur Auguste a dé­
claré qu'il ne fallait pas se fier totalement à la 
question. 

1. La même maxime est contenue dans 
une épltrp de l'empereur Adrien à Sennius­
S'lbiliUS. Tels sont les termes du rescrit: (( Il 
faut èll venir à la torture des esclaves enfin 
lorsque l'accusé est suspect, et que les autres 
preu ves approchent tellement de la clémolls­
tratio!1, qu Il semble qu'il ne manque que la 
confes\iun des esclaH's.)\ 

z. Le rnème emeereur Adrien a rescrit 
à Clauc\ius-Quarlinus; et dans ce rescrit il 
a dE'ierminé ljll'il.talioit commellcer par !e 
plus sl;·.;peet et par celui dUCjuclle juge croi­
roit plus facilemf'nt obtenir la vhlté. 

3, Il ne fàut pui,,! chercher à soumettre 
à là qlle' liOll ce ux ljlie l'accusateur ama pro­
duits de sa maison, et il ne hwt pas {"acile­
ment croire il celie qui serait mise en place 

5. Modestùllls lib. 1 2 Pandeclantm. 
lVfancla!Îs cavdur, intra annum requi­

rendorunl houa !Ibs!gnari : ut si redierint, 
et se purga\ erint, intpgram rem suam ha­
beant. Si neque re~p()r;de:;l"int, neque qui 
se defendant , llabuerint , tUlle po~t an­
nUHl bona in f);cum coguntur. 

$. !. Et inlr& annum rncJio tempore 
moventia, si <jua sunt, ne aut mora de­
tcriora fiant, nnl aliql10 modo intercant, 
venire clebere , pretiumque eorlllll in de­
posito esse, divi Severus et Ailtoninus 
sallxerunt. 

5). 2, Sel! et divus Tr3j!lnt15 inter mo­
veutia fructlls quoque haberi rescripsit. 

S. 3. Curanclulll est autfftl, ne quicl. 
ei qui profugit medio tempore à debito­
riblls ejus solvatur, ne per hoc fuga ejus 
illstruatll r. 

TITULUS XVIII. 


D E Q U .LE S T ION 1 BUS. 


1. UlpWllllS lib. S de OffiClO pro­
consulÙi. 


IN crimiLibl1s eruendis quœstio adhiberi 
solet. Sed quando vel qualenùs id fa­
Cielldul11 sit, vieleamus. Et non esse à 
tormentis illcipieml111TI, et divus Anguftus 
comtituit, ueque adcà ficlem quœsliani 
adhibelldarn. 

S. r. Sed et cpistola divi lfildriani ad 
Sennimll SabinulU continetl1r. Verba l'CS, 

cri pli ita se habent : Ad tormenfa senJo­
rum lia demùm veniri opartet, dllll sus­
pec/lis est l'eus; et 1I1ù:\' urgwlIcntis ita 
probationi ar/moI/etUI', lit sula COIlfi:SSIO 

serl'vrum deesse l'/deuiul'.. 

S. 2. ldem divus Hadrianlls Clandio 
Qllarilno rescripsil: quo rescriplo illud 
expressit, il SlI'lwetissimo incipiclldum , 
et?t que lacillimè passe verulll.3cire judex 
crediderit. 

S· 3. Ad qllœstiollem non esse pro\·o­
candos eos quos &CrLhatt,1' de cl omo sua 
proclùxerit, llec iiicilè Cl"f'rlendum S"ubjec­
tillll eam, quam amL>ù parelltes ùicuntllf 

Ne dehitore. 
r(:û profugo iol­
,:::.nt. 

None,:se~ for­
meati5. .il1ci~ie\l.­
d~uu. 

Qui primulU 
tCfI!U(ntlus. 

De hi~ q'lO~ ~H;-" 
CU\cttcr df' cio!lln 

~IJa 14\"(,t;U('lt, si 
par!'.1~ ',ulJjectu.;l 
d~ç;).:",.r. 
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De ono serva. 

De servo rei. 

ne serTO Itere· 
olum. 

De ...vo Dili­
'fersltatÎs. 

DJ::! r:f) :{nt rH1Da 

fiJe reo servit. 

De liberto, 

De fra're. De 
his qni teHÎmo­
niUln dicere llon 
cus,wtur. 

De ,çervo marlti. 

o! c::ervo J;"m­
nali. 

De n,an'.lmisso 

caram filiam habuisse, rescripto divorum 
fratrum ad Lucium Tiberianum emisso 
declaratur. 

S. 4· Idem Cornelio Proculo rescrip­
serunt, non utique in servi uni us qures­
tione fidem rei constituendam, sed argu­
mentis causam examinandam. 

S. 5. Divus Antoninus et divus Hadria~ 
nus Sennio Sabino rescripserunt, cùm 
servi pari ter cum domino aurum et ar­
gentull1 exportasse dicerentur, non esse 
de domino interrog?ndos : ne quiùem , si 
ul!ro aliquid dixerint, obesse hoc do­
mll1o. 

S. 6. Divi fratres Leliano Longino res­
cripserunt, de servo heredum non esse 
hab~ndam qureslionem in res heredita­
rias, quamvis suspcclum Llisset, qnôd 
imaginaria venditione dominium in eo 
quœsisse heres videretur. 

!}. 7 - Servum m L1nicipumpos~e in 
capul civium torqueri srepissimè rescrip­
tUTI\ est: quia non sit illorum serVllS, secl 
reipublicre. Idemque in creteris sen'is 
corporum dicellllllm est: nec enim plu­
riuill servtls videtul', sed corporis. 

S. 8. Si servus baBa fide mihi serviat , 
etiau' si dominium in eo non habui, po­
test dici torqueri eum in caput meum non 
debere. Idem est et in libero homine qui 
Dona fide servit. 

S. 9' Sect nec libertl1ll1 torflueri in pa­
troni caput , constitutum est. 

S. 10. Nec fratrem quidem in fratris, 
imperato:- noster cum divo patre suo res­
cripsi!: addita ratione, quàd in eum, in 
qucm qnisiuvitus testimonium dicere non 
cogitur, in eum ',wc torqueri debet. 

S. 1 r. Servum mariti in caput uxoris 
posse tOl'queri divus Trajallus Servio 
Quarto rescripsit. 

S. 12. Itenl ,",ll1mmio Lolliano rcscrip­
si t , (bmnati ser,()s, ({nia dc.,iernnt esse 
ipsius, p03SC in ClllU tcrqueri. 

S. \3. Si servus ad hoc erit manmnis­

d'un~ autre que les deux époux paroissent 
chérir egalement; ce que déclare un rescrit 
des deux frères à Lucius - Tibérianus. 

4. Les mêmes ont rescrit à Cornélius-
Proculus, qu'il ne fallait pas ajouter foi à la 
question d'un seul csclav@, mais qu'il falloit 
examiner la cause d'Rprès les preuves. 

5. L'empereur Antonin et l'empereur 
Adrien ont rescrit à Sennius-SabimJs, que dans 
lm délit où l'on prétendoit que des esclaves 
ensernhle avec leur maître avaient enlevé 
de l'or et de l'argent, on ne devoit pas le3 
interroger sur leur maître, et que même ce 
qU'lis auroient pu dire hors de la torture, 
ne pouvait lui nuire. 

6. Les di vins frères ont rescrifà Lélianus­
Longinus, qu'il ne fal:oit p~lS appliquer à 
la question l'e8clave des hériliers pour les 
choses héréditaires, quoigu'il fût très-pro­
bable que J'héritier en avait acheté la pro­
priété par uue vente simuléc·. 

7. L'esclave d'une municipalité peut être 
mis à la torture lorsque l'on accuse des ci­
toyens, parce qu'il n'est pas leur esclave, 
mais celui de la république. Il faut dire la 
même chose des esclaves de toute corpo­
ration: car ils ne paroissent pas les escla~ 
ves des membres, mais du corps. 

8. Si un esclave me sert de bonne foi , 
quoique je n'ai~ pas sur lui lCl domaine, 
on peut dire qu'il ne doit pas dre torturé pour 
décider de ma tète. La même chose est d'un 
homme libre qlli sert de bonne foi. 

9. Et aussi il il été décidé qu'un affranchi 
ne peut être mis à la question dans une 
accusation capitale contre son maître. 

JO. Un fn\re ne peut être mis il la ques­
tion dans la cause de son frère, ce qu'a 
décidé poli' un rescrit notre empereur a\'ec 
son divin père; et ils ont ajouté celte rai-­
son, (pe celui qui ne peut pas être forcé 
de porter malgré lui contre quelqu'nn wn 
témoignage, ne peut être mis à la question 
contre lui. 

Il. L'esclave du mari peut être mis à la 
question contre la femme accuèée, ce qu'a 
rescrit le divin Trajan à Servius- Quartus. 

l~. De même il a re,crit 11 Mummius Lol­
lian113, que les -esclaves d'un condamné, 
parce <{u 'i13 ont cessé de lui .:pparteuir, 
peuvellt être mi3 11 h qUfstion centre INi. 

l3. Si un esclave a été afli'anchi afin qu'il 
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ne soit pas soumis à la torture, pourvu qu'on 
ne rapplique pas 11 la question contre son 
maître, il peut y être soumis, ce qu'a dé­
claré Antonin le pieux. 

r4. Mais aussi celui qui du commence­
ment de l'inslruction n'appartenoit pas à 
l'accusé, quoique par la suite il ail passé dans 
sa propriété, peut êlre appliqué 1t la ques­
tion contre lui, selon le rescrit des divins 
frères. 

15. Si l'on articule qu'un esclave a été 
acheté par une vente entièrement nulle, on 
ne pourra le soumettre à la questio,n que 
s'il est prouvé que la vente n'a rien valu. 
Et c'est ainsi que le décide un rescrit de 
notre empereur et de son divin père. 

IG. De même Sévère a rescrit à Spicius­
Antigone: (( Puisque la question des escLves 
ne peut Ê'lre donnée contre leurs maîtres, 
et que si elle a été donnée elle ne peut ins­
truire la religion de celui qui doit juger, 
&l1core moins doit-on admettre les indices 
des esclaves contre leurs maîtres. 

17. L'emper0ur Sé\'ère a répondu que la 
confession des accusés ne doit pas être re­
gardée comme une démonstration du délit, 
Iii aucune preuve d'a.illeurs n'instruit la re­
ligion du juge. 

J 8. Comme quelqu'un étoit prêt à dé­
poser le prix d'un esclave pour qu'il fût 
mis à la question C()lltre son maître, notre 
empereur, a\'ee son divin père, ne l'ont pas 
permis. 

19, Si des esclaves comme parlicip'llls à 
un délit sout mis 11 la question cuutre eux­
mêmes, et qu'ils aient avoué en juge­
ment (pielqllc chose qui charge leur lllaître~ 
l'empereur Trajan a rescrit qlle le jnge 
devoit prononcer comme la cause l'exige. 
IJar ce ic'scrit l'ou voit que les nwltrcs sont 
churgés par l'aveu de leurs esclaves. 1\1 ais 
les cOlls!ilutious postérieures monlrellt que 
ce rescrit n'e~t pas sui.vi. . 

l!.U. En malière de tnbuts, qm sont, com­
me personne u'en doute, les nerfs de la 
}'épublilju€', la considération du péril l/ui 
menace de peine capitale les esclaves com­
plices de la fi'aude fcât rejeter leur dé­
<:laration contre leurs "maîtres. 

21. Celui qui préside à la questioa ne 
doit pas faire celte interrogation ainsi dé­
terminée, si Lucius..Titius a commis l'homi. 

sus, ne torqueatur: dummodà ,in caput 
domini non torqueatur, posse eum tor­
queri divus Pius rescripsit. 

S. )4· Sed et eum qui cognitionis sus­
ceptre tempore alienus tuit : licèt posteà 
rei sit elfectus, torqueri in caput passe 
di vi fratres rescri pserunt. 

S. 15. Si quis dicatur nulIo jure emp­
tus, non priùs torqueri poterit, quàm si 
constiterit Vénditionem non valuisse. Et 
ita imperator noster cum divo paIre sua 
rescripsit. 

S. 16. Item Severus Spi cio An!igono 
ita rescripsit : Cùm qllœstio de sertJÎs con .. 
tra dominos neque haberi debeat, neque 
si fùcta sil, dù:turi sentrmFam cOllsllium 
instruat , multà mimiS indù;ia senlOrum 
contra dominos admittenda sunt. 

S. '7, Divus Severus rescripsit, confes­
siones reorum pro exploratis Ü,cilloribus 
haheri non oportere, si nulla probatio l'C" 

ligionem cognoscentis instruat. 

S. 18. Cùm quidam deponere pretium 
servi paratus esset, ut s-ervus torqueretur 
contra dominull1, imperator nosler cum 
di\·o paIre sua id non udmiserunt. 

S' 1 g. Si servi quasi sceleris p::.rticipes 
in se torqueantur, deque domino aliquid 
fuerint confessi apud judicem: prout 
causa exegerit, ita pronunciare eUIl1 de­
bere divl1s Trajanus rescripsit: quo re5­
cripto ostenditur, gravari dominos confts­
sione senorum : sed ab hoc rescripto re­
cessum constitu.tiones posteriures osten­
dlmt. 

S. :w. In causa iributorum in, quibus 
esse reipublicre ner.os nemini dubium 
est, periculi quoque ratio, quod seno 
fraudis conseio capitalem pœllam denun­
liat, cjusdem pl'oleosiout!m cx.truat. 

s· 21. Qui qurestionem habilurus est, 
non debet specialiter interrogare, an Lu­
cius Titius homicidium fecerit ; &.ed ge­

a,j hoc, ne !or­
qneatur. 

Da eo qui l'ost 
COSllition,e,nt S'Iii­

('.'eptalll feus fac" 
tus est. 

Siùic.tnr tlullo 
jure enlptus. 

De Sl!rvo rei. 

Si servl1i' ln se 
hlrqtH"afnr) ,Je­
({(.Oc d(Jll1il10 ~li­

~uid [uerÏl con­
fe:i'sus. 

De triL .. tis. 

Quom()flo ia­
1er, C!landw'lI. 
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Side seinfrr· 
rng:J.tu.ç, 3.HJpljù~ 
,Lxent. 

A.n ~if (;,le. 111­
bcnda tlUil::.:.llOni 

De eo qui "Itro 
faletur, .\ro1 de iu­
tlocentia c()llft'.,,~i 
pO .... i LUIlttt'ILua" 

tionem Cuns te t. 

neraliter, quis id fec("rit : alterum enim 
magis sllggerelltis, qlùm re'luirentis vi~ 
detur. Et ita divus Trajauu3 rescripsit. 

S. 22. Divus Hadrianus Calpurnio Ce­
lel'iano in hxc verba rescripsi t : Agrt'cola 
Pompeii Va!clllis scnms de se potes! Ùl­
terrogari: si dU/Il quœstilJ /U/betur, am­
pliùs dLr:erlt, rClfuerit judicium , non là­
terrogalùmis culpa. 

S. 2). Qurestioni fidem non semper, 
nec tamen nunqlVlill habendam, constitu­
jionibus dedaraiur : etenim res est fl'agi­
lis, et periculosa, et quœ veritatem fal­
lat. Nam pIcrique patienti1l., sive duritia 
tormenforum ita torlllenta contemnunt, 
ut expriUli eis veritas nullo modo possit. 
Alii tanta sunt impatientia , ut quodvis 
mentirÎ, quàm pati tormen[a velint : et 
itafit, ut etiam vario modo fatl'antur, ut 
non tanlùm se , vcrul1lctiarn alios COlll­

minenlur. 

S. 24· Prrelereà inimicorum qurestioni 
fides haueri non debet, quia facilè men­
tiuntur : nec tamen sub prrelextu inimici· 
tîarum detrahenda erit fides qmestionis. 

S. z:J. Causaque cognita, habenda fi­
des, au t non habenda. 

s. 26. Cllln quis latrones tradidit, qui. 
busdam rescriptis, continetur non debere 
fidem haheri eis in eos qui eos tradide­
runl. Quibllsclam vero qUée sunt plenio­
ra, hoc cavetllr, ut neque districtè non 
hi!beatllr, ut in creterorum persona solet; 
sed causa cognita restimetur, habenda 
fides sil, necne. Plerique enim, dUlll me­
tuunt, ne fortè apprehcnsi eos nominent, 
pradere MS soient, scilicet impunilatem 
sibi captantes: quia non fàcilè eis indi­
cantiblls oroditores suos creditur. Sed ne· 
que passï'm impuni las eis per hl1jusmodi 
proditione~ cC'ncecienda est, neque trans­
mittendfl a!ieg:ltio clicentillIll iclcircô sc 
oneratos, qllôcl cos ipsi tradi,lisspnt. Ne­
que E'uÎm invalidl1ll1 argumrntum haberi 
dcbet mendacii sive calUllinice in se Îns­
tructœ. S· 27· 

cide; mais il doit demander en général quelle 
personne a commis l'homicide: car l'autre ma­
llière paroit plutôt s>1;:;gérer qlle chercher à 
découvrir. C'est ainsi que l'a rescrit l'em­
p2reur Traian. 

22. Adrien a rescrit en ces termes à 
Calpurnius-Célérianus: « Agl'icola, esclave de 
Pompéills- Valens, peut Mre interrogé sur ce 
qui le concerne lui,même. Si pendant la 
question il en dit davantage, ce sera u~ 
Ïllllice cie l'acctl~é, et non la faule de cellll 
qui fait prêter l'interrogatoire. 

23. Les constitutions déclarent qu'il ne 
faut pas toujours ajouter fui à la question, 
ni lui refuser toute cOHfiance, les déclara­
tions qu'elle obtient sont peu aSSlll ées , dan­
gereuses et qui trahissent la vérité. Car la 
plupart obstinés par la palience ou emlmci& 
par les tourmens, méprisent tellement la !or­
ture, que l'on ne pt'Ilt aucunement en hrer 
la vérité. D'autres veulent si peu soutfrir, 
qu'ils aiment mieux faire tous les mensonges 
que sOülI"rir les toulînens. Del?t vient que 
même iis varient dar.ls leurs ùéclaration5, 
qu'ils se chargent eux - Illêmes et aussi les 
autres. 

24. De plus, ou ne doit pas ajouter foi 
à la question des ennemis, parce qu'ils men­
tEnt tacilement; et cfpendant sous prétexte 
d'inimitiés, il ne faut pas refuser il la ques­
tion toute confiance. 

25. C'est quand la cause est connue 
qu'il faut croire à la question ou Ile la pa.s 
croire. 

26. Lorsque ql:lelqu'un a livré des vo­
lel!:rs, quelques rescrits déclarent que l'on 
ne doit point ajouter {"oi à ceux ci contre 
ceux qui les ont livrés. ~lais d'autres qui 
traitent davantage la matière, avertissent 
de ne pas rejeter leur déclaration dans tous 
les cas, comme cela arrive à l'égard de tout 
au Ire, mais d'estimer en connaissance de 
cause, s'il fant y avoir confiance ou non: 
car la plupart, dans la crainte yue ceux qlJi 
sont arrêtés ne les nomlllent, ont coutume 
de les dénoncer en chf'rehant à se ménager 
l'impunité; paree que l'on Ile croit pas fa­
cilement les dénoncés quand ils indi'Illellt 
ceux qui les livrfllt. On ne doit pas If'ur 
accorder l'imp!lniti\, parce qll'ils ont dé­
noncé; pt (hm autre côté il faut taire at­
tention qnaml ils observeut qu'ils out été 

chargés 
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chargés par les autres pour les avoir livrés: 
car ce n'est pas une présomption sans l'oree 
de mensonge et de calomnie dirigée contre 
eux par la vengeance. 

27. Si quelqu'un de lui - même s'avoue 
coupable d'un délit, il ne taut pas toujours 
lui ajouter foi: car il arrive que, par crainte 
ou par toute autre cause, un homme fait 
des aveux contre lui-mê!l~c. 11 y a une leUre 
des divins frères à Vocouius-Saxa, qui dé­
clare qu'il falloit renvoyer absous un homme 
qui avoit fait un aveu contre lui-même, et 
dont après la condamnation l'imlOeence 
avoit été reconnue; eUe est conçue en ces 
terme: ( C'est avec prudence et une huma­
nité très-éclairée, mon cher Saxa , que dans 
la cause de l'esclave primitif qui étoit sou p­
conné de s'accuser faussement du crime 
d'homicide, dans la crainte de retourner ft 
son maître, et qui persévérait dans sa fausse 
déclaration, vous avez prononcé la condam­
Ilation ; vous réservant de mettre à la ques­
tion les cOfl1plices qu'il s'étoit donnés par 
une dédaration égaJerueut fal1sse, pour 
appuyer d'autant son aveu contre lui-mème. 
Et votre projet si prudent n'a pas été trompé, 
puisque par la que8tion il a été reconnu 
que les autres n'étoieut pas SE'S eOlllplices, 
et qu'il avait fail contre lui même un aveu 
faux. Vous pouYez donc lui faire grâce du 
j llgement, et le raire vendre d'office avec 
cette condition expresse, qu'il ne retournera 
jamais en la puissance de son maître, qui 
certainement recevant le prix de la vente 
se passera volontIers d'un pareil esclave. » Ce 
rt-t>crit indique que l'esclave condamné, s'il 
étoit réintégré, de\'cit retourner au maître 
qu'ii avait avant la coudamnalion. l\-lais le 
gouverneur de la province ne peut pas réin­
tégrer celui qll'il a u:mdamllé, puisque mème 
dans une cause civiif', il ne peut pas ré­
tracter son jugemel~t. Qu'a-t-il donc à faire? 
II doit en référer au prince, si celui qui 
paroissoit coupable a été dans la suite dé.,. 
montré inllocent. 

2. Ulpien au liv.)9 surl'EdiL. 
T,es esclaves d'une hérédité, tant qu'il pst 

incertain à qui les biens appartiendront, nt! 
peun~nt pa5 être appliqués à la question 
contre leurs maîtres. • 

3. Le même au Ilv. 56 sur l'Ed/t. 
Par la constitution de notre empereur et 

Tome PlI. 

S.27. Si quis ullrà de ulaleficio fatea· 
tur , non semper ei ficles habenda est: 
nonnunquam enilll aut metu, aut qua. 
alla de causa in se confitentur. Et extat 
l'pistoIa dirorum fratrum ad Yoconlulll 
SJ.xam, qua cûntinetul' liberanduill eum 
qui in se ruerat confessus, cujus post 
dall1nationem de innocenlia constitisset; 
clljus verba hœc sunt: Prudenter et egre· 
giu ratione humanltatis, Saxa carisslinè, 
primùi.'wll senJum , qui IlOmicia'ùu72 ,n se 
con/ingere metu ad dominuln rn'dr/enai 
slisl'ectus esset, perse~'eran{elll jù/sa de­
nwnslratione, damnas!;, qllœSlturlls de 
CUII sciis qltas œr;uè /Zabere se cammenti­
lus ji/era!, ut ad cert:orem ipsillS de se 
cOlifessionel7l pen'ellires. Necjrustra fiât 
tU/n prudens consikllm tuwn, CÙI7l Ù~ 101'­

mentis canstite,.it, neC/ue il/os ci canscias 
Jil1:~se, 	et IrlSllnl de se temerè cammentum. 
Putes l'laque decrcü'gratùl/nfilCere, et eum 
pcr l!ificiwn d,stra/ujubere, ctmditiane ad­
dda, ne unqualn in patcstatem dOl/uiu' re­
vertatllr: quem pretia recup/a certum 7za­
bemus libenter lait' scn'o cariturum, Hile 
epistola significatul', quasi servus datll­
natns, si {uis,et res!itutus ad ellm perti­
nebit, cujus fuisset, antequam damnetllr. 
Sed prœses provincial eüm quem damna­
vit, restituere non polest, cùm nec pectl­
niariam senlentiam suam revocare pJssit. 
QlIid i,c;itur? Principi eum scribere opor­
tet, si qllando ei qui nocens videbalur, 
posteà ratio innocentiœ COJlstiliL 

2. UlplànU3 !t'b. 3;) ad Edictum. 
Hereditarii serri, quandiu incertum est 

ad quem bona pertineant, non possunt 
videri in caput dümiui torqueri. 

3. Idem bD. 56 ad Ediclum. 
Con~tit~ltione iroperatoris nostri et divi 
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Severi placu it, plurium servum in l1ullius 
capu l lorqueri passe. 

4. Idem lib. 5 DÎsputatlonum. 
In Îllcesto ( ut Papinianus rcspondiJ, et 

est rescrip!uUl) servorulIl tormenta ces­
sant: quia et lex Julia cessat de adulteriis. 

5. Marclànus lib. 2 lnstltutionum. 
Si quis viduam "el alii l1uptam cogna.­

tam, cum qua nuptias contrahere non 
potest, corruperit , in insulam deportan­
dus est: quia duplex CI imen est: et in­
cestum, quia cognatam ,'iolavit contra 
fas ; et adulterium "el stuprum adjungit. 
Dcnique hoc casu servi in persouam âo­
mini torquentur. 

6. Papinianus lib. ~ de Adulteri·is. 
Palre "el marito de adultcrio agente, 

et postulantibus de servis rei ut qUa'stio 
habeatur: si verè causa pE'rorata, tfsLibus 
prolatis, absolutio secota fiH"ril, manci­
piOfUIl1 qua:: morlua sunt , œstimalio ha­
betur: secuta vero damnaticne, qme su­
pi.lrsunt, publicantur. 

~. J. Cùtn de falsa testamenta qUiEri­
tUf, hereditarii servi possunt torqueri. 

7. Vlplànus ho. 3 de Adulteriis. 
QUa'stionis modulll ruagis est judices 

arbitrari oportere: itaqlle qu~stionem ha­
bere oporte!, ut servus sai vus sit vd in­
nocentia, vel supplicio. 

8. Paulus !to. 2 de Adu!teriis. 
EdictulI\ divi AllgUSti ,quod proposuit 

Vivio Avito, et Lucio Aproniano C011SU­

libus, in hUllc modum cxlat: Quœstiones 
neque semper III ollini cal/sa et persona 
dcs!dcran dcbere arbitror: ct cùm capdatia 
ct ,1Itroc!ora male/icia non al/ter explorari 
et tnf.'cst/gari pOSSllllt, quàm pel' ser.'OI'lII/l 
quœstc'ollcs: q/fiClicissùllas cas esse ad re­
qllirendulll vcrdatem ex/stùno) et habcn­
das censco. 

s. 1. Sta1uliber in adulterio poslulari 
poleri t, ut qUa'stio ex eu llilheatur, (1!lùd 
sel vus heredis est: scd spem Sl1im~ re-

XLVIII, TITRE XVIII. 
de ;Sévère, il est décidé que l'esclitve de 
plusieurs ne peut êtTe mis à la question 
contre aucun de ses maîtlfs. 

4. Le même au ft'v. 3 des DisCUSSions. 
Pour l'inceste (comme Papillien l'a ré­

pondu, et comme le décide un .rescrit) le. 
esclaves ne sont point appliqués à la ques­
tion; parce que l'on ne poursuit pas en 
vertu de la loi J lllia sur les adultères. 

5. Marcien au IIV. 2. des lnsüiutes. 
Si 'lu elqu'un a corrompu une veuve ou 

une femme mariée, et qui soit sa parenle en 
degré prohibé pour le mari;tge, il doit êll'e 
déporté dans une île; parce qu'il y a là 
deux crimes, l'inceste pour avoir abusé cri­
minellement de sa parente, et de plus l'a­
dultère ou la prostitution qu'il y joilli. Enfin, 
dans ce cas, les esclaves peuvent être mis 
à la question contre leurs maîtres. 

6. Papinien au liv. 2 des Adultères. 
Quand uu père ou un mari accuse d'a­

dultère, et qu'il demande que l'on mette à 
la question les esclaves; quand la cause est 
plaidée, que les témoins sont produits, si le 
j ugemeut est d'absolntion, les esclaves qui 
sont morts sont estimés; ceux qui res­
tent sont confisqués. 

1. Lorsque la. procédure est sur un tes­
tament faux, les esclaves de l'hérédité peu­
vent être mis à la question. 

7. vip/en au li.... '3 des Adultères. 
C'est aux juges à déterminer la me­

sure de la question; ils doivent la régler 
de manière que l'esclave soit sauf ou pour 
son inuocence ou pour le supplice. 

8. Paul ail liv. 2 des Adultères. 
L'édit que l'empereur Auguste a publié 

sous le consulat de Vivius - A vitus et de 
Lucius-Aproniailusest ainsi conçu:" La ques­
tiou, je pt"nse, ne- doit pas tcujours être 
ordonnée dans toute cause et à J'égrtrd de 
toutes sortes de personnes; mais lorsque des 
crimes capitaux et trop atroces ne pem-.ent 
être recherchés et suivis que par la question 
des esclaves, je crois qu'elle est très· efficace 
pour rechercher la vérité, et qll'il faut s'en 
sen-ir. 

1. U 11 e..c1ave libre sous condition pourra 
(bus une cause d'ad~llèl'e, être demandé 
pour {lu'on l'il?p!i'lue à la ques!ion; parce 
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qu'il est esclave de rhérit~er, mais il conser­
vera son espérance. 

9. Marcien au liv. 2 des Jugemens publics. 
L'empe.ellr Antonin a rescritqHe l'on 

peut appliquer les esclaves à la question 
dans une cause pécuniaire, si la vérité ne 
peut autrement se décounÎr : ce qui est dé­
cidé encore par d'autres rescrits. Mais il faut 
bien faire attention qu'elle ne doit pas s'em­
ployer facilement dans une cause pécuniaire, 
mais sf'lliement si la vérité Ile peut autre­
ment se découvrir que ,par la torture, comme 
l'a rescrit l'empereur Sévère. C'est pourquoi 
il est permis de filire appliquer à la ques­
tion même des esclaves étrangers, si la cause 
le relluiert. 

1. Dans les causes où l'on ne doit point 
Donner la question aux esclaves contre leurs 
maîtres, on ne peut pas même les interro­
ger , et l'on doit encore moins admettre les 
indices des esclaves contre leurs maîtres. 

2. Celui qui est déporté dans une île ne 
doit pas être appliqué à la question, comme 
l'a rescrit l'empereur Antonin_ 

3. Et aussi dans [es causes pécuniaires, 
on ne peut pas mettre à la torture un es­
clave libre sous condition, à moins qu'elle ne 
vienne à défaillir. 

10. 	Arcadius-Charù;ù/s au liv. unique des 
T.émozilS. 

li ne faut point appliquer ~ la question 
un mineur au - dessous de quatorze ans, 
comme l'a rescrit l'empereur Antonin à Cé­
ciiius-JubentitlUs. 

1. Mais tou te personne sans distinction, 
q\liltd il s'agit du crime de lèse majesté, qui 
regarde la personne des princes, si l'on a 
besoin de son témoignage, lorsque les cir­
constances l'exigent, est appliquée à la qUf'S­

tian. 
2. On peut demander s'il est pE'rmis de 

mettre il la question contre la personne du 
père les esclaves que le fils a dans son 
pécule castreuse: car il est réglé par les 
constitutions, ljue les esclaves du père ne 
doivf>nt pas êll'e mis Il ta question conh'e le 
fil.,? Je pense que l'on doit dire récipro­
quement que les esclaves du tils ne peu­
'\el;t pas être mis il la qU<;,stiOll contre le 
père. 

3. Les tourmens doivent être employés 
non pas autant que l'accusateur le demande, 

tinebit. 

9, Marcianus lih. :t de pub/ids Jlldiciïs. 
Divus Pius rescripsit , posse de servis 

haberi qurestionem in pecuniaria causa, 
si aliter vcritas inveniri non possit : quod 
et aliis rescriptis cavetur. Se:;. lwc ita est, 
ut non ülcilè in re pecuniaria quœstio ha­
heatur : sed si aliter verilas inveniri non 
possit hisi pel' lormenta , licet habere 
qUa"stionem, ut et divllS Severus rescrip­
sit. Licet itaque et de servis alienis haberi 
quœstionem, si ita res suadeat. 

S. J. :ËX quibus causis qurestio de ser­
vis aclversus dominos haberi non debet, 
ex his causis ne qllidem interrogationem 
valere: et multo minus inelicia servorum 
contra dominos admittenda sunt. 

S. 2. De eo qui in insnlal1l deportatus 
est, quooslio habenda non est, ut di\'us 
Pius rescri psit. 

S. 3. Sed nec de s!atulibr:ro in pecu­
ni'lriis cansis quoostio hi-tbenda est J nisi 
deficiclIte conditione. 

10. 	Arcadius qui et clU!risius lib. singulari 
de Tes/t'hus. 

De minore quatuordecim annis quœstio 
habenda non est, ut et divus Pius Cœcilio 
Jubentillo rescripsit. 

S. 1. Sed omnes omninà in majf'statis 
crimine, qU(-)li all personas prÎncipum at­
tinet ,.si ad testimonium provocelltur, 
cùm l'es exigit , torquentur. 

S. 2. Potest qnœri an de servis filii 
castren3lS FPct11ii in caput patris quœstiù 
haberi non possit? Nam pat ris non debere 
torqueri in tiliuID,couslitutum est. E! puto 
rectè dici, uec 6lii servos in capu! patris 
esse interrogandos. 

S.3. Tm'menla autem allhibenda sunt, 
non quanta accusator postulat, sed ut 

An .il haben.1a 
qUal.tio. 

De servo rei. 

De deportalo. 

De stalulll,ero. 

De impuhere. 

Dl! crimine 
nla;e-ttaü-i. 

D~ ,,,..i. lilii, 
vel palris rei. 

De modo quaes. 
tiunis. 

5u • 
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De libertis vel 
servis lei. 

De vore et ,c;er­
n1ù:H!. {Jl" ct;n~­

t.ln,la (:t trcpida­
1i(ll,e. {je (;""i)ll­
li.aGone. 

ne c~un liLc" 
rali 

1)., serl"o red ~ 
j,iLito. 

De ('6 qni S~ 
lLenau da:Ll. 

np ;yq;ontione 
,5:(';:'\'1 (;t sL.pula­
tlOne. 

Do Ii!,ero 110­
nllue. 

De ilnpubcl'c. 

rnoclera!re rationis temperamenta dc,ide­
rant. 

S. 4· Nec debet initium proLationum 
de domo rei accusator sumere, dl1nl aut 
U ' l'rlos ejus quem accusat , aut servos in 
te:itimoaium vocal. 

S. 5. Pln:irnum quoque in excDtienda 
veritate etidID vox i[ls:l, cl cognilioHis 
subliiis diEgentia adL'er!. Nélll1 et ex ser­
mone, et ex co, qua quis constantia , qua 
trepidajione quid diceret , vel cujus exis­
timationis quisquc in Livitate sua cst, 
qmcdam ad illuminal1darn veritoalem in 
lucem emerguut. 

~~. 6. ln GHl:'ls q\1cquc liberaiilms non 
q~;)r!et pel' ccrUIll h.'rmen~a, de quorulll 
statu qt,a:ritur, veritatem requiri. 

1 r. Paulus Nb. 2 de Q/licio proconsulù. 
Eti,llll ,i redhibitus fuerit servus, in 

caput elllptoris non torqllebihu·. 

12. U/pial/us bb. 5!fadEdictum. 
Si quis, ne quœslio de eo agatllr, li­

berulll se dicat, divus IIaclrianus rescrip­
sil lion es,w eum ar-[c iO:llu(éUdllm, quiuu 
lilJerale judicium experiatur. 

13 ..1Io!eslùws t'tl!. 5 Rcgillarllm. 
Ceda p"c!io SfTVUIll érstillJdtlJl~l 111 

qli:rohmem dari illlerpüsila sllpulatione, 
receplum c,t. 

14. Idem lib. 8 Rcgu!arwll. 
Staluliber in de!icto repertus, sperandœ 

liberlatis prœro!1;a!iva, llon ut sefl'us ob 
a:l!biguum condit:ouis, seJ ut liber pu­
nier Jus e6t. 

15. Ca!!/slratus lib. 5 de CognitÎont[)/!s. 
Ex libero hominc pro tesbillovio non 

v0.ci!lante qmcstionem 11abe>ri LiOll opor­
tet. 

S. 1. De minore ([uoqne quatuordecim 
anuis in capul alleri'.ls Cju~<,tlOneill haben­
dam non esse,divus Piml\1iA:"cilio rescrip. 
sil: maxiruè cùm Illlllis exil iusccus argu­
mentis accmatio impleatur : I.\CC taI.leu 
cOllsequens esse, ut eti<.lUl ~ille tOl·mentis 
Eisdem crcclatl1r: nam œtas, inquit , (jULe 

adverslls asperitatcm qlla~sLionis cos in­
terim tueri videtur 1 suspectiorcs (Iuoque 

mais comme le demande le tempérament 
lrune raison modérée. 

4. Et l'accusateur ne doit pas tirer de la 
maison de l'accusé le commencement de ses 
preuves, lorsqu'il cite en témoignage les af­
franchis de l'accusé ou ses esclaves. 

5. Souvent aussi dans la rechErche de la 
v('rité, même le SOIl de la v0ix et le soin 
d'un discernement délicat, peu lent bt"aucoll p 
servir. Car de la manière de S't'xplimer, de 
la fermeté ou du tremLlement de celui qui 
parle, de la réputahm dent chacull jouit 
dans sa ville, on tire des tnsits de lumière 
pour éclairer la vérité. 

6. Dans les questions d'Éti1t sur la liberté, 
il ne faut pas par le~ toufmens de ceux 
dont l'état est en que~tion chercher la vé­
rité. 

JI. Paul au Zi/J. 2 du Devoir du proconsul. 
Ql10iljlle l'esclave soit rendu pour \ icc 

redhibitoire, on ne pourra pas le mettre à 
la question contre l'achetf'nL 

1:>. F/P{{;ll au !tv. :"1 Sllr (Edù. 
Si quelqu'un, pour se soustraire à la qnE's­

tion, se {ht libre, Airifm a re"crit qu'il ne 
doit pas ('Ire applicjué à la ljLli'stion >I\'3nt 

d'avoir terwiné la cause de ~a lib\:'rté. 

13. JIorlestùt au lif'. 5 des Règles. 
11 e~t l'C(itl qu'ull ('sclave ,pit 11V,é il la 

q1leslion atll è., llu'il a ~té estImé un plix 
ctéler~illé et qu ou il tiutla ~lti)lIlatiou llé­
cessalre. 

14. Le même au llv. tî des Règ!cs. 
Un eSClitlie ltble SOliS Ct>nclitloll trouvé cn 

délit, aUI a Cf'ltr prérogal!vc de j'f:~pé:·al1ce 
dt' sa liberJ, cl'être punI non comme (,clave, 
à Cilu,e de Iwcprtitude de Sd coadltion, 
mais comme Itbre. 

15. CaliLstrate alt lit,. 5 ries E Xii.menS. 

A l'égard dun homme IJim; dmlt le té­
moignage ne v·aci!le pas) il ne b.ut pas 1'1ll­

ployer la questi"'l 
1. Quai; t au mineur au-deSSOll,c, de qnutorze 

aus, il ne bu t pas l',lpptiquer à Iii questiün 
qll'lnd c'est un autre <fue rOll accw;e, ce qu'a 
rescrit Antonin à l\lècilins ; sur-tout 100stlue 
l'accusation n'est 'HlCUlH~IIlt:'nt étaoiip par des 
preuves extérieures; et il ne s'ensui t pas que 
l'on doive le croire hors de Id questiou: 
car l'fIge, elit-il, qui parait devoir I,~ galanlir 
pour quelque temps de la dùreté de la ques­
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tion. le rend aussi plus suspect de mensonge. eosdem facit,d mentiendi facultalem. 

2, Celui qui a répondu d'un esclave 11 celui S. 2. Emu qui vindicallti servum ca- D<eo'l'lÏvindi­

qui le revendique, doit être regardé comme 
le maître; et c'est pour cela que les esclaves 
ne peuvent être mis à la question contre lui, 
Antonin le pieux l'a rescrit en ces termes: 
« Vous devez établir votre cause par d'au­
tres preuves; car on ne doit pas mettre à 
]eI. question les esclaves, puisque le posses­
seur de l'hérédité qui a donné caution à 
ceiui qui intente la pétition d'hérédité est 
en attendant regardé comme le maître. » 

16. Modes!ill au liv. :5 des Peines. 
Les divins frères ont déclaré par un res­

crit que la question pou voit être répétée. 
1_ Celui qui a avoué contre lui-même ne 

SNa pas mis à la question contre les autres, 
comwe l'a rescrit l'empereur Antonin. 

17, Papzilien au hi,. J 6 des Réponses. 
Même lluand un étrangfJr accuse, il est 

reçu que, dans la question d'adultère. les 
esclaves peuvent titre interrogés contre leurs 
maih'es : ce que l'empereur Marc-Aurèle, et 
après lui le très-grand prince, ont suivi dans 
leurs jugemens. 

J. Mais dans l'accusation d'avoir corrompu 
une feJume, les esclaves ne sont point tor­
turés contre leurs maîtres. 

2. Dans la questiùn de supposition de 
part, ou si l'hérédité est demandée par quel­
qu'un que les autres enfans ne reconnois­
sent pas pour leur frère, on mettra à la 
question les esclaves de l'hérédité; parce 
que la question r:est pas contre les maîtres 
qui sont les autres ellfans, mais pour la 
succession du maître défunt. Ce qui se rap­
porte avec ce qu'a rescrit l'empereur Adrien: 
car comme un homme associé à un autre 
par la propriété d'un esclave commun, étoit 
accusé d'avoir assassiné l'autre, il a déclaré 
que l'on pouvoit appliquer à la question l'es­
clavo commun, parce qu'il paroîtroit y être 
mis pour le maitre assassiné. 

3. J'ai répondu qu'un esclave ayant été 
condamné aux mines, on ne doit pas le 
mettre à la question contre celui qui a été 
son maître, et que cela ne faisoit rien à la. 
chose de ce qu'il avoit avoué qu'il avoit été 
le ministre du crime. 

1 S. Paul au liv. 5 des Sentences. 

vit, domini loco habendum; et ideo in catiti .erval\l ca­


caput ejus servas torqueri non posse. di- VII. 


vus Pius in hrec verba rescripsit: Causam 

tuam aliis probationibus ùl~tiluer(f debes : 

nam de servis quœstio haben' non debet, 

cùm possessor hereditalis, qui petitori sa­
tisdedd, Interim domùli loco habeatur. 


16. Modestinus lib. 5 de Pœnls. 

Repeti posse qurestionem divi t'ralres 
 ne rei'eleuola 

rescripserunt. '1 u,,:-.liuIlC. 

5. 1. 15 qui de se confessus eit , in ,ca­ Ue coufesso. 
put aliorum non torquebitur, ut divus 
Pius rescripsit. 

17, Papinianus lib. 16 Responsorum. 
Extrario quoque accusante, servos in De adulterio. 

adulterii quœstione contra,dominum in­
terrogari placuit: quod divus Marcus , ac 
posteà :Maximus princeps judicantes se­
cuti sunt. 

S. 1. Sed et in qurestione stopri servi De slNpro. 

adversus dominum non torquentur. 


S. 2. De qurestione suppositi partus, 
ne porlu 'UP'

vel si petat hereditatem , quem c;:deri filii po,iIO, Si pelen. 
non esse fratrem suum conlendunt, guœs­ l(ol.H herEdllSh.·Dl 

c:cteri ûlii nelieuttio de servis hereditariis habebitur : quia 
Sl.UlU fratrem es· 

l1ec contra dominos creteros filios, sed ~e. fic setvo 
cOIL:ffiuni.pro stlccessione domini defuncti qnœri­


tur. Quocl congruit ci quod divus Hadria­

nus rescripsit : cùm enim in socium credis 

socius postularetur, de communi serve 

habenùam qnrestionem rescripsit, quùd 

pro domino fore videretur. 


S. 5. De servo in metallnm damnato De .~ervO 1 n me-­
qurestionem contra eum qui dominu!! fuit, taHulll danlUnto. 

non esse habendam respondi : nec ad rem 
pcrtinere, si ministrum se facinoris fi.tisse 
confiteatur. 

18. Paulus !t'h. 5 Sentenllàrum. 
Plusieurs accusés d'un même crime doi- Unius facinoris plurimi rei ila audiendi ne pluribus rei., 
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vent être entendus,1e manière que l'on com­
menee par celui qui est le plus timide ou 
qui paraît de l'âge le plus tendre. 

1. Un accusé accablé par les preuves les 
plus fortes peut être remis à la question, sur­
tout s'il a endurci sou corps et son ame 
coutre les tourmens. 

2. Dans Ulle cause où l'accusé n'est pressé 
p:lr aUCllne preuve, il ne faut pas tacite­
ment se déterminer à la question; mais il 
f[mt presser l'accusateur pour qu'il prouve 
ce qu'il a avancé et en convainque. 

5. Les témoins ne doivent pas être mis 
à la question pour convaincre du mensonge 
ou de la vérité, si ce n'est lorsque l'on dit 
qu'ils ont été présens à l'action. 

4· Le juge, lorsqu'il ne peut pas s'assurer 
de l'état de quelqU'lin dans une famille, est 
autorisé à app1i'luer à la question k's escla­
ves de l'hérédité. 

5. Un esclave qui de lui - même avoue 
quelque chose contre son maître ne doit 
pas être cru : car il ne faut pas que la 'Vie 
des maîtres soit remise à la discrétion de 
l<èllrS esclaves. 

6. Un esclave ne peut pas être interrogé 
coutre le maître par lequel il a été vendu, 
et il qui il a appartenu quelque temps; et 
cela en mémOIre de son ancien droit de 
maitre. 

7. Un esclave, même ofli~rt par son mai· 
ire à la qu('~tion, ne doit pas être interrogé. 

S. Sans doute élue toutes les fois que l'on 
examine si des esclaves seroient interrogés 
coutre leursmaitres, il faut auparavant bien 
s'assurer qu'ils sont leurs maîtres. 

g. Il faut que le gouverneur qui doit con­
110ître d'une accusation inùique publiquement 
d'avance le jour qn'il entendra les accusés; 
a[]n que, devant être défendus, ils ne soient 
pas surpris par des accusations imprévues; 
quoique daus aucun temps, si l'accusé de­
mande à se défendre, on ne puisse le lui 
refuser. Tellement qlle pour cet effet le jour 
de l'audience non indiqué ou mt-we incti­
qué peut être remIs plus tard. 

10. Les prisonniers peuven t Nre examinés 
à l'audience ou même en particulier, et aussi 
ê ire con,lamnés. 

19' Tryplzonziws au Zil-'. 4 des Discussions. 
Celui à qui la liberté est due par fidéi­

getur. 

Si test.. r.eto 
inte-rveni'i~e dl" 
cau!ur, leI non. 

1)e fidc generis. 

De servo rei; 

El ul .!e do­
nliuo in~utratur 

ne cll~toajtS 
Qudiendis. 

De eu cu; fiJci­

sunt, ut ab eo primum ineipiatur, qui 1i. 
rnidior est, vel tcnerre rulatis videlur. 

De r~pelellda S. r. Reus evidentioribus argumentis 
qucr.stione. oppressus, repeli in quonstionem potest : 

maximè si in tormenta anilllulll corpusqu6 
dmaverit. 

Si Tell' nnUis S. ,. In ea causa, in qua nullis l'eus 
argumenti. lU­ argumentis urgebatur, tormenta non fa­

ciiè adhibenda slInt; sed instandum ac­
cusatori , ut id quod intendat , compro­
bel atqoe cOllvincat. 

g. 3, Testes torquendi non sllnt, con­
vincendi mendacii au t veritatis gratia, 
llis; cum fanto intervenisse dicllutUr. 

s- If' Judex, cùm de fide generis ins­
trui non potest , poterit de servis heredi­
tariis habere quœstiollem. 

S. 5. Servo qui ultro aliqllid de do­
mino confitetur , fides 110n accommoda­
tur : nelpe el1im oportet salutem domi­
norum, servorllm <i.lbitrio commitli. 

S. 6. Servus in caput ejus domini, à 
quo distractus est, cuique aliqualldo ser­
vivit; in memoriam prioris dominii in'ter­
robari non potest. 

s. ,. Servus nec si à domino ad tor­
mentit offeratur , interrogandus est. 

g. tl. Sanè quotiens quonrituran servi 
in caput do:nini interrogandi sint? prius 
de corum tlominio oportet inquiri. 

S. g. Cogniturum de criminibus prre­
sidem oportel ante dielll pal/lill facere , 
cus!odias se auüiturum: ne hi qui de­
felldC'ndi sunt , subitis accusatorum cri­
minibus opprimantur : Cjuumvis defensio­
ncm quocunque tempore, postulante reo, 
l1egari non oportet : adeo ut proptereà. 
et diIferantul' et proferantur custodiœ. 

S. 10. Custodire non solùm pro tribu­
nnli, sed et de plana audiri poss.unt. at­
que damnari. 

1q. Tryp!zonillUs lib. 4 Disputatiollum. 
Is cui tideicolDOlissa libertas dcbetuf 1 
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commis ne peut Mre comme esclave appli­
qué à la question, qu'autant qu'il est chargé 
par d'autres appliqués à la question. 

20. PauL au llv. 5 des Décisions. 
U u mari, héritier de sa femme, deman­

doit à un certain Surus de l'argent CIu'il 
disoit que la défunte lui avait déposé lui 
absent, et pour le prouver il a\'oit produit un 
seul témoin, le fils de son affranchi. Devant 
le procureur du fisc, il avait demandé que 
l'on mît à la question une femme esclave. 
Surns nioit l'avoir reçu, et opposoit pour 
5& défense qu'il ue fàlloit pas admettre le 
témoignage d'un seul homme, et que l'on 
JI'avoit pas coutume de commencer par la 
cluestion, quoique l'esclave appartînt à tout 
nuIre. Le procureur avait fait appliquer 
l'esclave à fa question. L'empereur, ayant 
connu de cette aflaire sur l'appel, prononça 
que la question nyant été donnée illicite­
ment, il ne [,,\loit pas croire le témoignage 
d'Ull seul, et qu'ainsi on avait bien appelé. 
2l. Le mél7lc au Ù1', unique des Peines de 

ceux qui ne sont pas militaires. 
L'empereur AJrieu a déclaré que persOllne 

De devoit être condamné à l'elfet de pou~ 
voir être app!i{ué à la question. 

22. Le même au liv. 1 des Sentences. 
Ceux (1'11, salis a\'oir d'accusateurs, ont 

été mis au nombre des prévenus de délit, 
ne doi~'ent pa~ être appliqués à la question, 
à moins quïls lIe soient l)resséspar de 
fortes présomptions. 

T 1 T li E XIX. 

DES PEI NES. 

1. Ulpien au IiI'. 8 des Discussions. 

'1'"'10 UTES It's fois que 1'011 juge un dé­
lit, il est de règle que le coupable Ile doit 
pas subir la peine qu'admet sa condilion 
au temps que le jngement est rendu; mais 
celle qu'il supportel'Oit s'il avait été jugé 
lors du délit. 

1. C'est pourquoi si un esclave a com­
mis un crime, et qu'ensuite il soit prétendu 
qn'il cst parvenu à la liberté, il doit subir 
la pt'iJJe qu'il subircit s'il eût été jugé lorslju'il 
a commis le délit. 

2. Et dans l'espèce contraire, si le COll­

1 NES. 399 
non aliter ut servus quœstioni applicetur 1 

nisi aliorum qll<l?stionibus onerctur. 

20. Paulus lib. 3 Decrcforum. 
Maritus quidam heres uxoris sure pete­

bat à Suro pecuuiam quam apud eum 
deposuisse defunctam se absente dicebat; 
et in cam rem UllllIn testem liberti wi 
filium produxerat. Apud procuratorcm 
desideraverat, et qUéI!stionem habere de 
ancilla. Sums negabat se accepisse, et 
trstimonium non oportere unius hominis 
admitti : nec solere à ql1é1!stionibus in­
cipi, etsi aliena esset ancilla. Procurator 
qUéI!stiollem de ancilla habuenll. Cùm ex 
appellatione cognovisset imperator, pro­
nunlial'it qUa'stlOne illicitè habita, llllius 
testimonio non esse credendum 1 ideoque 
rectè provocatum. 

21. Idem lib. sÙlgulart de Pœnis 
paganorum. 

Quoostionis habendœ causa neminem 
esse damnandUln , divus Hadrianus res­
cripsit. 

22. Idem lib. } Sentcntiarum. 
Qui sine accusatoribus in cuslodiam 

rccepti sunt, qllœstio de his hahencla non 
est, nisi si aliquibus suspicioniuus urgean­
tur. 

T 1 T U LUS XIX. 

D E P Œ N l S. 

J. Ulplànus lib. 8 Dtsputatiollum. 

Q U OT 1F1'\S de delicto quœritnr, placuit 
non l'am pœnam subire quem debere, 
quam conditiu (jus admÎttit eo tempore 
quo st>ntC'alia de eo l'crlur : sed t'am 
<;uam suslinerel , ~i eo tempore esset sen­
tcntiam passus, cùm deliquisset. 

~. 1. Proinde si servus crimen commi­
serit, deinde liberlalem COllsecutus dice­
tUf, cam pœnam sustiuHe debet, C}nam 
suslineret si tune sententiaw passus fui9­
set, cùm deliquisset. 

s· 2. Per (;ontrm'ium quoque si in de­

COlnnl;6~a lIl:er­
tas dlhdur. 
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teriorem conditionem fueritredactus, CaIn 

pœuam subire eum oportebit, quam sus­
tineret si in conditione priore durasset. 

S. 5. G~ueraliter placet, in legibus pu­
blicorum judiciorum vel privatorum cri­
minum, qui extra ordillem cognoscunt 
prrefecti vel prœsides, ut eis qui pœnam 
pcculliariam egentes eludullt, coërcitio­
uem extraordinariam illducant. 

2. Idem lib. 48 ad Ediclum. 
Rei capitalis damnatum sic accipere 

debemus ,ex qua causa damnato vel mors, 
vel etiam civitatis a"missio, vel servilus 
coulillgit. 

S. 1. Constat, postquàm deportatio in 
loeum aqure et ignis interdictioBis succes­
sit, non prius amittere quem civitatern, 
quàm princeps deportatum in insulam sta-. 
tuerit. Prœsidem enim deportare non 
posse, nulla dubitatio est: sed prœfectus 
urbi jus habet deporlililldi ,statimque post 
seutentiam prœfecti amisisse civitalem 
videtur. 

S. 2. Eum acripiemus damnatum, qui 
non provo<':3vit: c~tHùm si provocet, 
nondulll damuatus \iaetur. Sed et si ab eo 
qui jus damnandi non habuit, rei capit~­
lis (plis damnatus sit, eadem causa erit. 
D,illl11atus enilll ille est, ubi damnatio te­
nuit. 

5. Idem lib. 14 ad Sahinum. 
Prœgnantis mulieris consumendœ dam­

nalœ pœna difierlur, quoad pariat. Ego 
Cjuidem, et ne qurestio de ea habeatur, 
scio observari quandiù prœgnans est. 

4. Marcù.mlls lib. 13 Institutionwn. 
Relegati, sive in insulam deportati,de­

bent locis interdictis abstinere: et hoc 
jure utimur, ut relegatus interdictis locis 
non excedat : alioquil1 in tempus qllidem 
relegato perpefuum exilium, in perpetuum 
relegato insuloo relegationis, in insulam 
reiegato deportationis , in iusulam depor­
tato pœna capitis adrogatur. Et hœc ita , 
sive quis non exeesserit il1 exilium in:ra 
tempus, intra quod dabuit; sive etiam 
a1iùs exiGo non obleUlperaverit : nam con­

tunlacia 
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damné- se trouve réduit à une condition 
pire, il faut qu'il soufrre la peine qu'il 
subiroit s'il était resté dans sa première 
condition. 

5. Généralement il est reçu dans les lois 
des jllgemens publics ou des crimes pri­
vés, dont connoiss6nt arbitrairement les pré­
fets ou les gouverneurs, que ceux qui, 
par leur indigence, -éludent les peines pé­
cuniaires, soient punis d'une peine arbitraire. 

2. Le même au lif). 48 sur l'Edit. 
On entend par condamné pour une caase 

capitale, le condamné pour une cause d'où 
s'ensuit la mort, la perte de la cité ou la 
servitude. 

l. Il est certain, depuis que la dépor­
tation a pris la place de l'interdiction de 
l'eau et du feu, que le condamné ne perd 
le droit de cité qu'après que le prince a 
de fait placé le déporté dans une île: car 
il n'y a pas de doute que le gouverneur 
ne peut pas déporter; mais le préfet de 
la ville a le droit de déporter, et aussitôt 
après le jugement du préfet, la cité est 
perdue. 

2. Celui-là est tenu pour condamné qui 
n'a pas appelé: car s'il appelle, il ne pa­
lOit pas encore condamné. Mais si quel­
qu'un a été condam::l.é pour une cause capi­
tale par celui qui n'avoit pas le droit de 
condamner, ce sera la. même chose; car 
un prévenu n'est condamné que quand sa 
condamnation tient. 

3. Le même au lif). 14 sur Sabin. 
La peine de mort d'une femme enceinte 

doit être différée jusqu'à ce qu'elle accou­
che. Quant à moi je sais que l'on observe 
de ne la point appliquer à la question tant 
qu'elle est enceinte. 

4. Marcien au l/v. 1'3 des Insttiutes. 
Les relégués ou lea déportés dans une 

île doivent s'abstenir des lieux interdits; 
et tel est le droit reçu, que le relégué ne 
doit pas sortir du lieu qui lui est assigné. Au­
trcroént, celui qui est relégué pour un temps 
est condamné à l'exil perpétuel, le relégué à 
perpétuité est relégué dans une île, le relégué 
dans tlne île est déporté, le déporté dans une 
île est puni de mort. Et cela est ainsi, soit 
que le condanlllé ne soit pas pm ti pour 
sun exil ,lans le ~emps qu'il a dû le faire, ou 

que 
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que de toute autre mllnière il n'ait pas ob­
servé son ban: car sa contum~ce augmente 
la peine; et personne ne doit fournir les 
moyens de transférer on de ramener des 
exilés, à moins que pour quelque cause 
l'empereur ne l'accorde. 
5. Ulpicn au IÎv. 7 du nevoirdll proconsul. 

Un absent ne doit ras être condamné 
pour crime, ce que declare un rescrit de 
l'empereur Trajan à Julius-Fronton. Et aussi 
on ne doit pas condamner quelqu'un sur 
des soupçons, ce que déclare un rescrit de 
Trajan à Assiduus-Sévèra : car il vaut mieux 
laisser impuni Le crime d'un coupable que 
condamner un innocent. Mais à l'égard des 
contumaces qui n'ont ohtEm[1éré ni aux cita­
tions, ni aux ordonnances des gouverneurs, 
on peut même en leur ahsence procéder 
contre eux selon l'usage des jugernens privés. 
J.:t il est facile de conc~voir que ces choses 
ne sont pas contraires. Quelle distinction 
filllt il donc faire? Il faut décider à l'égard 
des absens. que les peines pécuniaires ou 
celles qui entachent la réputation, sj les 
prévenus, souvent avertis, restfllt absens 
par contumace, peuvent être décernées 
et portées jusqu'ù la ..elégation; mais que 
si c'était le cas d'infliger une peine plus 
gtê..\'e, telle que celle des mines ou la mort, 
il 11e faudroit pas la décerner. 

J. Il faut dire qu'à l'égard d'un accusa­
tenr absent, qnehjuefois on décerne des 
peines plus grave.s qlle ne 50llt celles du 
séoatus-consulte Turpillien. 

2. Il Y a une distinction à faire dans 
les gra.nds M!its. s'ils ont été commis à 
dessein ou par acciclenl. Et même dans tous 
les crimes celte distinction détermine à ap­
pliquer ou la peine stricte de la. loi, ou 
la modération de cette peine. 
6. Le même au liv. 9 du DCFoù-du proconsul. 

Si par hasard quelqu'un, pour éviter d'être 
livré au supplice, annonce qu'il a quelque 
chose à communiquer au prince pour S011 

salut, faut- il le lui renvoyer? La plupart 
des gouverneurs sont si timides qne ID(\me 

après le jugement rendu ils suspendent la 
peine et J',l.'osent passer ontrc. D'autres ne 
souffrent aucunement qu'on allègue rien 
de pareil. D'autres quelquefois renvoient 
au prince, mais pas toujours; mais ils cher­
chent à savoir ce que c'est qu'ils veulent 

Tome V)l. 

tumacia fjUS cumulat pœnam: et D{'mo 
potest commealum femeatumve dare 
exuli , nisi imperator ex aliqua causa. 

5. Ulpùmus l/b. 7 de Officlo proconslllis. 
Absentem in criminibus darrmari non 

debere, divlIs Trajanus Julio Frontoni 
rescripsit. Sed nec de suspicionibus debe­
re aliquem damnari, divus Trajanus Assi­
duo Severo rescripsit: Sa/ius en/in esse 
zinpunitwn relinqwjàcinus nocentis, quàtn 
lÏwocentem damnal'e. Adversus contmua­
ces vero, qui neqtlc denunliationibus, ne­
que edictis prœsitlL\m obtemperassent, 
etiam absentes pronuntiari oporte! secun­
dum morem privatorum judiciorum. Po­
trst quis .1efendere ha'c 11011 esse contra­
ria. Quid igitur est? Melil1s staluetur, in 
absentes pecuniari~s quidem pœnas, vel 
eas qure existimationem contingunt, si 
sa'piùs admoniti pel" contumaciarudesint, 
statui posse, et lISque ad relegalionem 
proccdi : Verllln .si quid gravius irrogau­
dum fuisset, putà metallo, vel capitis 
pœna:n nQu esse absenlibus irrogaadam. 

S. T. In accusatorem autem absenfem 
nOHlluuquam gravins statuendum. quàm 
Turpilliani tienattlsconsnlti pœna irroga­
tur, dicendum est. 

S. 2. Refert et in majorihus delictis. 
consulto aliquid admittitur, an cam. Et 
sanè in omnibus criminibus distillctio hrec 
pœnam aut justam eligere dcbet. aut 
temperamentllm admittere. 

6. Idem lib. 9 de Officlo proccnsulz's. 
Si quis [ortè ne supplicio adficiatur, 

dic..t se habere quadprincipi reftrat sa/ulis 	dieol se h.bere 
quod pr Dcipiipsius causa: an remittendum sit ad eUIn, 
referaI salllli,

videndum est? Et sunt plerique prœsidum 	ipsi•• c..... 
tam tiruidi, ut etiam post sententiam de eo 
dictam pœoalll sustineaot, nec quicqnam 
audeant. Alii omuillo non patiunlul' qaic­
quam talc allegantes. N onnulli neque 
semper. neque nonllunquam remittunl; 
sed iuq·uirunt quid sit quod allegare prin­
cipi velit. quidque quod pro salute ipsius 
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habelit dicere: post gure étut suslinent 
pœnam, aut non slIstinent : guod videtur 
habere mediam rationem. Crelerùm, ut 
mea fert opinio, prorsus C03 non debuisse, 
posteaquàm semel damnati sunt, audiri, 
guidquid allegent. Quis cnim dubitat, elu­
dendre pœnre causa ad hœc eos decurre­
re? magisque esse puniendos, qui tandiu 
conlicuerunt guod pro salule principis 
habere se dicere jactant? nec enim debe· 
bant tam magnam rem talldiu reticere. 

'" con.itihns S. 1. Si qllos comitllm vcl legati sui 
IC()[lSU!iS, vd reos proconsul invcnerit, Il lrum punire
.Ii. 

eos debea l, an successori servare, qUél'ri 
potest? Sed multa exstant exempla gure 
non lantùm offici,dium suorum, nec sul> 
se agentium, verùm suas quoque servas 
pœnee acl{ecerunt. Quocl quidem facien­
dum est, ut exemplo delerriti minus de­
linquant. 

')e \'arji~ fe­ ;;. 2. Nunc genera pœnarum nobis 
iiJus pœua­
1. 	

enumeranda sunt, quibus prœsides adfi­
cere quemque passint. Et suut pœnre 
qrre dnt vitam adimant, aut servitutem 
injul1él:ant, aut ci',ilatem allferanl, an! 
exiliu'm, aut coërcitiouem cOl'paris conti­
neant: 

7. Callisfratus lib. 6 de Cognitionibus. 
Vdu ti fusti\1 m ad Jllonitia , flagellorum 

castigatio, vinculorulll vel beratio ; 

8. Ulpiam/s lib. 9 de Officia p7"oconsulÙi. 
Al~l damnum cum inf~lti"\Îa. an t digni­

tatis aliquam depositionem, aut alicujus 
actus prohibitionem . 

••it::eademp- S. 1. Vita adimitur, utput~ si damna-
De. 	 tur a\iquis ut g\adio in cum animadver­

tatur. Sed animadvel ti g\adio opodet, 
non securi vel telo, vel f,mti, vellaqueo, 
ve! quo alio modo. Proinde nec liberam 
lllorlis facuitatem conced2111li jus prresi­
des habent : multo magis vel veneno ne­
ca .. di. Dil'i !amen l'l'ah-es rescripserunt, 
permittelltes liberam marlis lacultatem. 

s. 2. Hostes !lutem, itcm Iransfugre 
ea pœna adl1ciuntur, ut vivi eXLtrantur. 
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révéler au prince, et en quoi cela. peut 
importer à son salut ; après quoi ou ils 
suspendent la peine ou la font aFpliquer: 
ce qui paroît tenir un milieu raisonnable. 
Au reste, selon mml opinion, dès qu'ils sont 
une fois condamnés, on ne doit plus les 
écouter quelque chose qu'ils allègucnt. Qui 
doule en eilet qu'ils n'aient recours à ce 
moyen pour éluder la peine, et qu'ils ne 
doivent être punis davantage d'avoir tu si 
long· temps ce qu'ils se vantent qu'ils ont 
à dire pour le salut du prince? car ils 
ne devoient pas garder secrète si long-tEmps 
une instruclion de cette importance. 

1. Si le proconsu 1 trouve en délit quel­
qu'un de sa sui te ou de celle de son lieu­
tenant, doit· il les punir ou les réserver à 
son successeur? Mais il ya beau cou p d'exem­
ptes qu'ils ont puni et leurs officiers, et 
leurs subordonnés et leurs esclaves. Et c'est 
ce qu'il faut faire, afin que l'exemple ef­
fraye et par-là diminue les délits. 

2. Maintenant il faut dénombrer les genres 
de peines que les guuverneurs peuvent ap­
pliquer aux dii1ërens COll [Jables_ Ces peines, 
ou bien ôtrnl la vie ou rédllisent en ser­
vitude, ou ôtent le droit d,~ cité, ou tieIlllent 
écarté de quelque lieu, ou sont afllicti\'es 
pour le corps; 

7. CalltSlmfe au IIJ'. (; des Examens. 
Telles que l'admonition dt' la bastonnade, 

le ch,ltimellt des fouets, les coups de chaines, 

8. Ulpùm au bi,. 9 du DeFolT du proconsul. 
Ou une amende avec infamie, on la 

perk d'une dignité, ou la dét'ense de faire 
quelque chose. 

1. La vie est ôtée qwmd Cjut'lqu'nn est 
COndalllnl' il périr par le glai ve. Car l'instru­
ment de la mort doit être le glaive pt non 
point une hache, ou lm trait, ou un bàton, 
ou une lance, ou toute autre chose. Ainsi 
les gouverneurs n'ont pas le droit de per­
mettre aux condamnés le choix au genre de 
mort, et encom moins de se servir du poison. 
Cppendant les divins frères ont donné cles 
rescrits qui ont permis de choisir le genre 
de mort. 

2. La peine pour les ennemis et les trans­
fllge~ ,est d'être brûlés vifS. 
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5. Et 1'011 ne peut condamner personne 
fi la peine de mourir sous les coups, ou d'ex­
pirer sous les verges ou dans la torture; 
quoique la plupart daus la question laissent 
la vie. 

4. Il Y a des l)eines qui ôtent la liberté, 
comme lorsque l'on est condamné aux niinps 
(lU à quelque ouvrage des mines. Il y en a 
de beaucoup d'espèces; quelques provinces 
en ont, d'autres n'en ont pas; mais celles­
ci envoient à celles qui en ont. 

5. Le préfet de la ville de Rome a spé­
cialement le droit de condamner aux mines: 
ce que déclare une épître de l'empereur 
Sévère à Fabius-Cilon. 

6. Entre ceux qui sont condamnés aux 
mines et ceux qui sont condamnés aux 
ouvrages des mines, la différence n'est que 
des chaines, parce que ceux qui sont con­
damnés aux mines sonl pressés par des 
chaînes plus pesantes; et ceux qui son t 
appliqués aux ouvrages des mines en ont 
de plus légères. Ce qui fait que ceux qui 
s'échappent des oUVl'ages des mines sont 
condamnés aux mines, et ceux qui s'échap­
pent de là sont grièvement punis. 

7. Quiconque étant condamné à des tra­
vaux publics s'est évadé, est condamné à 
y rester un temps double. Mais il fimt 
doubler seulement celui qui lui restoit lors­
qu'il a fui, et ne pas comprendre dans ce 
double celui qu'il a passé dans la prison 
depuis qu'il a été arrêté. Et s'il a été con­
damné pour dix années, on doit ou lui 
perpétuer sa peine, ou le faire passer aux 
ouvrages des mines. S'il a été condamné 
pour dix ans, et que dès le premier ins­
tant il se soit échappé, il faut voir si l'on 
doit lui doubler le temps, ou rendre la peine 
perpétuelle, ou le faire passer aux ouvrages 
des mines; et il vant mieux transtërer ou 
perpétuer. Car on dit en général que lorsque 
le doubtemê'lIt doit excéder dix ans, la 
peine ne doit pas être fiuie par le temps. 

S. Les femmes condamnées fa servir les 
travailleurs aux mines, le sont à perpétuité 
ou pour Ull temps; de même pour les 
salines. Et si elles sont condamnées à perpé­
tuité, elles sont comme ese1aves de peine. 
Si elles ne le sont que pou r un temps' elles 
conservent le droit de cité. 

1 NES. 403 
S. 5. Nec ea quidem pœna damnari 

quem cportet, ut verberibusnecetur, 
vel \'irgis interimatur, nec tormentis; 
quamvis plerique, dum torquentur, de­
ficere salent. 

S. 4. Est pŒma qpœ adimat liberfatem 
hujusmodi, Utput1 si quis in metallum J 

vel in opus melalii damnetur. Metalla au· 
tem multa numera sunt : et quredam qui­
dem provinciœ habent , quœdam non ha­
bent : sed quœ non habent, in eas provin­
cias mittuut, quœ melalla habent. 

S. fi. Prœfecto planè urbi specialiter 
competerc jus in melallum damnandi, PX 

epislola divi Severi ad Fabium Cilonem 
exprimitur. 

S. b. lnter eos autem qui in metal­
lum, ct eos qui in opus metalli damnan­
fur, diflerentia in vinculis tanlùm est, 
quod qui in metallum damllantur , gra­
vioribns vinculis premunlur; qui in opus 
metalli, levioribus. Quodque refugœ ex 
opere metalli, in metallum danlur: ex me­
tallo, gravius coërcenlur. 

S. '7. Quisquis autem in opus publi­
cum damnatus refugit, duplicata lem­
pore damnari solet: sed duplicare enm 
id temporis oportet, quod ei cum supe­
resset, fugit : scilicet ne illud duplicptur, 
quod adprehenslls in carcere füit. Et si 
in decem annos damnatus sil, aut pt'rpe­
tuari ei debet pœna , aut in opus metalli 
trallsmitti. Planè si decennio damnatus 
fuit, et initia stalim fugit: videndllll1 est 
utrum duplicari ei tempora debfant, an 
vero perpetuari , vel translerri in opus 
melalli. Et magis est, ut trausferatur, 
aut perpetuetur. Generaliter cnim drci­
tur, quotiens deceullium excessura est 
duplicatio, non esse tempore pœnam arc­
tandam. 

S. 8. In tninisterium metallicorum fœ­
mime in perpetuum vel ad tempus dam­
nari soient: simili modo et in salinas. Et 
si quidem in perpetllum fuerint damnatœ, 
quasi servœ pœmc conslituuntur. Si vl'ro 
ad tempus damnalltur, re!inent civita.., 
tem. 
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S. 9' SoIent prresides in carcere con­
tinendos damnare , aut ut in vinculis con­
tineanlur : sed id eos facere non oportet : 
nam hujusmodi pœnre interdictœsunt. 
Carcel' eaim ad c()utinendos hamines, non 
ad puniemlo.s haberi debet. 

:;. 10. ln cakarialU quaque vel snl­
phurariam dalullari soient, sed lue pœnœ 
metal1i mac:is sunt. 

S. 1 J. Quicllnque in ludu!ll venato­
riulU fuerint damnati, videndllffi est an 
servi pœnœ etIieiantur: sol t'ut enim ju­
niores Lac pœlLl a.Jfjei, Utrùm ergo servi 
pœnre joli etficianlnr, an retineant liber­
tatem, ~'idendulll est? Et magis est ut 
b quoque servi eHicialltur. Hoc euim 
distal à creteris , quod instîtuunll1r vena­
tores, aut pyrrhicharii, aut ill aliam quam 
,,'olupiatem, gesticulandi, vel aliter se 
lllovendi gratia.

s. 12. Serv(;s in metallulU, vel in opus 
metaHi, item in lurlum venatoriulU dari 
solen~, llulla dubitatio est. Et si fuerint 
tlati, servi pœnre efficiuntur : nec ad eum 
pllrtinebunt , cujus fuerint anle quàm 
damuarentur. Denique clun quidam ser­
vu" in metallum damnatus, heueficio 
principis esset jam pœna liberatus, im­
perator Antoninus rectissimè rescripsit , 
quia semel c!omini esse desierat servus 
pœnre lilctus, non esse fum in potestatem 
dOllliui posleà reddendulU. 

S. 13. Serl si.e in perpetua vincula. 
fuerit damnatus servus , sive in tempora­
lia, ejns remanet, cujus fuit antequàm 
damnaretur. 

9. Idem lib. Iode QjJicio proconsulis. 
Moris est, ad vocatjouibus qlloque prc.e­

sides interdicere, et nonuuoquam in per­
P(~(uUUl interdicunt, nonnunqllam ad 
kmpus, vel aunis metiuntur, val etiam 
h:mpore quo provinciam regunt. 

;;, 1. Necnon ita quoque interdici po­
test alicui , ne certis personis adszt. 

s. 2. Potest et ita illterdici cui, ne apud 
tribunal prœsidis postulet : et lamen apud 
legatllD1 "el procufaLol'Cw non prohibe­
tUl iigere. 
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9' Les gouverneurs ont coutume de con­

damner à la prison, ou même aux ters. 
Mais ils ne doivent pas le faire, car ces 
sortes de peines sont interdites. Erl effet, 
la prison duit être employée pour retenir 
les hommes ct non pOUl' les punir. 

LO. On a cot'llumc aussi de condamner 
aux fours à chutt:!l et aux soufcières, mais 
ces peines rentrent daus celles des mines. 

1 1. il t~u t examiner si ceux q\Ji sont· 
cond,1lnnés au jeu de la chasse deviennent 
par Iii esclaves de peine: car 011 a coutume 
de conodmner à cette peine les plus jeu­
nes, Or ('('us·!l1 deviennent-ils esclaves de 
peine, ou conservent, ils la liberté? Et il 
t'st plus vrai de dire qu'ils deviennent es­
cia.ves. La seule diflërence est qu'ils sont 
dressés à la chasse ou il la pyrrhique, ou fi. 
<]uelque autre art pOUl' faire dl~s gestes, 
des mouverneus, à l'eflet d'amu1\er le peuple. 

12. Il u'y a aucun doute que les esclaves 
sont ordinairement condamnés aux mines 
ou aux ol'vrages des mines, et au jeu de 
la chasse, .Et quand cela arrive ilS deviell­
nent esclaves de peine, et ils n'appartien­
dront plus à c<:\ui qui étoit li~ur maître 
avallt leur cvndamna!ion. Et enfin, un cer­
taia esdave condamné aux mi aes ayant 
été par 1" bienfait du prince libéré de 
sa peille, rerupereul' Antonin il. trf:S - bien 
rér~.JIjdu par un rescrit, que cet esclave 
étant devellu eSclOl\'C de la peine et déli­
vré par elie de la puissance de son 11111tre, 
ne devait pas dans la suite lui être rendu. 

13. Mais si l'esclave a été condamné à 
des chaines perpétuelles ou' temporaires, 
il continue d'appa,lenil' à celui qui, avant 
la conddmuation, éloit son mai ire. 

9' Le même au lt'v. ro du De1JO;r du proconsul. 
L'usage est que les gouvern('tlrs inter­

disent aussi de la fonction d',1Yocat quel­
quefois p~Llr toujours, ou pour un temps, 
ou pour un nombre d'années déterminé, 
ou mème pour le temps qu'ils commandent 
à la province. 

1. On peut interdire à quelqu'un d'assister 
une per;;ollue cn particulier. 

2. On peut interdire à quelqu'un de pos­
tuler près le tribunal du gOllvernpur, et 
cependant il peut exercer son ministère 
prè3 ie lieutenant ou le rr0cureur du fi~c. 
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3. Si cepenùant on lui a interdit d~ postu­
ler près le lieutenant, je crois que par 
une conséquence il ne lui reste pas la lacuité 
de postuler près le gouverneur. 

4. Par fois on interdit quelqu'un non de 
la functlOn d'avocat, mais du barreau. L'in­
terdiction du barreau est plus grave que 
celle de la fonction d'avocat, puisque par 
l~ première il lui est défendu de se mêler 
d'aucune affaire du barreau. On a r;;outume 
de hlÎre porter cette interdiction sur It's 
étudians eu droit, ou les avocats, ou les 
tabellions ou praiiciells. 

5. On a coutume aussi de leur interdire 
de dre,ser aucun acte, aucun libelle, de 
recevoir aucune déclaration. 

6. Aussi de s'arrêter dans le dépôt pu­
blic des actes, par exem Ille au~ archives, 
aux conservatoires des écrits. 

7. Aussi de rédiger des tcstamens, de 
les écrire, de les signer. 

8. 11 y a aussi celle peine d'être interdit 
de toute aUaire publique: car celui-là pourra 
se mèler des amüres particulières, et non 
des attitires publiques: comme cela arrive 
à ceux à qui un jugement ordonne de s'abs­
tenir des choses publiques. 

g. Il ya encore d-autres peines, telles que 
s'il est ordollné à quelqu'un de s'abstenir 
du DPgoce ou de la location, cun,iuction 
des chusts qui sont données à entreprise 
par autorité publique 1 ou des impôls pu­
blics. 

lU. On a. coutume d'interdire ou d'un 
négoce en particulier ou d'un négoce en 
général. Mais examinons si l'on peut con­
damner quelqu'un à négocier. En thèse gé­
nérale , ces peines soat cOlltraires au droit 
civil, d'ordonner à un homme d-e faire mal­
gré lui ce qu'il ne peut faire; mais daus 
des cas particuliers, il peut'y avoir de justes 
causes de forcer quelqu'un à une espèce de 
negoce. Si ce cas arrive , il faudra exécuter 
le jugement. 

1 r. Vuilà à peu-près les peines qui ont 
coutume d'être infligées; mais il faut savoir 
que ces peines doivent être appliquées avec 
discernement, et que les mêmes ne sont pas 
applicables à tout~s les espèces d'hommes: 
car avant tout les décurions ne peuvent être 
condamnés aux mincs, ni aux ouvrages des 
mines T ni à la f\Ju;;..Lhe ,ni à. ê'le brûlés vifs; 
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S. 3. Si tamen apud legatum prolzibi'tus 

fiwr" postulare, credo per consequentias , 
ne quidem aplld pr<Bsidem relictam illi 
postulandi facultatcm. 

S. 4· Nonnunquàm non advocationibus 
cui il1terdicitur, sedforo. Plus cst autem 
faro, quàm advocatiollibus inteldicere, 
si quidcm huic omninà fOI'ellSibus nego­
tiis accommodare se non permittatur. So­
let autem ita vel juris studiosis intcrdici, 
vel ath'ocatis 1 vel tabellionibus sive prag­
maticis. 

S. 5. Salet et Ha interdici, ne instru­
menta amninà forment, neve libellas con­
cipiant, vel testationes consignent. 

S. 6. Solent et sic, ne eo loci sedeant, 
quo in publico instrumenta deponuntur, 
archio fortè, vel grammatophylacio. 

S. 7. Solet et sic, ut testamenta ne or­
dinent, vel scribant , vel signen t. 

S. 8. Erit et illa pœna , De quis nego­
tiis publicis intervenia!: hic enim priva­
fis quidem interess{; pùterit , publicis pro­
hibebitur: ut soient quibus sententia 
pr<Bcipitur J'nv-oO'/(,;y â/7I'îXf";(u , id est, pu­
bù'cis absttilCre. 

S. ~J' Sunt autem et aliœ pœnœ , si ne­
gotiatione quis abstillere jubeatur, 'lei 
ad conductionem eorum qU<B publicè 10­
cantur , accedere, ut ad vectigalia pu­
blica. 

S. 10. lnterdici autem negotiatiolle ple­
runque , vel negotiatiol'libus solet. Sed 
damnare-, ut quis negotietur, an passit , 
videamus? Et sunt quidem hœc pœnre, 
si quis generaliter tractare velit, inciviles. 
invituID hominem jubere facere quod 
facere non potes!. Sed si quis specialiter 
tractaverit, potest esse justa causa com­
pellendi cujus ad negotiationem. Quod si 
fuerit, sequenda erit sentelltia. 

S. II. Is~œ ferè sunt pœnee qure iLl­

jungi salent. Sed eniID scienclum est, dis­
crimina esse pœnarum, neque omnes ea­
dem puma adfici passe. Nam in primis 
decuriones in melallum damnari nOll pas­
sunt. nec in opus metalli, nec t'urcee sub­
jici, vd vivi f.'xuri: et si fcrtè Iwjus­
modi sententia fuerÎr.t Oltltl;~i: liberandi 

De ror~. 

De in.trumen­
tis) liJ)("llis ~ te,­
tationihus. 

De loco in 'IUO 
iustrulUcuta de­
ponut'J.tus. 

De testa mentis. 

De neg0tiis 
pub lici.. 

De nego tialÏo­
nibu.s. 

De declIrioaibu.. 
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Et "orum pa­
rentiLu, et libe­
rH. 

De sl.I,.Iiberi•• 

De servis. 

De ~amnatis 
in m.tdlunl. 

'O~ infarll!a. 

erunt. Sed ]lOC non potest efficere, qui 
sententiam dlxit: venllll referre ad prin­
cipem clebet, ut ex aucloritate ejus pœlltl 
aut permutelur , aulliberaretur. 

S. J 2. Parentes quoque et liberi de­
curionum in eadem causa sunt. 

S. r3. Liberas non tanlùm filios acci­
pere debemus, verùm omnes liberos. 

$- 1 If' Sed ulrùm hi soli qui post de­
curionatum suscepti sunt, his pœllis non 
adficiantur, an verà omnes omninà liberi 
etiam in plebeia familia suscepti, viden­
dum est? Et magis pula omnibus prodesse 
debere. 

S. 15. Planè si parens decurio esse de­
sierit : si tjuidem jam decllrione fUE'rit 
edilus, proderit ei ne fiLlficialur : enim­
vero si posteaquàm plebeius facllls est, 
tUllC suscipiat tilium, quasi plebeio edi­
tus, ita erit plectendus. 

S. 16. Staluiiberum quasi liherum eum 
jam pnniendum, divus Pins Salvio .l\lar­
ciJl10 rescripsit. 

JO. JIaccr ltb. 2 :/e publiCl:Ç JUdlClïs. 
In serrorum persona ila observatur, 

ut exemplo humiliorum puniantur; et ex 
quibl1s cau sis liber fustibus cœ.litur, ex 
his senus flagellis credi, et domino reddi 
jubelur : et ex quibus liber fuslibus cre­
sus, in opus publicllll1 damnatur, ex his 
servuS sub pœna vinculorum ad ejus tem­
poris spatlum , fl,{geilis Ca'sus domino 
l'eddi jllbetl1r. Si sub pœna vinclliorum 
domino reddi jllSS\lS , non recipialur , ve­
mmdari; et si emptorem non invenerit, 
in opus publicum, et ql1idem perpetuum, 
tradi jubetur. 

S. 1. Qui ex cansa in mefallum dati 
sunt, ft post hoc deliqllenllll , in eos lan­
quam I1lc·tdlicos cO!lslitui debet : qll31ll­
vis nomiùm in eum locum perclllcti file­
rint, in quo operari habent : 11al11 statim, 
ut dû his senlentia dicta est, condilionem 
sualll permu\al1 t. 

S. :.>.. ln pec<;()!lis tarn plebeioïllm, qulull 
decurionum ill'ld constitutul1l est 1 ut qui 

et si par hasard ils y ont été condamnés 
par jugement, on doit les y soustraire. Mais 
celui qui a porté le jugement ne peut le 
faire de son autorité, ii doit en référer au 
prince, qui de S011 autorité ou commuera 
la peine ou l'en libérera. 

12. Les ascendans aussi et les enfans des 
décurions ont le même privilège. 

) 3. Les enfans signifient non-seulement 
les fils, mais encore lous les enfans. 

14. MaiS n'y a-t-il que ceux qui sont nés 
après le décurionnat qui soient somtraits à 
ces peines; ou cela est-il appl icable géné­
ralement il tous les enüms, Il1pme à ceux qui 
sont nés dalls la famiile plébéïelloe? C'est 
ce qu'il L'LÜ examiner. Et je crois plus vo­
lontiers que ce privilège doit profi ter 11 tous. 

15. Assurément si le père a cessé d'être 
décurioll, le fils engendré pendallt le dé­
curionnat profitera de ce droit pour être 
soust,-ait à la peine; mais si depuis lju'il est 
redelenu plébéien il a eu un iils, celui-ci 
né plébéïen sera puni en celte qu;;.lité. 

lb. Un homme libre sous condition doit 
~tre puni comme déjà libre, comme l'a dé­
claré par un rescrit l'empereur Antonin à 
SalvÎus· Marcien. 
! o. _~larcicll au //v. 2 des Jurrcmens publics. 

A légale! des esclaves, on') observe de les 
punir comme les hommps les plus vils; dans 
les l:dS où un homme libre est puni de la 
bastonnade, l'esclave est taillé à coups de 
fouets, avec ordle de le rendre à son maître; 
et dans celui où un homme libre est puni de 
la bastonuade, est condamné à d('~ travaux 
publics, un esclave enchainé pendant le 
même \emt)s tt taillé à coups de fouets, doit 
être rcnJu à son maître. Si celui qui ayant 
subi la peine des chaînes de\'ant être rendu 
à son maître, lùn est pas reçu, il doit être 
vendu; et s't! ne trouve pas d'acheteur, il 
d~it .d,re livré aux travaux publics et à per­
pctlllle. 

1. Ceux qui pour lllle certai!1C cause 
ont été condamnés aux mines, et ensuite arA 
cOlllmis un dlqit , on doit les juger comme 
des gens condilllllié, aux mines, quoiqu'ils 
n'aient pas encore été COilclUlts au lieu de 
leurs travaux: car le jugement, aussitôt qu'il a 
élé prol1llIicé, a changé leur conditIOn. 

2. A l"égard des décurions, el mème des 
plébéïens, il a été étübli Clue cc!ui à qui 
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l'on a infligé une peille plus grande que 
celle qui est décernée par les lois, ne de­
vieut point illfame. Donc si ljuelqu'un a été 
mu.lcté d'une peine temporaire, ou seule­
ment ehàtié de la bastonn,ade, quoiql1e dans 
une action qui emporte infamie, telle que 
de vol, Il faut dire qu'il lJ'est point Înf;ime, 
parce' tIlle les seuls coups de h.Hon sont une 
punition plus grave qu'une comlamnatioll 
p'~(;uniaire. 
1 1. Marc/en au lilJ. 2 des Jugemens publics. 

Celui qui juge doit bien bire attention à 
Ile rien adonner de plus sévère ou de plus 
relàché que la cause ne le demalld,,: car 
il ne doit pas chercher la gloire ou de la se­
veri té ou de la clémence; mais après avoir 
bien tau t pesé, il décidera suivant la na­
ture de chaque cause. Dans les causes très­
lég}res, les juges doivent être plus enclins 
à la douceur; et dans les peines plus graves 
suivre de près la sévérité des lois en les 
tlrnpérant un peu par la bonté. 

1. Les vols domestiques, s'ils sont très­
légers, ne doivent pas ètre poursuivis par 
jugement public; et il ne f:1Ut pas admettre 
en,; accusation dtl cette espèce, lorsqu'un 
e.'c la 'le est traîné en jugement par son maî­
trc), un affranchi par son patron, dans la maison 
d Li (Ill et il demeure, ou un mercenaire par 
celui à qui il a loué ses services : car on 
appelle vols domestiques ceux que font les 
eSclilxes à leu 1'5 maîires , ou les affranchis it 
kU:'5 patrans,ou les mereenaires à ceux chez 
qui ils travaillent. 

? On commet un délit ou de propos 
(;èli!\:'ré, 0101 par in:[îétuosité, ou p~r hasard. 
De propos cJt"libéré, comme les voleurs qui 
se concertent; par impétuosité, tels que ceux 
qui Jans l'inessc en viennent aux mains ou 
font 11:\ vol; par hasard, lorstlu'à la chasse un 
trait lancé sur Lnc bd" tue un hOlllme. 

3. Une peine ci!pitde est d'êtr2 exposé 
aux h'les féroces ou de souffrir des supplices 
selllblablPs en punition. 
12•.liaccr ail !t'v, 2 du DefJoir du goufJerneur. 

Quant il ['état des cond?,mnés, peu im­
porte qu'il y ait eu ou non un jugement 
public: car on rep;:\de la sentence seule­
lllcnt et non le gt'nre de crime. C l'st pour­
quoi cenx dont la pu:Ji'ion est ordo!ll1l'e, 
ou qui sont exposés aux ];,\tes féroces 1 à 
l'instant sont esclaves de la peine. 

majori pœna adfieitur, quàm legibus stn­
tuta est, infamis non fiat. Ergo et si opere 
temporario quis lIlulc!alus sit, vel tanlÙ1l1 
fustibus cresus, lieèt in aetione famosa , 
veluti furti , dicendum erit infamem nOll 
esse: quia et solus fustium ictus gravior 
est, quàm pecuniaria damnatio. 

IL Marcianus lib. 2 de Ju(!z'ciis pub/t'cis. 
De moito rœllœ.Perspiciendulll est j udic<ln li , ne quid 


nut cll1rius, aut remissius conslituatur, 

quinll causa cleposcit : nec cllim alilt scve­

ritatis aut clementiœ gloria afJ'eclamla 

est: sed perpenso judiclO, prout qUa'que 

res expostulat , statuendu!Il est. Plallè in 

lcvioribus causis proniores ad lenitatem 

j llllices esse debent : in gril \ioribus pœnis 

severita(em legum cum aliquo tcmpera­

llleil to bell ignitatis subse'j li i. 


S. 1. Fmta domestica, si viliora sunt, De ("r'o do ... 
pubiicè judicanda non sunt : nec admit­ mestico .. 

teada est hllju:imodi accusatio , cùm se1'­
vus 1\ domino, vellibertils il patrol1o, in 
cujus dOlllo moratur, vp! mcrcenarius ab 
co cui op,'ras suas !ocaverat, otreratul" 
quœstioui: llam dom€:'stiC<l lUI ta vacantur, 
qme servi dOl1linis, vel liber!i patronis, 
vel merCCll:nii iis apud qllos degunt, , 
subripiunt. 

S. ::1. Delinquitur autem aut proposi[(), De pr(lpot.1to) 
aut impelu, aut casu. P['uposito del;!!­ impetu., (as!J.~ 

(jllunt latrones, qui factionel11 !labent. 
IJl1petu autem , cùm per tbrieiatcm ad 
/11allllS, aut alt fl'iTIlI11 venitllr. Casu 
"erà, cll!ll in velHwc10 tclmn in feram 
nlÏsSi. ' !11, hon1inenl i;-.L:.~l'f'l'clL 

r 3. Caritis pœna cst besliis objici , De pœua capitali 

vel ",iiàs similes pœnas pa li , "el animad­
vèrti. 

12. l'.:1acer lib. 2 de OJJicio prœsùlis. 
()uoc! ad ,ta[llll1 damna!orum pprtÎuet, ne statu J:ua­

nihil interpst, judiciulll pnblicul1l l'uent . ntltl'!"Ulll. 

necne : nam sola sentelltia, non gCilus 

crimillis spectatur. llaljue hi in quos 

auimaclverti jubetur, qui,'e ad bestias 

d.mtur 1 conf2slim pœnre servi fiunt. 
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13. Ulpùmus lib. 1 de AppelMtionilms. 
Radie licet ei qui extra ordinem de cri­

mine coglloscit, quam vult selltentiarn 
ferre, vel graviorem, vel leviorem : ita 
taruen, ut in utroque modo rationem non 
excedat. 

14. Macer lib. 2 de Re militari. 

Quœdam delicta pagano aut nullam, 
aut leviorem pœnam irrogant : militi 
verà , graviorem. Nam si miles artem lu­
dicram fecerit, vel in servitulem se ve­
nire passus est, capite punie1Hhml Me­
nander scribit. 

15. 	 VenuleÎus Saturnin us lib. 1 de Oj/icio 
procollsuhs. 

Divus Hadrianus ec>s qui in numero 
decurionum essent, capite puniri pro­
hibuit: llisi si qui parentem oGcidis.,,,nt. 
Verùm pœna legis Corneliœ Pllllielldos, 
mandatis plenissimè cautum est. 

16. 	 Cltwdills Sahirnilllls !ta. singulari de 
Pœrzù paganorwn. 

Aut facta pUlliuntur, ut furta, cœ~es­
que: aut dicta., ut convicia , et infiJœ 
advocationes : aut scripla, ut falsa, et 
famosi lib'l1i: au! consilia, ut conjura­
tiones et latronl1ln conscientia : fluosque 
alios suadendo juvisse, sceleris est instar. 

S. J. Sed hœc quatuor genera conside­
randa sunt septem modis: causa, per­
sona J loco, tempore, qualitate, quanti­
tate et eventu. 

S' 2. Causa, ut in verberibus , qure im­
punita sunt à magistro allata, vel if:1rente: 
qnoniam emendationis, non iojurioo gra­
tia videntur adhiheri. Puniuntur, cùm 
quis per iram ab extraneo pulsatus est. 

S,3. Persona dupliciter speclatur, ejus 
qui fecit ,et l'jus qui passus est: aliter 
cnim puniuntur ex iisdem facinoriblls 
~rvi, qU1nl liberi : et aliter qui Cl,ni,l in 

dOlflulum, 

X LVIII, 	 T 1 T R li! XIX. 
13. Flpien au li'v. 1 des Appels. 

Aujourd'hui il est pertnis à celui qui con­
noît arbitrairement d·un crime, de rendre 
le jugement qu'il voudra ou plus sévère ou 
plus doux; de sorte cependant que dans 
l'une et l'autre manière, il n'excède pas les 
bornes de la r:lÎson. 
14. 	Macer au b'v. 2 des Choses relatives à la 

guerre. 
Certains délits commis par un homme non 

militaire n'emportent POil\t de peine ou n'en 
ont qu'uue très-légère; mais pour un mi­
litaire, sont punis sévèrçment. Car si un 
militaire a fait le métier de bouffon, ou a 
permis qu'on l'achetùt comme esc:ave, Me­
nandre écrit qu'il est soumis il une peine 
capitale. 
15. 	 Pénuléius-Saturnr;l!Is au liv. 1 du Devoir 

du proconsul. 
L'empereur Adrien a défendu que ceux 

qui seraient au nombre des décurions fus­
sent punis d'une peine capitale; il l'excep­
tion de CfUX qui auraient tué leur pè:-e ou 
mère. Mais les cOl1sti tutions des princes les 
ont soumis pleinement à la peille de la loi 
Cornélia contre les assassins. 
16. 	 Claudius- SatU17lillUS au liv. unique des 

Pt !Îws de ceux qui ne sont pas miIÙm·res. 
On punit des faits tels que des vols, des 

massacres; ou d('s paroles, comme des in­
jures, des trahisons dans la fonction d'a­
,"ocat; ou des écrits, comme des faux', des 
libelles diffamatoires.i ou des conseils. tels 
(l'H' les conjurations et la ligue des voleurs, 
qu'il est un crime d'aider eu les persua­
dant. 

1. Mais ces quatre g<:nres peuvept être 
considérés sous sept rapports difE'rens, de 
la Lause, de la personne, du lieu, du temps, 
de la qualité, de la quantité et de l'évè­
nement. 

2. De la cause, par exemple à l'égard des 
coups qui sont impunis quand ils sont do~més 
de l'ordre du magistrat, ou par un père, 
parce qu'il paroit qu'ils ont été donnés pour 
cl)rrection ef non pour inju~es. lis sont pu­
nis lorsqu'ils ont été donnés dans la colère 
par un tlranger. 

3. La pel'sonne $e considère dans deux 
individus, dans celui qui a fait, et dans 
celui qui a souffert: car pour les mêm!'s 
crime.s, on punit les esclaves autrement que 

les 
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les hommes libres, autrement les attentats 
contre un maître ou un oère que contre un 
étranger, autrement contre un magistrat que 
contre un homme privé. Dans ces considéra­
tions, il faudra aussi raire entrer cellede l'âge. 

4. Le heu fait que la même aclion est 
un vol ou un sacrilége, et quielie devra êlre 
punie de mort ou d'un moindre supplice. 

5. Le temps distingue entre le militaire 
quine fait que sortir du camp pour y rentrer, 
et celui qui fuit; ainsi qu'entre le yoJeur 
avec effraction pendant le jour, de celui 
qui le fait la nuit. 

6. La qualité, lorsque le fait est plus 
atroce ou moins crimim'l: c'est ainsi que 
l'on distingue les \'ols manifestes et les non 
mauitestes; les rixes des attaques, les pil­
lages des vols, la pétulance de la violence. 
Sur quoi le plus grand des orateurs grecs, 
Démosthène, s'exprime ainsi: Ce n'est point 
la plaie yui tàit linsulte, mais c'est l'inten­
tion de J'outrage. Frapper les hommes libres 
n'est pas la chose odieuse, quoique ce soit 
un mal; mais c'est de le faire par insulte: 
car, ô Athéniens, celui qui fi'appe fait beau· 
coup de choses que celui qui les soulfre ne 
peut représenter juste à d'autres, telles que 
par la contenance) par la physionomie, par 
la voix, lorsque c'est avec des signes de 
mrpris ou de haine, lorsque c'est avec un 
bâton ou sur le visage. Ces choses irritent 
et font sortir d'eux-mêmes ceux qui ne sont 
pas accoutumés à être outragés. 

'i. La quantité sépare le voleur simple 
du voleur de troupeau: car on punira celui 
qui aura dérobé un seul porc comme sim­
ple voleur; et celui q\li aura emmené un 
troupeau comme un volt'ur de troupeau. 

S. 11 {iillt aussi regarder r~vèllement,mt'lne 
quanù il viplll\roit de l'homme le pius in­
nocent, quoiljue la loi ne pllnisse pas moins 
cf'lui qui avoit une arme pour tuer un homme 
que celui qui l'auroit tué. C'est pour eela 
'1 ue chez les Grecs les cas ~ortuits étoient 

Tome VII. 

domÎmlln parentemve al1SUS est, quàm 
ql1i in extrallpum, in magislrum, vel in 
privatum. In ej us rei considera1Ïone œta­
tis. quoque ratio habeatuf. 

S. 4· Locus facit ut idem vel furlutn, De locci. 
vel sacrilegi mn sît, et capite luendulll, 
vel minore supplicia.

S. 5. Tempus discernit emanson'm à De tempor~ 
fugi!il'o : et elfraclorem vel furem cliur­
num à nocturno. 

!;.6. Qualitate, cùm factum, yel atro- Dequalilale. 
cius ,\'1'1 le\'Îus est: ut furta manifesta à 
Ilec manifestis discerni salent, rixffi à 
grassaturis, expilationes à furtis, petu­
lantia à violenlia. Qua de re maximus apud 
Grœcos orator DemoslLenes sic ait: Ov 
"~f li 'iTÀ1i)'M 7TII-fknnv 7»1' vbflV, l.t.M,' li <t7/[././1I-, 
~t,t T! 7'.J7fled:1l1-/ 7ol? fMu'iipol' ~»v J'm'à;, , 
l!(/./,np ~y JE/l'dl" ~t>,1. 7'à tep' Ubf!/' 7foM,), l'd,~ 
~y ?fO/»7</iY ÔTV7li7",y, éJ d.yJ'p,ç Aj-nVII-lo/, (JI' ~ 
'l\'"1I-~rJr ~1/<:t ,;r d.V d.7li:tl'fEi'À<:t' Jlt,YII-/70 hîrIP, 
(f\J'{.J~~71 , 'Tt; ~À; fJ-rJ.7/, 7H <P!VYr 07 _,.J cJ{ 
'n '1 " " 1\ \ '/ " U.'f/~(QY, 07<:tV (,J, ~x.~p:;' U1JII-~x.(~", 07C1.Y XOy-

JVÀGIf , h<:ty i7fl It<ppn, Td.1J7CI, 1/11';;, Td.UTrJ. 

f~i>n1'/Y à.y::Jr{;7l'~' l.t.tJTt;;V à.v9(~ç ov71X) T& 1Jfo!T1Jn­
),,,,X/~q911-'. Id est, Non enim plaga reprrz­
senlat contllmelt'am sed dedecorat'o: neque 
IJerberari, liberis est malll'11 ; qllamvzS est 
malum, si in contumekam. Multa enim 
utiqlIefocit, qui ve/'berat, ô viri Athenien· 
ses, quorum qui patitur, quœdam neque 
anlluntiare poteri! alii, schemale, aspeclu, 
l'oce , cum ~'erberat ut contumeltam ziifè· 
7'ens) Cllm ut ùlùnicus exz'siens , Cll1ll ver­
heratfusttbus, cum in pI/pilla. Hœc mo­
vent, hœc extra se cOflstiluunt homines 
eorum non assuetos exislentes, ut cOlllJi­
ciaTentur. 

S. 7. Quantitas discernit fUré'm ab abi- De quantitale. 
geo : nam qui unum suern subripuerit, 
ut fur coërcehitur; qui grcgem ut abi­
geus. 

S. 8. Eventus spE'ctetur , ut 11 cIemt'n- De evelltlh 

tissimo <{llOqUO facla : quanquam lex non 
minus eum qui occiùendi hominis causa 
cum telo fuerit, quàm eUll! q'Ji occide­
rit, pUlIiat. Et ideo apnd Grœcos exilio 
voluntario fortuiti casus luebantur 1 ut 
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Qaœdam set­
lera in 'Iuib".­
dam provincii. 
Fui... plecÛ. 

De pœni. ob 
n.u/to. tlehn­
quentei 4txacer­
lIandi•• 

fie .ervi. pœnlil. 
n'pl;"lI'I\'S.". 

De c~llitatione. 

Ve servi,. 

De morte rei. 

D 1 G Po STE, LIT ~ E 

apud prll"cÎpllum poëtarum scripfum pst. 
ErT' 1P.! 7lJ7I"S~V tov71t M~vohlor t~ d7l"o~I,7Gr 
H") ti.rV ~1'-!7ffOV J' fJvJpox7d'J'lnr t-?TO ÀlJ" .'iir. 
H[.Lti.71 7/; OTt 7ilti./JlIt Xd.T!IGTti.VOY A[.Lrp/~d.-

[.LrJ.V7or, 
N~';mç, h:SiMW, d.,v.rp' «çprJ.I'~ÀOI'J'1 X.o".(,)o 

9Jr. Id est, 
Quando ml! par"um exi'slenlem Menœ­

tius ex Opunlo 
Duxit ad vestram domum parricùlium 

ob trl'ste 
DIe illo, cum filium occidi Amphida­

mantis , 
Imprudens, in"itus, circa talos iratus. 
S. 9, Evenit ut eadem scelera in qui­

bus dam provinciis graviùs plectantur, ut 
in Arrica messium incensores , in Mysia, 
vitium : ubi metalla su nt • ad,ulteratores 
mODetre. 

S. lO. Nonnunquam t''Venit, ut aliquo­
rum maieficiorlllu su pplicia exacerben­
tur, quotiens, nimium mullis personis 
grassantibus exemplo opus sit. 

17, Marcianus lib. 1 Institutùmum. 
Sunt quidam servi pœnre, ut sunt in 

melallum dati, et in opus melalli : et si 
quid eis testamento dalum fuerit, pro non 
$Criptis est: quasi non Cœsaris servo da­
tum, sed pœnre. 

§. r. Item quidam ~:1JGÀJJ'f~ sunt, hoc 
est, sine civitate : ut sunt in opus publi­
cum perpetua dali, et in insl!llam depor­
tati : ut ea quidem qure jur:s civilis sunt, 
non habeant, quœ vera juris ~entium 
sunt, habeant. 

18. rrlpianus lib. 3 ad Ediclllm. 
Cogitationis pœnam nE'mo patitur. 

19, Idem lib. 57 ad Edictum. 
Si non defendantur servi à dominis, 

non utique stalim ad supplicium dedu­
cun,ur, sed permittetur eis dt>fimdi , vel 
ab alio : et qui cognoscit, debebit de in­
nocenlia eorum quœrere. 

20. Paulus lib. 18 ad Plautt'um. 
Si pœna illicui irrogatur , receptum est 

commentitio jure, ne aù heredes tran-

X L V Il l, T 1 T Il E XIX. 
expiés par un exil volontaire; comme il est 
écrit chez If! prince df's poëtes. J'étois pe­
lit: Ménétius d'OpontE' me IDf'lla da.ns votre 
maison pour un funeste homicide, lorsque 
ce jour-là je tuai le 61s d'Amphidamante 
sans le vouloir, malgré moi, dans Ulle 

querelle en jouant aux oSielets. 

9, Il arrive que les m~mes crimes sont 
punis plus sévèrement dans certaines pro­
vinces, comme en Afrique, ceux qui lnet­
tent le feu aux moissons, en Mysie pour 
les vignes; pt où il y a des métaux. ceux 
qui altèrent les monnaies. 

10. Il arrive quelquefois que les suppli­
ces de quelques malfaiteurs sont aggravés, 
lorsque, pour réprimer l'audace d'uD trop 
grand nOlllbre de scélérats, il faut un exem­
ple. 

17, Marcien au liv. 1 des Institutes. 
Il y a quelques esclaves de peine, tels que 

ceux qui sont condamnés aux mines ou aux 
otlvrages des mines; ct s'il leur est laissé 
quelque chose par testament, cela est comme 
lion écrit, comme étant donné à nn esclave 
non de César, mais de la peine. 

1. De mème quelques, uns sont privés du 
droit de cité, tels que les condamnés à per­
pétuité aux travaux publics ou les déportés 
dans une ile; de sorte qu'ils ont perdu ce 
qui vient du droit civil et conservent ce 
qui vient du droit des gens. 

18. Npien au li". 3 sur l'Edit. 
Personne n'est puni pour la seule pensée. 

19' Le même au !t'v, S7 sur l'Edl~. 
Si de$ esclaves ne sont pas défendus par 

leurs maîtres, il ne tiUol t pas pour Ct-la les 
conduire il l'instant au supplice, mais on 
les laissera se défendre mène par en autre. 
et celui qui préside ail jugelllent devra exami­
ner s'ils sout innocens. 

20. Paul au iii'. 18 sur PlauttÏls. 
Si une peine est appliquée à quelqu'un, 

il esl reçu par la tradition du droit de ue 
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pas la faire paSSf'f sur l/'s hél'iti!"rs : la raison 
NI p<lrc,jt t-Ire qUtl la peine ebl.élablie pour 
COf] i.",er les cOllpahlf's ; ainsi, ct'lui coutre 
qui elle e~t établie étant mort, elle n'a plus 
d'objet. 

21. Celse au liv. 37 du nigt!ste. 
Le denller supplice signifie seulement la 

Inort. 

!II. 2. Modesti"n au liv. 1 des niffiirences. 
Lorsque ceux qui sont condamnés aUJf 

min('s deviennent par leur santé ou par 
leur âge inuliles aux travaux, ils pourront, 
suivallt un rescrit d Antonin le pieux, ètl'e 
rt:nvvyés par le gouverneur, qui estimera si 
l'on prut le faire; pourvu cependant qu'ils 
aielll LIes panons ou des alliés, et qu'ils aiellt 
subi leur peine au moins pendant dix an­
nées. 

23. Le même au !t'v. 8 des Règles. 
Celui qui el>t condamllé aux mines sans 

que le temps en soit fixé, parce que le juge 
n'aura pas SlI le faire, paraît y être pour dix 
anUff's. 

24. Le même QU !t'v. l 1 des Pandectes. 
Nous devons. savoir que, lorsque des 

110maws SOlit relégués uu dt-portés pour 
cause d" ièse majesté, on doit retirer leurs 
Iltatues. 

2J. Le mêll<l~ au lif}. 12 d~s Palldectes. 
Si quelqu'un a été long - temps sous le 

p.oids d'une accusalion. ~a peine doit être 
un peu aliég';e : car il a été décidé par les 
princes, quil ne fdut pas punir autant 
t:Cux qui depuis long-kmps sont en état d'rrc­
cusa!lo[l, <{ue ceux qui ont eu un prompt 
jug..ment. 

1. Ol~ ne peut pas condamner à être pré­
cipité d'un rocher. 

26. Cdlt"strate au liv. 1 des Examens. 
l~e crime 0,1 la peine du père ne [leut 

imil,illler aUL'llllC tache au fils: car chacun 
l'51' ,oemi,;' au s0rt selo;) ses aCiiuns, et 
pen:oiliJe n'est successeur du crime d'un au­
tre; ce ljuont déclaré les divias h'èles par 
un l'eôCI il aux Hiérapolil"ius. 

27. Le Il/(:me au /(v. 5 des Examens. 
L'es dlvii\S Li;: es ont !'l:,',c;it à lLrl'unllus­

S,io"us que les g',Il\t",H"UI'S de proviilces 
.. vi. l F<'s cot:.lume de ; e:or~lier eLŒ-memes 

scat: cujus rei ilIa ratiovidetur , quàd 
pœna constituitur in emendahon!"m ho­
minum; qure mortuo eo in quem consti~ 
tui videtur, desinit. 

21. Celslls lib. 37 ni"geslorum. 
Ultimum supplicill~n esse mortem so- De ultimo sup~ 

lam iuterprelamur. phC1Q. 

22. Modestinus lib. 1 niflèrentiarum. 
De .JamnaIi.ln metalluID dall1llati, si valetmline, 

in metalllAlll. 
aut retatis infirl11itate inutiles operi fil­
ciendo deprehendantur , ex n>scripto divi 
Pii à pra-sicle dimilti po/erunt, qui œsli­
mabit de his dimittendis; si modo vel 
cognalos, vel adfinps habeant, et non 
minus decem anllis pœme SLlre fUllCti fue,. 
rint. 

25. Idem lib, 8 Reglllal'llm. 
Sine pril'finito temport:> in l11elallum 


dato Împeri!ia danti5, decennii tempora. 

prœfinita videnlur. 


24. Idem /th. II Pandectarwn. 
Eorum qui reJegati, vel deportati sun! Oc ,la lui. re­

rff;atorulH \ elex causa majeslalis, slatuas detrahendas 
d(;~ortatOruni.

scire debel11us. 

25. 	 Idem lib. u Pandectarllm. 
I)p eu qui di.Si diutino tempore aliquis in [l'atu fue­

in reatu fu.it.
rit, aliquaterius pœna ejus sublevanda 

erit : sic enim GOllstitutlllll est, llon eo 

modo punielldos eos qui longo tempore ir,J. 

reatu agllut, quàm eos qui i.n rectuti sen­

telltiam excipiunt. 


S. 	1. Non po!est quis sic damnari 1 ut Ne 'lui, ,le 
saxo priill~iI'l te­de saxo prœcipiletur. tur. 

2h. ('"llistratus lib. 1 de Cognit:onibus. 
Crimen vel pœila paterna lIullarn ma­ De filio d_llln_li. 

culam filin iJ.fl igere polest. Namque unus­
qUiSqllé ex sua adlliisso wrti sl.bjicitur , 
llec alieJ,j c.imillis i'\Iccès,"or constliuitur,: 
idque divi tiatres Hierapoiiranis re:icrip­
senlll t. 

2;. Idem fil!. 5 de Cognition/bus. 

Di\·j l'rat,t's HarrolllllO S,iUlli rescrip­
 o~~ ,(:~nt"n1i. 


SfrlllJ t, 1.on sulere pl a:'~id,>~ pro\ iilcia, um llOIl It,utand.t, 


d"':~ re)~ltLi.tiùus
ca quœ pronuntia \ Cl tint ip::os rcsl'Illdere. 

5.... 




41Z DICESTE, LIVRE X LVIII, '1' l T Jl E XIX. 

De decuricDi­
}JUR et princiJ.a­
1"l.:n.l8 cuùaluul. 

De pœui. copi­
taI/bus, 

Vel Don capi· 
lalLbu •• 

De !Ilstigatioue. 

Vetinre quoque lIalicensi rescrip~erunt, 
suam mutare sententiam nerninél11 posse ~ 
idque insolitllln esse fieri. Si tanren de se 
qùis mentitus fuerit, vel cùm nou habe­
ret probationum instrumenta, qure posteà 
repererit, pœna afilictus sit, nonllulla 
exstant principalia rescripta, quibus vel 
pœna eorum minuta est, vel in integruul 
restitutio concessa. Sed id duntaxat à 
principibu3 fiel'Ï potest. 

S. 1. De decurionibus et principalibus 
civitatuuI qui capitale admiserunt , ffiau­
dalis cavet ur , ut si quis ad",isisse ~'laea­
tur, prop/er quod re/egandus ex/ra pro­
"'ù/ciam Ùl tilsu/am sù, imperatori scnha­
tur adject a sententia à prœslae. 

S. 2. Alio quoqlle capite mandatorum 
in hœc verba cavetur : Si qui ex prlncljJa­
libus a(icujus clvitalù latrocinillmficerint, 
aliudve quodfoctizus, ul captta/em pœnam 
meruùse videantur, commùerint, vàwtos 
eos custodies, et rnihi scrzhes , et adjicz'es , 
qUia quisque commisent. 

28. Idem !th. 6 de Cognitiollibus. 
Capitalium pœnarum ferè isti gradus 

sunt. Sl1mulum supplicium esse videlar ad 
furcam damnatio: item vivi crematio. 
Quod quanquam sunllui supplicii appella­
tione merità contineretur, tamèn eo quod 
postea id genus pœJ.la'l adinventuUl est, 
posterius primo visum est; item capitis 
amputatio. Deinde proxima morli puma 
metalli coërcitio. Post deinde in insulam 
deportatio. 

S. 1. Creterre pœnre ad existimationem, 
non ad capitis periculum pertinent, veluti 
relegatio ad tempus, vel in perpetuum, 
vel in insulam, vel cum in opus quis pu­
blicum datur, vel cum fustium ictu subji­
citl1r. 

S. !!. Non omnes fustibus c<edi soient; 
sed hi duntaxat qui liberi sunt , et quidem 
tenuiores homines: honestiores vero fus­
tibus non subjiciuntur. Idque principali­
bus rescriptis specialitel' exprimitur. 

les jugemens qu'ils ont prononcés. Ils ont 
rescrit aussi à V étine d1talica, qu'aucun 
juge ne pouvoit changer son propre juge­
ment, et que c'étoit une chose insolite. Si 
cependant quelqu'un s'est accusé lui-même, 
ou n'a pas eu d'abord les preuves de son 
innocence qu'il aura trouvées dans la suite, 
et qu'il ai! été soumis à la peine, il existe 
quelques rescrits des princes par lesquels 
ou bien leur peine a été diminuée ou bien 
ils ont été réintégrés. Mais cela ne pEut être 
fait que par le prince. 

1. Sur les décurions et les chefs des viHes 
qui ont commis des crimes capitaux, les 
réglemens ordonnent que si quelqu'un paroît 
avoir commis un délit pour lequel il doive 
être relégué dans une île hors de la pro­
vince, ou écrive à l'empereur eu y joignant 
l'avis du gouverneur. 

2. n y a un autre chef des réglemens 
qui s'exprime ainsi: Lorsque quelqu'un des 
chefs d'une ville aura commis des brigan­
dages, ou quelqu'autre crime qui mérite une 
peine capi laie, vous le garderez ench aîné, 
et vous m'écrirez, et vous y joindrez un 
rapport de ce qu'il aura commis. 

28. Le même au liv.' 6 des Examens. 
POlir les peines capitales, voici à-peu-près 

la gradation. Le dernier supplice paroit 
d'être mis en fourche, de même d'être brûlé 
vif. Et quoique le supplice du feu paroisse 
devoir être avec raison marqué pour le der­
nier supplice, cependant parce que ce genre 
de peine a été imaginé après l'autre, il a 
paru n'être qu'à la seconde place: de même 
l'amputation de la tête. Ensuite la peine la 
plus proche de la mort est le travail des 
mines. Ensuite la déportation dans une île. 

1. Les autres peines tonchent la réputa­
tion sans qu'il y ait péril pour la vie, comme 
la relégation pour un temps ou à perpétuité, 
ou dans une île, ou les travaux publics 1 

ou la bastonnade. 

2. Tous les hommes ne sont pas indis­
tindement soumis à la bastonnade, mais 
seulement les hommes libres, et même ceux 
d'une basse condition; mais ceux d'un état 
plus relevé ne sont pas punis du bàton; 
et cela est déclaré spécialement par les cons­
titutions des princes. 
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5. Quelques-uns, qui ~ulgairement s'ap­
pellent jeunes gens, ont coutume dans les 
Tilles turbulentes de seconder les acclama­
tions des p'artis : s'ils n'ont commis outre cela 
aucun délit, et qu'ils n'aient pas été avertis 
auparavant par le gOlH'erneur, ils sont punis 
du bâton et renvoyr-s, ou même on leur in­
terdit les spectacles. Que si, après cette cor­
rection, ils sont pris dans le même délit, 
on doit les pnnir par l'exil, qnelquefois par 
une peine capitale: savoir, lorsqu'ils se sont 
conJuits très-souvent d'une maniere turbu­
lente et sé,1itieuse , et que, arrèfés plusiems 
fois et traités avec Irop de c!tmence, ils 
ont PElbévéré dans leurs projets audacieux. 

~. Lrs esdavrs punis du fouet ont cou­
tume !t)être rendus à leurs maîtres. 

5. Et pour poser une règle générale, 
tous ccux qui fiC doivent pas être punis de 
la bastonnade sont ceux qui jouissellt d'un 
rang aus~i 11ODoré que celui des décurions. 
Car il serait inconséquent de clire que celui 
qui par les constitutions des princes est 
soustrait à la bastonnade, peut être COll­

damné aux mines. 
6. L'empereur Adrien a fait un rescrit en 

ces termes: « Personne ne doit être con­
damné pour un temps aux ouvrages des 
mines; mais celui qui est condamné à temps, 
quoiqu'il fasse un ouvrage des mines, n'est 
pa.> pour cela condamné aux mines: car il 
conserve sa liberté tou t au tant qu'il n'est pas 
condamné à perpétuité. Ainsi les femmes 
condamuées de celte manière mettent ail 
monde des enfans libres. » 

7. Il est défenclu de se rérugier auprès 
des statues ou des images des princes pour 
faire injure 11 autrui. Car, comme les lois 
promettent également la sûreté à tous les 
hommes, on a cru avec raison que celui qui 
se réfugie auprès des statues ou d~s imag'es 
des princes, le bit plus pour faire injure 
à un autre que pour se défendre lui-même; 
à moins que détenu dans les chaînes ou dans 
une prison pal' des hommes puiss;;us, il 
n'ait recours à cette protection: car celui­
ci doit être excusé. Le sénat a dP,femlu que 
personne ne se réfugiàt auprès des statues 
ou des images des princes. El celui qui, pour 
attirer la haine sur quelqu'un, aura porté 
devant lui l'image de Cesar, doit être 
châtié dans les chaînes publi(!ues, comme 
l'a rescrit Antonin le pieux. 

INES. 415 
S.3. SoIent quidam, qui vulgù se ju­

venes appellant, in quibusdam ci vitalibus 
turbulentibus se acclamationibus popula­
rium accommodare : qui si amplius lIihil 
admiserilll, nec ante sint à préeside ad­
llloniti, fustibus céesi dimittuntur, aut 
eliam spectaculis eis interdicitur. Quod si 
ila correcli , in eisdem deprehelldantur, 
exilio Plluiendi sint: nonnunquRm capite 
piectencli; scil:cet cùm srepiùs seditiosè, 
et turbulelltè se gesserunt, et aliquotiens 
adprehel1si, tractati clementiùs, in eadelll 
temeritate propositi perseveraverint. 

s· 4· Servi cœsi soIent d0minis reddi. 

S.5. Et ut generaliter dixerim ,omnes 
qui fuslibus céedi prohibentur, eandclU 
habere honoris reverenliam debent, quam 
decuriones habent. Est enim inconstans 
dicere, enm quem principales constitu­
tiones fustiulis subjici prohibuerunt, in 
metaHum'dari posse. 

$. 6. Divus Hadrianus in hœc verba 
rescripsit : ln oous me/at/iad tempus nemo 
damna,.i debet; sed qui ad templls damna­
tus est, et/am sifociet metal/ieum opus, 
non ziz ml'!taliWJl damna/us esse intellige' 
debet: hujus enÙll !L'berlas manet: quanudt 
etiam hi qui non zlZ perpetuum opus dam­
nantur. Proinde et mu\ieres hoc modo 
damuatœ , Liberos parÎl:lllt. 

S· 7· Ad statuas confugere vel imagi­
nes prillcipum, in injuriam alterius, pro­
hibitum est. Cùm enirn leges omnibus ho­
minibus œqualiter securitatem tribuant, 
merità visum est in injuriam poliùs aIte­
rius, quàm sui defensionis gratia, ad sta­
tuas vel imagines principum confugere: 
nisi si quis ex viüculis vel custodia, de· 
tenlus à potentioribus, ad hujl1smodi prre­
sidium confugerit: his t'nim venia Iri­
buenda est. Ne autem ad statuas vel 
imagines quis conrugiat, senatus censuit. 
Eumque qui imaginem Cresaris in invi­
diam alterius prœtulisset, in vinclllà pu­
blica coërceri , divus Pius rescripsit. 

De ..ditl".i. 
et turh"l.llti•• 

De servi•• 

De ru, li';'lione 
Et t'ondemnatio .. 
ne in lneta:Iulu, 

V.l in opas 
metatli. 

fle hi. qui,d 
4tlltuai 1 vel atl 
inU.li1'leJ princi­
pum confusi .... t. 



De .ami,sc in 
JlCeb .. ëtrÎJlru l'toi 

eX'rall·(:anl Fer· 
aouam. 

ne venenarii •. 

pe grasutorihu. 

De COllcrellU· 
tiQue. 

De incen.Ji.­
rilt. et (vrtu!to 
int::cnuiet 

De gfadill1~s 
pœUarUJlh 

De lalronihus. 
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S. S. Omnia admissa in patronum, pa­
tronÎve filillm, pat rem , propinquum, 
llIilntum, llXOI em, cœterasCjue necessi­
tudines, graviùs villdicanua sunl, quàm 
ia ex lraueos. 

S. g. V f'nenarii capite puniE'ndi sunt : 
aut ~i dignitali:; rlJspeclum agi oportueril, 
deportand i. 

S. 1Cl. Grassatort"s qlli prœdœ causa id 
filciunt, proximi latroOlhus habtnlur: et 
si eum ferro adgredi, et spoiJart' iltstitue­
runt, cilpite pUlliuntur: ulÏ'I';e si :;œpiùs, 
étIque in itineribus hoc adJlll-em lit: creteli 
in lllf"lallum dalltur, vel in Îüsulas l'de­
gantur. 

S. 1 J. Igni cremantnr plerumque servi, 
qui sa\uti dominorul11 suoru 111 insidiave­
rint ; nonllun q uam ctiam Lberi pltbeii, et 
humiles persolloo. 

S. 12. Incendiarii capite puniunfur., 
qui ob inimieitias vel prredœ causa in­
cenderint intra oppidum: ft plcrumque 
vivi E'xuruutllr. Qui ven> casam aut vil­
!cHn, ali'iuo lenius. Nam forluita incendia, 
si cùm vital·i porsint, pel' uegli.gentialu 
eorum a pud quos orta suut, damno viei­
llis fuerunt, civillter l"Xercelltur, ut qui 
jactura afTeclus es!, clamlli disceptet, vel 
modicè villdicarelur. 

s- 13. In pxulibus grad us pœFlarum 
constituit edicto din lIadriaui: ut qui ad 
templls relcgatus est, SI re,L'at, in illsulam 
relcgetul": qui relegatus in insulam, exces­
seri! , iJl illsulam deportetur: qui dcpor­
talus evasel il, capite puniatur. 

S. 14. lfa et in clls!odiis gradum ser­
Vblh!Ulll esse, iJem pl iIlceps rescripsit, 
id est, ut qui ad templls damuati erant , 
in perpeluulH d"llllla'tLlul : qui in per­
petuum ddlllilali tl'H.!, in Illda!lum dam­
llartlllur: qui in meli,ilui\', dauwati id 
admiserint, S111illlO :;Upp!iC10 atricerenlur. 

!). 15. F IllUIiOS hlrolles ill his locis, 
ubi gralisti! suut. [UITa {igr"'l:jos complu­
ÙlJ~lS piace: t i ut d Cv; 'pcctu deterreall-

X LVIII, T 1 T R Il: XIX. 
8. T.ous les délits commis (;ontre un patron 

ou le fi.!.' cl un pahon, Ull père, 1.1I parent, 
un man, ulle lemme, et IOLl!t;S les autres 
personnes illL'{'Juelies on e~t lié, d()ivent ètre 
punis plus sévèreme!Jt que s'ds CloieBt com­
ml:) cOlltrp des éiraliaers. 

9· Les tlll?oj"OtllkI7lCns doivl'ut €-!re punis 
de mort; ou si la cUllsidé,-alioll de leur 
dignilé s·y oppose, ils seront MpOI tés. 

J.Q. Des .aggrcss~urs l}ui a!ta'jllPllt pour 
aVOIr (l(;I:a,IOJl de piller sont rt'gardés com­
me très· semblables aux voleurs. S ils ont 
allà.que avec des al mes et se sont mis à piH,>r, 
ils 50111 punis de morl, lorsl]uïls l"cmt lait et 
souvent et sur les chelBias; les alltres sont 
conclaulllés aux mines ou relé"ués dans uue 
île. 0 

1 I. On condamne au f.-u la plupart des 
esclaves yui ont tenelu clp~ fmbûelws à la 
vie de leurs maltres ; gueLlllelois i).ussi des 
hommes hbre3 s·i!s sont plébéïens et ù'une 
bùsse C01Jllitioll. 

12. Les iilcend iaires sont punis de mort, 
~orsque, par inimitié ou pour faire un pillage, 
Ils out lUIS le teu dans l'illtérieur de la ville; 
et la plupart du temps ils sont brùlés vifs. 
M"is ceux qui ont incendié Ulle cabane ou 
Ulle maison des champs, éprouvent un peu 
moi ilS de riguell r. Car les incelld it's f"rtui t3 
que l'on pouvait éviter, si par la négligence 
de ceux chez qui ils ont COlllll1tlll'é ils ont 
causé du dommage aux voisias, se poursui­
vent civilemeut puur réjlarati()n des prrtes 
que ceux-ci ont souiE" tes, et pOUf URe pu­
niîion léghe. 

13. A'i·é~ard des exill\s, l'empereur Adrien 
a par un éJlt gl·ddué des p('mcs: celui 4\.i 
a été relégué pour un temp;, s'il se sous­
trait à sa peine, est relégué Jans une île; 
celui qui relégué dans une île en est sorti, 
est d('porlé daus une île; celui qui est dé­
porté, s'il s'échdp[lC, est puni de mort. 

14· Le mème pnnl:e a régié par un rescrit, 
que l'on ùb"erver0it à legard des pri,uü­
nitl"s la gra.lalion sUlvaule: yLIe les CO,l­

damnés à tuups le seroient il perpetuité; 
que ceux t[di le seruienl it perpétUité, se­
l'oient cOllduits aux mines; et qlle ceux-ci 
seroient punis du dt:rnier supplice. 

15. Bt'dUCOlip de déci,io!1s Ollt ,tatué que 
les voleurs redouté, ,froieill éll(ourcllés ,bus 
les lieux 'lu'lls dé, ~slüle•• tl afin que la vve 

http:incen.Ji


DES PEI 

de ce supplice détournât les autres de pareils 
crimes, et consolât les parens et les alliés des 
assassinés par l'expiatiün des crimes au lieu 
ries assassinats: quelques-uns aussi les out 
condamnés au bêtes féroces. 

16. En tout supplice, nos ancêtres ont 
puni plus sévèrernet les esdaves que les 
hommes libres, les hommes mal ~ famés que 
ceux dont la réputation étoit intacte. 

29. 	 Gaïus au lif). T sur la Loi Julia 
et Papia. 

Ceux qui sont condamnés au derni('r sup­
plice, à l'instant perdent et le droit de cité 
et cehlÎ de liberté. Ainsi cet état les saisit 
avant la mort, et quelquefois les retient long­
temps: ce qui arri ve à ceux qui sont con­
damnés aux bètes féroces; souvent même 
apI ès leur condamnation on les conserve 
pour les appliquer à la question contre 
d'autres. 

30. Modeslin au liv. 1 des Peilles. 
Si quelqu'un Il fait quelque chose pour 

que les esprits foibles tussent épouvantés 
par quelque superstition, l'emprreur Marc­
Aurèle a ordonné par un rescri t que de 
tels hommes fussent relégués dans une île. 

3 •• Le même au lif), 3 des Peznes. 
Il n'est pas permis de délivrer en faveur 

du pruple Romain ceux qui sont con­
damnés aux bètes féroces. Mais s'ils ont 
u ne force ou lin talent CI II i llléri te d'ètre 
offert au peuple Romain, il faudra cou­
sulter le prince. 

1. Les empereurs Sel~ère et Antonin ont 
rescrit llu'll n'était pas permis) san:; l'aveu 
du prince, de trdllsférer les condamnés dune 
province dans une autre. 

32. [74U(:!2 Uli 1/)). ti sur l'Ed/{o 
Si le guuverneur 011 le juge il ainsi in~ 

terloqué, VOLIS avez fait violence; lorsque 
c'est dans la poursuite d 'uue adion par 
interdit, il n'y aura pas de note dillh­
mie, rt il n'y allia pas !Îeu à appliLluer 
la pl"i"c de la loi Julia. Mais si c'e.l dans 
la poursuite d'Lllle actlon crillliuelle, il en 
sera autrement. Qu'"r, ivrra-t il 10rsqLle le 
gOt>verneur n'aura ras distingué si c'e-st 
en vertu de la loi Julia sur ll"s jllgeme11s 
publics ou sur le-s j.,gt>luens pri\ és? Alors 
il faudra supposer ':lu il s'est agi d'wn l:llI11e. 

N 1. s, 415 
tur alii ab iisc1em facinoribus, et solatio 
sit cognalis ct adfinibus interremptorurn 
eodem loco pama reddila, in quo latrones 
homicidia ff.cissent: nonnulli etiam ad 
be8tias hos damnaverunt. 

S . •6. Majores nostri in omni suppli­
cia severjùs servas, quàm liberos : famo­
sos, quàm integr:c famœ hOUlines, pu­
nierunt. 

29, Gaills lib. 	 r ad Legem Juliam et 
Papiam. 

Qui ultimo supplicia damnantur, slatim 
et civitatem et liberlalem perdunt. 1la­
que prreoccupat hic casus morlem, et 
nonnunquam longum ffmpU'l occupai: 
quod accidit in personis eorum qui ad 
bestias damnantur : sa'pc etium ideù ser­
vari salent post dallluatianem, ut ex his 
in alios qurestio habeatur. 

50. Modesttiws l/b. 1 de Pœni's. 
Si quis aliqlli,i fecerit, quo leves homi. 

hum anirni superstitione llulllinis terre­
l'enfur, divus MureilS hujllSlllOdi hornines 
in insulam relegari rescrip,it. 

5 [. ldem lib. 3 de Pœn;s. 
Ad beslias damnatos, fal'ore popuii 

prreses dimiltere no;) d('b(~t. Sed si ejus 
roboris, vt'l ar[ilicii~lIlt, ut dignè P(lf),do 
Romano exhiberi possint, p'llleipem con­
sulere deb€t. 

s. 1. I~x provincia ail lem in provinciam 
Iransdllci damuatos si'le flernlissu pnllei­
pis non licere, divus Sevel'lls et Ahtoni­
nus rt'scripsrrunt.

al. ulpiwws lib. () ad EdzctllIn. 
Si pnes<'s, vel ju(lf'x ita lllterlocutus 

sit, 1'1inj:Ccùlz': si quidem ex inkrdicto, 
non erit lwtalus, Dec pœlla legis Jllliœ 
sequetur. Si vero px crimine, aliu.t t'st. 
Qllid, ~i 11011 dlstinxeril pl,~',rs, utrulll .Ju­
lia publieol'Ulll, au .Julid privatollllll? 
Tune ex crimine erit iestlllu!\dum. Sed si 
utriusque leps crimina objecta su nt , mi­
tÎor lex, id est pri l',,lorum, crit se'{uenda. 

De .erd. et 
Iib.ri •. o. (amo· 
SIS ~t i li tl'grœ 

f'xi,tirnationi, 
hOllliniblu. 

n" ultimo 'VI" 
plioil}. 

De ..0 qui ail­
qwd tee". 1 quo 
r:ïag'lf sU!H-rc:i­
tinlle nUllliuia 
terret et. 

De ol.mn"li, 
non d, 'l', ,tl€ndi!1 
trah!Jnât tendis .. 

E~., prcyin·;'! 
prflVlllC!an'lin 

PfOlll.llSÇU 
"'ieprinc;plç .. en. 
Ira IlSH} j Ut' nd 1:;. 

Dl' 111 rer !ilCU­
L,one l vu:_ ~ecll.Û 
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De serrie. 

De delatoribu!. 

De vinculi •• 

De servis [-œna.. 

I.)c dardallarjj,. 

33. Papinianus lib. 3 Quœstionum. 
Fratres imperatores rcscripserunt, ser~ 

VOS in temporaria vincula damnatos, 
liberlatem et hereditatem, sive legatum , 
postquilm tempus l'xpleverint , cOllsequi : 
quia temporaria coërcitio qure descendit 
ex sentenlia, pœme est abolilio. Si aulem 
beneficium liberlatis in vinculis vpniat, 
ratio juris, et verba constitlltionis lihertati 
ref..agantur. Planè si teslamento libertas 
data sil, et eo tempore quo aditur here­
ditas, tempus vinculorum sollltUlll sit, 
rectè manumÎssus intelligetur: non secus 
ac si pignori dalulll servum df'bitor ma­
nnmisisset, f'jusque post liberatuIn pignus 
Ildita ti..tis:;et hereditas. 

34. Idem lib. J 6 Responsonml. 
Sf'r\'us in opus puhlÎl:ulll pf'rpelUum , 

ae muita magis ternporarium nun datur. 
Cùmigdur pel' errorem in opus tcrupo­
l-arill!» fuisset datus, expleto tempore, 
domino servulU esse reddendum, res­
pondi. 

S. r. Eos quoque pœna delatoris ex 
sentel1tia scnOltus':onsulti teueri l'espondi , 
qui per suppositall1 perSOUalll delalori 
causam dederunt. 

5/). Callistratils lib. [ Quœstio!lllm. 
l\'1andatis principalibus, qure p. resic1i­

bus d.mtur, cavelur, Ile quis PPI pt-'tuis 
vinclllis damnelur : idque etiülll divus 
Hadriünus rescripsit. 

36. Hermogelllanus lih. 1 Ep:'/omarum. 
ln metd!lum, sprt et in winistel·iulll 

metallicurllm damnati, servi eHiciuutur, 
sed pœnre. 

37. Peuhls lt7,. 1 Sentent/arum. 
In dard.illi!rios , propter falSUlll mensu­

rarum 

l\his si l'on a accusé eu vertu de l'une et 
l'autre loi, il faudra suivre la plus douce, 
c'est -à- dire la loi Julia sur la violence 
privée. 

33. Papzizien au lif). 2 des Questions. 
Les frères empereurs ont décidé par IIU 

rescrit, que les esclaves condamnés aux 
chaînes ponr un temps, pou voient, après 
avoir subi leur peine, recevoir ou la li­
berté, ou une hérédité, ou un legs; parce 
qu'une punition IplllPoraire qui vient du 
jugement est une abolition de la peine. Mais 
si le bénéfice de la liberté leur vient dans 
les chaiues, la raison du droit et les ter-. 
mes du rescrit s'opposent il la liberl~. Assu .. 
niment si la liberté a été donnée par testa­
ment, et que d,ms le temps où l'hérédité 
est acceptée, !('l temps rtes chaînes ne le 
retienne plus, on auea raison de le con­
cevoir all'ranchi; de mèœe que si un dé­
biteur eût aHranchi un escla ve donné e11 
gage, et qu'après que le !!age eût été li­
béré, on tût accepté rhé! édité du débi. 
teur. 

54. Le mGme au lill. 16 des Réponse$. 
Un esclave ne peut pas èlre condamné 

à des travaux publics p[~rpétu(·ls , et il plus 
forte raison à des tempûrdiles. ComlllP donc 
par erreur un d'eux avoit été condamné à 
des travaux pour ua temps, j'ai répolldu 
qu'il falloit après le temps révolu rendre 
l'esclave à son mailre. 

I. J'ai répondu que cl 'après le sens du sé­
natus-consulte , ecu x-là étoient soumis il la. 
peine dps délateurs, qui par une persoune 
illlprposée avolent fourni des moyens aux 
délateurs. 

3). Callistrate au HI'. 1 des Quest;ons. 
Les régiemeilS des princes, qui ~ont re­

mis aux gouverneurs, déléndent de con­
damner à des chain"!s perpétuelles; et G'est 
aussi l'objet d'un rescrit d'Adrien. 

3n, Hcrmogénien au li;). 1 des dbrlgés. 
Ceux qui sont eonddwI1rs allx mines ou 

an service de Cf'lIX qui travaillt>ut aux mines, 
devieUllent escla\'es, mais de la peme. 

57' Paul all 1/11.1 des Sentences. 
Afin de protéger la fourniture des vivres 

publJcs, 
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'Publics, les darclanariens qui se servent 
de fàusses mesures doivent être punis ar­
bitrairement selon la qualité du délit. 

58. Le même au lt'v. 5 des Sentences. 
Si quelqu'un a volé du métal du prince 

ou de la monnaie sac:rre, il est puni de la 
peine des mines et de l'exil. 

1. Les transfuges qui passent à l'ennemi, 
ou ceux qui révèlent nos projets, sont ou 
brùlés vifs ou suspendus à une fourche. 

2. Les moteurs cie séditions et de tu­
multes dans lesquels on sou' ève le peu­
pIe, selon la condition des personnes, sont 
suspendus il une fourche, ou exposés aux 
hèles tëroc:es, ou déportés dans une île. 

3. Ceux qui ont corrompu des vierges 
non enCOre nubiles, s'ils sont d'un rang 
peu élevé, sont condamnés aux mines, 
s'ils sont d'un état plus distingué sont ré­
légués dans une île, ou envoyés en exil. 

4. Celui qui ne prouve pas qu'il s'est ra­
cheté de son argent lie peut demander la 
liberté. Outft': cela il est rendu à son maître, 
mais après avoir été puni des chair.ès; ou , 
si le !'llaître le préfère, il est condamné 
aux mmes. 

5. Ceux qui donnent un breuvage pour 
faire avorter, ou pour opérer sur J'amour, 
quoiqu'ils ne le fasseut pas par dol, ce­
pendant, parce que la chose est d'un mau­
vais exemple, sont condamnés. les gens 
du bas peuple aux mines, les personnes 
les plus distinguées à être reléguées dans 
une île, étant mulctées d'une partie de leurs 
biens. Que si par ce breuvage une femme 
ou un homme a péri, ils sont punis du 
dernier supplice. 

6. Un testament qui ne vaut par aucun 
droit peu t ètre supprimé impunément. Car 
il n'y a rien qu'en vertu d'une telle dis­
position l'on puisse demander ou qui puisse 
avoir une existence. 

7. Celui qui aura ouvert le testament 
d'un homme vivant, l'aura lu à d'autres, 
l'aura décacheté, est puni de la peine de 
la loi Cornélia ; et la plupart du temps 
les gens de basses conditions saut condamnés 
aux Jr,it;es, el les gens plus distingués sont 
dép()rté~ daus une i!e. 

S. SI queltjll'un prouve qne des pièces 
de son procès ont été livrées par son pro­
cureUf à la partie adverse / le procureur, 

Tom.e VII. 
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rarum modum, ob n'ili/ah-m popularis 
annonre, pro modo admissi extra ordinelll 
vindicari placuit. 

58. Idem lib. 5 Sententiarum. 
Si quis aliud ex metallo prjnci~,is, vel 

ex moneta sacra furatus sit, pœna me­
talli et exilii punitur. 

S. 1. Transfugre ad hastes, vel consi­
liorum nostrol'l1m renuntiatores, aut vivi 
exuruntur, aul furcœ su~penduntur. 

S. 2. Actores seclitionis et tumultus po­
pulo concitato, pro qualitate dignitalis, 
aut in fUl'cam tolluntur, aut bestiis obji­
cillntur. aut in insulam deportantur. 

S. 5. Qui nonc\um viripotentes virgines 
corrumpunt,humiliores in metallum dam­
nantur, honestiores in insulam relegan­
tm, aut in exilium mittuntur. 

S. 4· QuÎ se suis nummis redemptum 
non probaverit, liberlatem petere non 
polest: ampliùs eidem domino slIb prena 
vinculùrulll reddilur : vel ,i ipse c\ominus 
malit, in metallum damnatur. 

S. 5. Qui abortionis ant amatorium 
poculum dant : etsi dolo non faciant, ta­
men quia mali exempli l'es est, humiliores 
in metallum, honestiores in insulani amis­
sa parte bonorum relegantur. QlJùcI si eo 
mulier aut homo perierit, summo suppli­
cio adficiuntur. 

S. 6. Testamentum quod nullo jure 
valet, impunè suvprirnitur. Nihil est enim 
ql10d ex eo aut petatur, au! cOl1si.;tere 
possit. 

S. 7. Qui vivi testamrntum aperuerit, 
recitaverit, resigna verit, puma Corneliœ 
tenetur: et plerumque humiliores, aut il! 
melallum damnantur. aut honestiores in 
insulam de-portanLur. 

S. 8. Si qllis instrumenturn litis sure à 
proeuratore adversario proùi!um esse 
convic3ril: proclllalor 1 si humilior si! 1 

5} 

Si quid in me· 
lallo pri!)cipi~, 
ve-I I!l flIone'a 
&librertutU ,.iÎt.. 

ne trun\fugÎI 
et CtHl-.. iliuru" 
rehun' iaLurÎ bus. 

De S( dit:ono 
ac tu.n,ultu.. 

De imruhere 
Corruj,Jta. 

ne eo rrni se 
SU1Cl uum m~, re­
cIl rup l~i 110ft. 

pl abaYiI. 

!le eLfH'tÎOft r!, 
\'el"haf.urio po­
cula ddo. 

De te'tamente 
suppresso. 

D. vivi testa­
mpnto ap~rto ~ 

ftCllato} resi­
gnOlo, 

De i.,lrulnn­
tia a 1".r.a t io 
prod, ,i., .el alû 
re"d.Ii., 
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ne iuJicc cor" 
rUj'to. 

De flIl]itta qui 
«:x ('arcel t' , d;t~O 

,::LHlio, ~I li:llt 1 

e' leer, ljui qot>H} 
cu 'o~iJcb ..d, tL::. 
se, uit. 

ne mq:'1? "'l,ti 
silll u.anu) 11.1.ll1 

lit. 

De partu .bacto. 

De },oste oc cul· 
talO. 

Do bis 'lui le­
gib,,iS 'l'Pi ub­
tcmrerunt. 
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in metallum damnatur : si honestior, 
ad('mpla parte bOl1orum dirnidia in per­
pttuulll re!egatur. 

s· 9' Instrumenta peues se deposita 
quicunque alteri altero nbsente reddiderit, 
,rd a,hersarÎo prodi:lerit: p""out personre 
condi;io ('st, aut in m('1dlum damnatur, 
aut iu insul1!Il1 deportalur. 

g. ro. Judices pr-danei, si pecunia cor­
rupli dicantur, plerllmque à prreside, aut 
cm;a summoventuf, 'aut in exiliulll mÎt­
tuntllf, aut acltempus relegantur. 

S. Il. l\liles qui ex carcere dato 
gladio Pi!'pit, po::na. capitis punitur. Er!­
dflll pfl"ua lene!ur, et qui cum eo quem 
custodiebd, deseruit. 

S. 12. Miles qui sibi manus intulit, nec 
filctUI1l peregit : nisi irnpatientia doloris, 
aut mOl"oi, luctusve aliclljus, vel alia causa 
f~'cerit, capi te puniendus est: aliàs CUlll 

ignomiuia mittendus est. 

59' Tryphon1fws lt"b. 10 Dispzdation7lm. 
Cicero in oratiollp pro Cluentio Avilo 

scripsit, Milesiam qUilndaffi llJnlierem, 
cùm esset in Asia, quùd ab heredibus se­
cundis accepta pecunia partulll sibi me­
clicamentis ipsa alJPgisset, rei capi,alis 
esse damnatam. Sel! ct si qua visceribus 
suis post divortiUlu, quùd prèl'gnilns fuit, 
VÎlll intulerit, ne jam inimico ma:ito fi­
lium procrearet; ut (pmporalt pxilio cè·i;c­
Cl'atur, ab oplimis imperatoribus lloslris 
rescrirtull1 e~t. 

40. Paulus lib. 3 DecrctorWll. 
l\1etrodorum, cùm hostem fugientem 

sciens suscepel it ,in in,lddm deportari; 
Philüclr!em, quùll occultari eum lion 
igllOtans diù dissimulaverit, in insulam rc­
legari placet. 

If J. Papl:'zlanZls lib. 2 Dejin/t/o'llIm. 
SJnciiu legum, qure novissilllè ce:tam 

pœi1iul1 ilTogat iis qui pra:ceplls legis non 
ùbtell,peraverint) ad eas species perlinere 
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s'il est ùne personne abjecte, est condamné 
aux mines; s'il est d'un rang plus distingllé, 
011 lui ôte la moitié de ses biens, et il est 
relégué à perpétuité. 

9. Lorsque que[lpl'pn ayant chez lui 
en dépôt des pièces, les a rendues à un 
autre en absence du déposant, ou les ft 

'livrées 	à son adversaire, sela condamné, 
selon la condition de la personne, ou auX: 
mines, ou à la déportatioll dans U:1f' île. 

10. Les juges péclallées, s'Ils se sont lai,sés 
corrompre P'IC argent, sont pour la plupart 
du temps ra} és pilr le pl ésident du nomhre 
des juges" ou envoyés en exil, ou re­
légués pour un temps. 

lI. Un militaire qui s'étant procuré une 
épée a fait éru ption hors de sa prison, 
est puni de mort. ,Est puni de la mème 
peine celui qui a pris la fuite avec celui 
qu'il gardait. 

l 2. Un militaire qui a essayé de se tuer 
lui ·mème, et n'a pu y réussir, il moins 
qu'il ne l'ait tenté pour n'avoir pu sup­
porter quelque ,Iouleur , ou quelque mala­
die, ou quelque chagrin, ou pour quel­
qu'autre cause pUiss:lllte, doit êlre puni 
de mort. Autrement il doit être chas~é avec 
ignominie. 
5!). TryphonzÎzus au IiI'. Iodes Dl:~cussio/ls. 

Cicéron, dans un plaidoyer pour Cluen­
tius·AvitllS, a écrit que lorsqu'il éloit en 
Asie, une femme de Milet, ayant reçu de 
J'argent des héritiers substitués à son Cls, 
s'étoit f:1it avorter Clar des médicamens, et 
avoit été condamné'e à mort. Mais si quel­
que femme, après son divorce, étant eR­
ceinte, a fait violence à ses entrailles pour 
ne pas donner llll fils à son mari qu'elle 
IHlissoit, elle doit être punie d'un exil il 
tt>mps, comme l'a décidé un rescrit de nos 
très-excellens empereurs. 

40. Paul au L'J). 5 des Décrets. 
l\1élrodore, pour aVDir sciemlllcnt donné 

un asile à un ennemi cie l'empire, sera dé­
parié dans une île; Philoctek, p:lrce que 
sdchant où il étoit caché, l'a lon~;-temps tenu 
secret, sera relégué claus Ulle lie. 

41. Popùlic/l au r1). 2 des Définitiolls. 
La sanction des lois, qui daus ia dernière 

partie décerne une lwine déterminée à ce"x 
qui n'obéiront pas li leur commandement, 



DP.S BIENS DES 

parcît n'être pas applicable à ces espèces ~ 
auxquelles la loi ml' me applique une peine 
particulière; et il n'est pas douteux CJue dans 
tout le droit l'espèce déroge au genre. Et 
il n'est pas vraisemblable que dans une même 
loi, lin même délit soit réprimé par des 
peines d'unc intensité différente. 

42. HemlOgénùm au li~·. 1 des Abrégés. 
Par l'iuterprétalion des lois, les peines il in­

fliger doivent être plutôt diminuées qu'aug­
mentées. 

43. Paul au liv. J des Réponses. 
L'empereur Antonin a rescrit à Auréli:;s­

Atilianus: D n gouverneur ne peut interdire 
à quelqu'un l'exercice de son art pour plus 
de temps que ne dure son administration. 

I. Le même a répondu, que celui qui 
par son délit a perdu les honneurs de de­
cm'ion , ne peut pas, pour se soustraire à 
des peines, invoquer les priviléges accordés 
aux fils de décurions. 

T I T REX X. 

DES BIENS DES CONDAMNÉS. 

1. Callistrale au li". 1 du Droit du fisc 
et du pel/pIe. 

P AR la condamnation, les biens sont con­
fîsqués, lorsque l'on perd la vie ou la cité, 
ou que l'on est rédlllt en servitude. 

1. Même ceux qui ont élé conçus avant 
la condamnation, et qui sont nés après, re­
çoivent une portion des biens ùe leurs pères 
condamnés. 

2. Mais cette portion n'est donnée aux 
enfans, que s'ils sont nés en légitime ma­
riage. 

3. Aux enfans de celui à qui on a ôté 
seulEment la moitié de ses biens, on ne 
donne point de part. C'est la matière d'un 
rescrit des divins frères. 

2. Le même au liv. 6 des Examens. 
Il ne hmt pas dépouiller les Gondamnés 

à partir de l'instant qu'ils ont été mis en 
prison, mais de celui de la condamnation. Et 
c'est ce qu'a rescrit l'emperl"ur Allrien. 

3. U1pi'en au ill'. 33 sur l'Edz't. 
En nrtu de cinq lois lia dot d'une femme 
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lion videtur, quibt:s ipsa If'ge pœna spe. 
cialiter addita est: nec ambigitur, in cre­
tero OIuni jure ,.peciem generi derogart>. 
Nec sanè verisimile est delielmll UllUffi 

ead.em lege variis astimationlbus coër­
cerI. 

4z. Iicrmogenianlls lib. 1 Epitomarllln. 
Interpretatione legllm pœl1œ moLiendœ 

sunt potius, quàm aspecandœ. 

43. Paulus lib. l Respo!!sol'llm. 
Jmperutor Antoninus Aurelio Atiliano 

rescripsit : Prœscs ultra adlluiustrationis 
sua: tempus lÏlterdiCele alicui orle sua uti, 
non polest. 

S. 1. Idem n'spondit , eT!m qui suo 
admisso decuriofwm hO/lorem amùit, non 
posse in pœnls el'ftwulis decun'onis .litii 
IlOnorem vùuiicare. 

T I T U LUS XX. 

DE BONIS DAMNATOR DM. 

I. Callistratus lib. 1 de Jurefisci 
et populi. 

D AMNATlONE bona publicantur, cùm 
aut vita adimitur , aut civilas, aut servilis 
conditio irroo'atur. 

S. 1. Etia~ hi qui antè concepti, et 
post dau1llationem nati su nt , portiones 
ex bonis patnuu damnatorum accipiullt. 

S. 2. Liberis autem ita demum portio 
tribuitur, si justis nuptiis nat! sint. 

S. 3. Liberis t'jus cui pars rlimiclia 
rluntaxat bonorum ablata est, partes non 
dantur. Idque et divi ffatres rescripse­
runt. 

2. ldem lib. 6 de Cognitùmibus. 
Non ut quis in carcerem ducêus est, 

spoliari eum oportet, sed post condrm­
nationem. ldque di vus Hadrianus 1'e3­

cripsit. 

3. Ulpianus lib. 33 ad Edie/um. 
Quinclue legibus damnalœ mulieris dos 

53 * 

ne nemL mol­
lienJi;. 

ne t'O cui 'firte 
sua uti ll1l.erd.îc ... 
lUlli est. 

De l'rivil.gii. 
decuriQnum. 

Quilm, C01\­

li't?ftlnallorll};U' 

hona pnhlicall­
tur. 

D~ dllcte ia 
carcel'CS. 

De dot .. 
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publicatur: majestatis, vis publicre, 
parricidii, veneficii, de siccariis. 

4. PapÙlll/1lllS lib. 2 de Adulleriis. 
Et omnt~s omnillè marilus sai vas actio­

lieS cor, ira fiscum habc!. 

5. ulplànus lib. 33 ad Edictum. 
Sed si alia leg!' capitis punita I>it , qure 

Jex dotem non puhlicat: quia prius s!'rva 
pœl'al effic:itur, vcrum est dotem ma­
riti lucro cedere, quasi morlua sit. 

S 1. Quôd si deporlata sit filiafamilias, 
Marcellus ait (qure sententia et vera est). 
non utique deportâtione dissolvi matri­
monillm : nam cùm libera muliel' rema­
llf'at, nihil prohibf't, et virum mariti af­
fectiolwm, et mulierem tlxoris animum 
retinere. Si igitur eo animo mulwr tile­
rit, lit discedPfe à marito velit , ait Mar­
cellus, tUllC patrem de dote acturutn. 
Sed si matertiul1ilias sil, et interim cons­
tante matrimonio filerit deportata, do­
lem pE'nes maritum remunere : posteà 
,-erô di"soluto matrimonio, posse eam 
agf're, qlla~i huwallltalÎs illtuitu hodie 
nata acliune. 

6. Idem lz'h. JO de Q/ficio l'roconsulis~ 
Depllllticularil. Divus Hadrianus A'llJllio BI aJuœ ita 

rescripsil: pmllllcll!ariœ causa quemud­
mo"ù'll ilitelùgl de/wu! ex 'l'sa 1l0l//Ùle up· 
pareto Non en;'" bona damna/orum p,m­
nicul,ma .~;gJjllicari ql/lS IJrobè rlùertl: 
nec si znnuill cimu se hablle,./t , prot'-nus 
alt'qws siM l'ùlllicare deL)/;!Jil: sed .'estelll , 
qua is }/lent IW/U/IIS: aut llU/lIl/U!US in. 
J'elerafes qllos lIictus sui cal/sa 1/1 proll/plu 
IwIJllcr/t, (litt IcJ'('s (LIll/II/OS. ti, es!, 'lui 
rem 1I0/l exceduut "un:"rum ",uù/que. 
AbOi/flirt s, qw:s damlla/us r/ig/ta h"buer't 
aut sar,/oIlY'-/la, (1lI1 a/tii/fI gell/lfIllfl! ma­
fjllipretii, 'Pd si qllod chirllgr.,pllUm magnœ 
pecunia, in SÙ/fI !tabl"''''-t, /111/'0 jure iiLud 
ÙI pal/nic/dari(/. ra[.olle rdùlebltur. P"I1­
nit.:l.rlaria sunt ea q"œ in cu,tollialll rf'cep­
tus secum atlulit spolia, qllibus indutlls 
est, cllln qllis Olel slIppl,cilHl1 dueitor, ut 
et il)~a appellalio ostel.ldit • .lIa ueque spi. 

condamnée, est confisquée pour cau~e de lè~e 
majesté, de violence publique, de parricide 1 

d'empoisonnement et tI'assas~inat. 
4. Popill/cn (lU hl'. 2 des Adultères. 

Et tout mari a ses actiolls euhèrement 
réservées contre le fisc. 

5. vlpien au liv. :n sllr fEd/t. 
Mais si elle es! pUlJie de 1-1101 t par une au­

tre loi qui nI' confisque pas la dot, attendu 
que cl'abord l'Ill' de,-ient esclave de la peine. 
il est vrai dl' dire que la dot est au mari. 
comme si elie était morte. 

1. Ql!e si une fille de famille est dt'por­
tée, MarcellÎls dit, (>t ~on opinion est vraie. 
que le mariage n'est pas dissous par la dé­
pOl tlilioll. Car, comme la femme resfe libre, 
rien Il'rmprche que l'homme ne conserve 
l'aOpdion d'e mari, et la femme celle (ft"pou­
st:' Si donc la femme rstdans l'intention 
d-être s~parée de son mari, Marcellus dit 
lju'Ollors le père redf'maudera la dot. Mais 
que si c'est une mèit~ de famille, et qu'elle 
ait été dëportée, le mariage demeurant en­
s\Jd~ en même état, la dot reste entre les 
mains du mari; et que si dans la suite le 
mariage est dissous, {'11ft peut exerCEr S011 

action après la diSSDltltion du mariage, 
comme SI pctf une cOllsidération d'humanité 
l'action étuit suppu~ée née aujourd'hui. 

6. Le même au li.,. 1" du D(wo;r du proconsul. 
L'empereur Adrien a adressé à Aquilius­

Hrallua un l'escrl t Cil ces termes: (IOn 
cOllçoit par la dénomination même ce qu'on 
doit enkudre par le \t>tement. Car vu ne 
d ira jamais awc apparence de raison, que 
S(,lIS ce nom de vètt'll1e:~t soifènt compris 
les biens des condamnés. Et si l'un deux 
a al.tllur de son corp~ ulle ceÎuture, on 
ne sera pas f,/Oôé à l't'Jlgier à ce titre; 
mais on pourra dem:wder ['hiluil dont il est 
c{Juverl uu le pE'U d'arg~nt qllïla dans sa 
boune pour vivre, ou quelques légers an­
m'aux qui ne passent paS ciuq pièces d·or. 
Cdr autrement, Iii un conùamné a au doigt 
une sardoine ou qW"lue pien prif: de g:and 
pl ix, ou dans son porte- feuillf' un billet d'une 
~ulllrue importante, on n'..ura auc.un droit 
de comprendrt' ces objets dans le vêlement D 

Les vêtemens sont lts hardes et habillemenl 
que l'homme a apporté. avec lui dan. La 
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prison, et dont il est COll vert lorsqu'on le 
conduit au supplice, comme le nom l'in­
di'flle. Ni les f'xécuteul"s ui leurs valets 
n'ont rien à prétendre à ces dépouilles au 
moment de l'exécution. Les gouverneurs 
ne dni"ent pas les détourner à leur profit, 
ni sonlhir que les valets on les geoliers se 
les partagent; mais on doit les gàrder pour 
les di~lributioHS que les gouverneurs ont 
droit d'en faire; pour des fournitures à cer­
tain~ officiers, ou des gratifications à des sol­
ddls qui auroient fait quelqu'action coura­
gf'use ; pour des présells 11 des barbares ve­
n~!It à eux en députation, ou à raison de 
queL1ue autre affaire. Sou vent aussi les gou­
verne urs, après en avoir ramassé quelqu'ar­
gent, l'ont fait pas~er au fisc; ce qui est 
prendr~ Ul1 soin au delà du devoir, puis­
qu'il It'ur suffit Il e ne pas le détourner à 
leur profit, tnilis de l'appli4.uer à l'utilité 
èe leur service. 

'7. Pu,.J! auliv. IInT'que des Portiollsqu,'sont 
accordées aux enjans des conda/J/nés. 

C.omme la raison naturelle. qui est une 
loi t'icite, destine aux enfims l'hérédite de 
Il urs ascendans, en les apellant à Il'lU suc­
ct',<,ion, de mt'-rne qu'à une deUe; el qu'en 
conséqllellce le droit civil leur a donné le 
nom d'h~ritiers, tellemt'nt qu'ils ne peuvent 
être écartés de la succession par le juge­
ment de lenrs a,~cendans que pour des causes 
justes, il a été rt'gardé comme très-éqllita­
hl.~, qu~ da'l~ lecas où, pour punir les ascell­
dans, la condamllation cOllfi~4ue leurs biens, 
011 ait égard anx entuns ; de peur que pour 
le délit d'autrui une peinA grave ni:' frappe 
des innocens, en les rédllisdnt qUi:'lquefois 
à la demière indigence, Cf' que l'on a dû 
rléterlllillfr avec quelyue modération: de 
sorte que cellx qui par droit de succession 
étaient appelés à l'universalité en couser­
vassent quelql1e portion. 

1. Si la pUllitioa tombe sur un affranchi. 
ce que le patron aurait eu de ses bii:'ns. 
si celui qui a été puni était décé,lé de .sa 
mort nature!l .. , ne doit pas L,i être en­
levé; et le resie d("s bit>\ls qlli ne suit pas h 
loi de l'afflanchissemeut SEra revendiqùé 
par le fisc. 

~. Sur les bipus dE"~ condamnés, il t'st 
équiLble que df'S purtions soit>ut ac.'ordées 
aux: ellfrillS adoptils 1 si l'adoption a été tiiite 

CON D A 1\1 N Ê S. 421 

culalores ultro sibi yindicent, neque op­
tiones ea desiderent, quibus spoliatur. 
quo momento quis pllnilus est. Hanc l'a­
tionem non compel1dio suo debellt pror.­
sicles vertere ; sed nec pati optiones, sive 
commentariensE's ea pecunia abuti : sed 
debent ad ea servari, qure jure prresidulU 
soIent erogari : utputà chartiaticull1 qui­
busdamofI1cialibus inde subscribere, vel si 
qui tortiter fecerint mililes, inde eis do­
nare: barbaros etiam inde nurnerari ve­
nientes ad se \'el legationis, vel alterius 
l'ei causa. Plerumque etiam inde conra­
sas pecunias prresides ad fiscum trans­
misenmt : quod perquàlll nimire diligt'u­
tire est: clun sufficilll, si quis Don in 
usus proprios verterit , sed ad utilitatem. 
otricii pùliatuf deservire. 

'7. Paulus lib. 3i'ngularl de Portionibll$, 
quœ Itberts dwnn,do/'um cOllé'eduntur. 
Cùm ratio llétturalis, qua5i lex qllœdam 

tacita, libel is parputUlll hereditatem ad­
diceret , velu t ad debi lam successionem 
l'OS vocanJo, propter quod et in jllre ci­
viii Sllorum heredum nnmen eis iut/itulu 
est; ac ne juJicio quidem parelltis, Ilisi 
meritis de cûllsis, sllmmoveri ab ea suc­
cessione pOSSllllt, requissimuill existirna­
tum est, eo qllo(llle cas Il, 'luO p:'opter 
pœllam parentis autert houa damnatio , 
ralionem haberi hberorum, ne alieno ad­
misso graviorem pœnam luerenl, quos 
nulla contingeret cl1!pa, Ïnlprdum in sumo 
mam egestatem devoluti. Q,lOd cum ali. 
qna lOoderatione definiri placuit: ut qui 
al universitatern venturi eraut jure suc­
cessiouis, ex ea portiones conce~sas ha­
berent. 

S' 1. Si in libertinum animadl'l"rsuJn 
erit, patrono ejus id quod in bonis iIllUs 
inbiturus esset, si' is in </uem anitl1ad~ 
versum est, sua morte Jec'';1sis~et, eri­
pit-ndulll non eri!: reliqua pars honorum, 
qure ad IlIJtlUmissiollelu 110n pertiuebit, 
fisco l'rit villllicanda. 

S· s, Ex boui~ d:1mnatorllm portiones 
adoplivis ltberis, si nou fraudis causa facla 
e.t adoptio , noa minu. lj,uàm llilturalib .. s 

De I,l,eri •• 

ne libertilj.O 
dJUUlato. 

De llJ.erit 
IIdo!'llri.. 



De pluribu< 
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ti, per f1agili"'IJ. 

De r.log.tione 
et ùcp~rtatiulle. 

D" liberlino 
Q.alBualu. 
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concedi requum est. Fraudis alltem causa 
adoptio facta videtur, etiam si non in 
reatu, sed desperatione rel'um per con­
scientiam m~tu immincntis accusationis 
quis adeptet in hoc, ut ex bonis ([ure se 
amissurum cogitat, portio detrahatur. 

S. 3. Si plures filins danmatus habeat , 
ferunlur exempla, pel' fjllW pluribus li­
beris omllia bona dal1111ati concessa sunt. 
Sed et divlIs Hadrianus in hac sententia 
rescripsit : Favarabi!em aplUl me causam 
Iiberol'ufIl Albini, jillorum numel'usJàcit , 
cùm ampliari li/lperium llOr!lliwrn adjec­
tlOne, pot/ùs quàm peclilliorum copia, 
malim. Ideôque ilb's paterna sua cOl!cedi 
va/a, quœ man!lèstaûunt lot passessores , 
etiam si acceperint universa. 

S. 4· Prœtereà ex his qUffi pel' flagi­
tium damnalus adquisiit, portiones libe­
rorum non augentlll' : veluti si cognatum' 
suurn interimi curaverit, et ejus hefedi­
tatem adiit, vel bonorum possessionem 
accepit : nam ita divllS Pius rescripsit. 
Cui consequenter illud idem princeps 
constituit, cùm iiliafamilias veneno ne­
casse convincerclur eum à quo heres ins­
tituta erat, qllannis jUSS!l patris, cuius 
inpoteitale esse!, ar.lù:rz't heredttatem) vùz­
dicari eam fisco. 

!j. 5. Post candemnationem adqllisita , 
si is cujus bon a pub/icata sun!, reiegatus 
sil, ad heredes ejus pertinent testamento 
scripto, vel ad heredes ab tlztestato : nam 
retegatus Iiz ùlsu/am, testamenüJàctloncm 
haltet, sicut relt'qua jura. Quàd si depor­
tatus sil, quia civltatem amisit, heredem 
habere non potest, et adquisitafiscLis ac­
cipit. 

8. MaTclànlls lib. 
LiberiS etiam patronorul1l tiztegrum jus 

pa/ronatus serJJatur ùz bonis paterni libertl, 
cujus bana publi'cata sunt. SifiLius palroni 
exiSta! Liberto , jisco locus flon est in par­
'emji'ù' patro/ll~ 

S. 1. Sed sipatronijiltus , existente {t'io 
libcrlt, exc!udatuT; jùctiius dicemus J jisco 
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sans fraude, de mpme qu'alOx enfans naturels. 
Et l'adoption pardt faite en fraude, si mème 
r/étant pas encore mis en accusation, mais 
désespérant de son sort par sa conscience, 
et I.:ar la crainte d'une accusation ÎmmÎ­
IH'u'te, il adopte, pOllr que sur les bieus qu'il 
sait devoir perdre une porI ion soit re­
tranchée. 

3. Si le 'condamné a p~llsieurs enfë.llS , on 
rapporte des exemples où plusiell rs enfans 
ont obtenu tous les biens du condamné. 
Et l'empereur Adrien a donné en ce sens 
un rescrit: « Le nombre des enfims d'Alhinus 
me rend leur cause tavorabic; car j'aime 
mieux augmenter mon empire en y ajoutant 
(les hommes que de l'argent. C'est pourquoi 
je veux qu'on leur laisse les biens de leur 
père; c'est ce que manifesteront tant de pos~ 
sesseurs ,sur-tout s'ils jouissent de taule cette 
forlune. )) 

4. Milis les biens que le condamné a 
acquis par son crime n'augmentent pas la 
portion des entim,; par exemple, s'il a fait 
tuer son parent, et qu'il ait accepté son hé­
rédité ou reçu la possess;on des biens: car 
c'est ainsi que l'a rescrit Antonin le pieux. 
Conséquemment à. cela le même prince a 
déclaré dans l'espèce d'une flIle de famille 
convaincue d'avoir tué par le poison celui 
qui l'avoit instituée héritière, quoiqu'elle eût 
ioi.ccepté l'hérédité par l'ordre de son père qui 
l'avoit en sa puissance, qlle celte hérédité 
{levoit être contisquée. 

5. Les biens aCljllis après la condilmna~ 
tian, si celui dont les biens onl été codis­
qués a été relégué, appartiennent à ses hé­
ritiers testamcntaiit,s ou ab Intestat: car le 
relégué dans _une lie a le dmit de ["ire un 
testament et aussi tous les autres droits. Que 
s'il est déporté parce qu'il a perdu la cité, 
il ne peut avoir d'héritier, et ce qu'il a 
aCfluis depuis appartient au fisc. 

8. ,Yarcien au lif}. 
Même If'S enians des pa tlons conservent 

entier le droit de palronav.;e sur les biens 
de l'athanchi paternel dont les biens ont 
été confisqués. Si le fils du patron se pl'é­
senle, le fisc n'a rien à prétendre sur la part 
à réserver au [ils du patloll. 

1. Mais s'il y a un tîls du patron et aussi 
un fils de l'affranchi, il 5er.l encore plus 
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aisé de décider qu'il n'y a pas lieu au fisc; 
parce que l'enfmt dn patron est exclu par 
celui cte l'utl'ram:hi qui exclut le fisc. 

.2. Mais quand même le fils du patron ne 
voudrOJt P'lS demander la possession des 
biens, il e~t certain que le fisc est exclu 
de cetle part qui lui est due sur les hiens 
de l"uffranchi paternel. 

3. Les biens d'un relégué ne sont pas 
confisqués, si 'ce n'est par un jugement spé­
cial; mais les droits des afli'anchis ne peu­
vent être ôtés, même par un jugement spé­
cial; parce quïl n'y a que le prince qui 
puisse les ôter au relégué. 

4. Si un père qui a donné une dot pour 
sa fille est condamné; quand Blême dar.s 
la suite la filie décéderoit pendant le ma­
riage, le fisc n'a rien à prétendre dans le 
cas où la dot profectice aurait dû, hors le 
cas de la condamnation, revenir au père. 
Ainsi elle restera pour le mari. 

9. Callistrafe au liv. 
A moins ~iue ['on ne prou ve que le père, 

dans la crainte de la condamnation, et pour 
frauder le fisc, a pourvu ses enlims. 

10. Jl,furc!en au lill. 
Mais mPllle si le père a promis une dol 

pour sa fille. et a été condamné, le mari a 
une action contre le fisc sur les biens du 
père. 

J. Si, après la dissolution du mariage de 
sa fille, un père a été condamné, lorsque 
c'est aprb que sa fille a consenti qu'il re­
dernandàt la dot, le fisc la redemandera au 
mari; mais lorsque c'est avant ce consen­
tement, la fiUe aura la répétition de sa 
dot. 

II. Le même au ltv. 
Si un condamné appelle et décède avant 

que l'appel soit jugé, ses hit'llS ne sant pas 
confisqués: car nIème son secoud tf'stament 
vaudra. II faut dire la même chose y,lIùÎque 
l'apiJe/ soit rejeté. 

1. Tout accusé. excepté du crime de lèse 
majesté. peut administrer ~es hien>, payer ce 
qu'il doit, l'pcevoir ce qni lui e<t dû si on 
lui p~)~e de bunne foi; IlldlS ap' è" la con­
damnalic'Il, le flsc Pf'ut rf-voquer tout ce qui 
a été aliéné eu fraude de ses droits. 
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loeum llon esse: quoniam patroni qw'dem 
jilium excludUlll ùberti fi/il, ipse autcm 
excludit fiscum . 

S. 2. Sed etsi nolàjilius patrolll' pefere 
bOllorum possessionem , conslat jiscum 
excludi lil partlllll ei debitam ex bonis pa­
terni Ilberü: 

S.' 3. BOlla relegati non publicanlur, nisi De relegatiolle. 
ex sententia specialiter : sed jura fthé/lo­
rum, nec speclalt' sentenlia adimi possunt; 
quia solus prùlCeps re/egalo ea adûnere 
potest. 

S.4. Sr'pater, quiprojilia dotem dedit, De dote. 

dam fl t'/ur , ndul competitjisco , ctiamsi in 
matrilloll/o pusleà ji/la decesserit, quo 
casu a!ins rios prf!/èdiIIU redù-et ad patrem. 
Mane/ul ago penes virum. 

q. CalZis/ratus lib. 
1'I'isiprob'etllr, pu/rem melu condemna­

lionts ùIJiuudelll.liscifi,'flis prospcxisse. 

10. Marcianus lib. 
Sed efsipater dolem pro fili'a promi'seri't, 

et damnatus st'!, viro dolis exactio adver­
susjiscum ex bonis pa/ris datur. 

S. 1. Si soluto fi,'ltœ malrimonio pater 
damnatus sil, si quidem posteà quàm jifia 
et' consens", ut dote/Y! repeleref,fi,'scllS cam 
rl'petet à mCl1Ùo: sin l'e/Ô ante quàm COll­
senliret, ipsajika dottS repetitlOnem hubet. 

1 r. Idem lib. 
Condemnafus si Ujipel!a"erÎt, et deces­

sertt pendcn/e appel/at'one, bOlla ejus lion 
pubi/cuntur: IWf1l. el hujus secundum tes­
tWIlt'nlwll ~'a!et. Idem dicendum est, elsi 
appe!lul'o ej!Js non rccTpùdur. 

!;. 1. Rt'lIs, prœlerqunrn majestatis, 
buna suu ad"tlliislrare putes!, et aeblta 
sO/Fere, et l1r'CI;7ere , sihullajide lit' suLvan­
tur: pust COllt/CIi,ll<dinnem vero revocan~ 
tur quœ mJraudem fÙici alÙ:muvtl. 
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DIGESTE, LIVl\E 

TITULUS XXI. 

DE BON1S EORUM QUI ANTE 

SENTENr 1,\.1\1 V EL ~OR.TEl\I 

Sibi c.onsciverunt, vel accusatorem 
corruperunt. 

r. Vlpianus lt'b. 8 DI:çputatiolUlI". 

IN capitalibus criminiblls à principibus 
decrelum est, non nocere ei qui advefsa­
rium corrupit : sec! in his demùm , quro 
pœnam mOl'lis continent: nam iglloscen­
dum censuerunt ei qui sanguinem suum 
~aliterqualitel' redemptuID voluit. 

2. Macer lIb. 2 Puh!iconlln. 
Imp<'ratores Sf'verus el Antoninus Julio 

Juliana: Eos qui à lalrouibns nominali 
cOfruptis accl1satoribus diem Sllum (;bi@­
rinl, ut confessos de crimine , Ilon reiin­
qnere defei.lsionem heredibus, ratlOllis 
est. 

S. r. Si is, de cujus pœna imperalori 
scriptum est, ve!uti quàd decurio fue­
rit, vel quod in insulam deportari delJUe­
rit, antequàm rescriberetur decesserit, 
potest qmcri, nllm ante sententianl de­
cessisse videatur ~ Argumenta est sena­
tuscon811ltum quod factum est de bis qui 
Romam transmissi , ante sententiam de­
cessissent : clljus verba Ilœc sunt : Cùm 
damnatus nemo videri possif Ùl Izune an­
num, anlequàm de eo jôrtè judicium Romœ 
reddÙum et prolllmtia/um esset, neque 
cujusquam morllli bOlla; antequàm de. eo 
Romee pronuntiatum sil, pubLicata sunt, 
eaque hontl heredes possulere debellt. 

5. Marc/anus lib. singulari de Delatoribus. 
Qui rei postulali, vel qui inscelere de­

prehensi, lnetu cri minis imminentis Illor­
tem sibi constiverunl, heredem 110n ha­
benl. Papi nia nus tamen !ibro sexlodecimo 
nsponsorum ita sCl'ipsit, ut qui rei crimi­
nis naD postulati ,manus sibi intulerint • 
bona eorum lisco nou vindicentur: non 
enim facti sceleritatem esse obnoxiam 1 

sed conscientiro metum in reo velu t cou­
fesso teneri placuit. Ergo aut postulati 

es.se 

XLVIII, TITlI.E XXI. 

T 1 T R E X X 1. 

DES BIENS DE CEUX QUI, 

AVANT LI': JUGElHf,NT , 

Ou se sont donnés la mort. on ont Gor­
rompu leur accusateur. 

1. Ulpien au li... 8 des Discussions. 

LES constitulions des princes ont dé;::idé 
que dans les crimes capitaux, ce ]}'est pOÎllt 

un délit punissable de cürrompre son ad­
versaÎl'c; mais seulellJent dans ceux qui 
méfltent la peine de mort: car elles ont 
pensé qu'il fallait pardonner à celui qui a 
cherché d'une manière quelconque il racheter 
sa vie . 

.2. Macer au liv. :\ des Jugcmens puMics. 
Les empereurs Sévère et Antonin i1 Julius­

Julianus : Ceux qui nommés par des voleurs 
ont corrompu leur accusateur et sont morts, 
sont tenus pour avoir confessé leur crime, 
et il suit qu'ils ne laissent à leurs heritiers 
aucun moyen de défense. 

1. Si l'on a consulté l'emperem sur la 
peine que doit subir un coupable, par exem­
ple parce qu'il a été décurion, ou qu'il a 
dû être déporté dans une île, et qu'il soit 
mort avant que le prince ait donné sa ré­
panse, on peut demander s'il est mort avant 
son jugt'ment? On peut se régler d'après le 
sénatus-consulte qui a été faÎt au sujet de 
gens qui transfér~s à Rome étoient morts 
avant le jugement. Voici ies termes: « Comme 
personne ne peut parüitre condamné pour 
celte année avant que par hasard son ju­
gement n'ait été rendu à Rome et prononcé, 
en conséquence les biens dun llOInUle mort 
ainsi avant son jugement ne sont pas confis· 
qués, et ses héritiers ppuvent les posséder. >4 

5. ,Marcien an liv. unique des Délateurs. 
Ceux qui, portés au nombre des accusés J 

ou pris en flagrant délit, et dans la crainle 
de l'accusation imminente, se saut donné la 
mort, n'ont point dhéritier. Cependant Pa­
pinien, au livre seize de se~ l'rlpullses. a ainsi 
écrit: Ceux qni, n'étant pas encore mis au 
nombre des accusl~S, se sont llonné eux­
mèmf's la mort, ne sont pas sujets à la con­
fi,calion de leurs bieus: car ce n'esi point 
la scéléra.tesse du fiût que la loi saisit 1 mai~ 

la 
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la crainte de la conscience dans le coupable 
qui semblerait tlvoir avoué. Donc il faut que 
ceux qui se tuent eux-mêmes aient été mis 
au nombre des accusés ou pris en flagrant 
délit, pour que leurs biens SOient confisljués. 

1. Comme l'a rescl it Antonin le pieux, 
celui qui dans les hens d'une accusation s'est 
donné la mort, doit subir la confiscation de 
Iles IJiens, seulement s'il est accusé d'un 
crime tel que, s'il étoit condamné, il dût souf­
frir la mort ou la déportation. 

2. Le mème a rescrit que celui qui était 
accusé d'un léger larcin, quoiqu'il ait fini sa 
vie en se pendant, ne paraissait pas être 
dans le cas que ses biens fus~ent ôtés à ses 
héritiers, comme on ne les lui ôterait pas 
~ lui-même si son vol avoit été prouvé. 

5. Donc en dernière analyse, il faut dire 
que les biens de celui qui s'est douné la 
mort sont appliqués au fisc s'il est dans les 
liens d'une accusation, qui, si elle étoit prou­
vée, lui feroit perdre ses biens. 

4. Mais si quelqu'un par ennui de la vie, 
ou ne pouvant supporter la douleur,ou pour 
tou te autre raison, se donne la mort, l'em­
pereur Antonin a déclaré par un rescrit 
que celui-là a un successeur. 

5. Et même un père qui a porté ses mains 
sur lui· même , lorsque l'on disait qu'il avoit 
tué son fils, paroît s'être donné la mort 
plutôt par la douleur d'avoir perdu SOIl'- fils; 
et ainsi ses biens ne doivent pas être con­
fisljués, ce que déclare un rescrit d'Adrien. 

b. Cette disti[.JctiOll que l'on tàit de la 
cause pour laquelle quelqu'un s'est donné 
la mort, se l'bit pareiilement lorsque quel­
qu'un a porté ses mains sur lui-même et 
Il'a pas achevé de se détruire, pour déci­
der s'il doit ètre puni comme ayant porté 
sur lui-mème son jugement: car on doit 
.bsolument le punir, à moins que par ennui 
de la vie, ou ne pouvant soufhir la douleur, 
il n'ait été forcé de le faire. Et c'est avec 
raisou que si c'est sans cause qu'il a porté 
ses malUs sur lUI- même, il doit être puni. 
Car celui qui ne s'est pas épargné en épar­
gnera beaucoup moins un autre. 

7. Mais ceux qui, soumis à l'évènement 
incertain de leur caMse, éiant dans les liens 
ou sous caution, viennent à mourir, leurs 
biens ne doivent pail être cOllfisqués: ce 
que déclarent les mandemens des princes. 

TonU! Fll. 

esse clt'bellt, aut in scelere deprehensi, ut 
si se interfecerint, bana earum confis­
centur. 

S. l. Ut autem divus Pius rescripsit, 
ita demum bona ejus qui in reatu mortern 
sibi conseivit, fisea Vindicanda sunt, si 
ejus criminis reus fuit, ut si damnarclur. 
morte aut deportatione adficiendus esset. 

S. 2. Idem rescripsit, eUll qui modici 
furti reus fuisset, licèt vitam suspendio 
fi nierit , non videri in eadem causa esse, 
ut bORa heredibus adimenda essent: sicut 
neque ipsi adimereutur, si comperlum in 
eo furtum fuisset. 

S. 3. Ergo ita demum dicendllm est 
bona ejus qui manus sibi intulit, fisco 
vindicari, si eo crimine n.exus fuit, ut si 
convinc~retur, lxmis eareat. 

S. 4· Si quis autem tredio vitre, vel 
impatientia do\ol'is alicujus, vel alio modo 
vitam finierit, successorem habere ùivus 
Antoninus rescripoit. 

S' 5. Videri Rutem et pal rem , qui sibi 
manus intulisset, quàd diceretur filium 
Sllum occidisse, magis dolore filii amissi 
modem sibi irrogasse; et ideo bona ejus: 
non esse publicandû, divllS Hadrianus 
rescri psi t. 

S. 6. Sic :lutem hoc distinguitur , inte­
resse, qua ex causa quis sibi mortem cons­
civ'it, sicuti cùm qureritur, an Îs qui sibî 
manus inlulit, et non perpetravit , debeat 
puniri, quasi de se sententiam detulit. 
Nam omnimodo puniendus e~t, ni~i tredio 
vitre, vel implilientia alicujus doloris 
coactus est hoc lacere. Et merito, si sine 
causa sibi manus intulit, puniendus est. 
Qui enim sibi non pppercit, mullo minus 
alii parcet. 

S. 7· Si qui autem sub incerta causre 
eventu in vinculis, vel sub fidejussoribus 
dec!:'sserint, horum bona non esse coufis­
canda , mandatis cavelur. 

54 
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l'art:. LulI .. n .... · 

g. 8. De illo videamlls , si quis conscita 
sibi morle,nuJ[a jl1sta causa prœcedente, in 
rcalu decesserit: an si parati fl1crint he­
redes causam suscipere, et innocentem 
ddunclum oslendere, audiendi sint: nec 
prius bona in fiscllm cogenda sint, quàm 
si de crimine fuerit probatum, an verà 
omnimodo publicanda. sunt? Sed divus 
Pius Modesto Taurino rescripsit, si pa­
rati sint heredes defemiot1es suscipere, 
non esse bona publ~canda; nisi de crimine 
fuerit probatum, 

T l T U LUS X X 1 J. 

DE INTERDICTIS 
J.T lI.ELECA.TIS, ET DEPOItTATIS. 

J. Pompon/us lib. 4 .ad Sabùwm. 

CAPUT ex rescripto divi Trajani ad 
Didium Sel~l1l1dum: Scia relegatorum bona 
m-arilia superiorum temporumfisco vindt'­
cita. Sed alilld c/emen/ilE meœ cO/wenÙ: 
qui lilter cœ/era, qui/JUs innocentiilm ra­
tiollum mearum temporum, hoc quoque 
remisi exemplum. 

2. Marcianus lib. )3 lnstilutionu/1/. 
Mallumiltere deportatuIU non posse, 

divus Pius rescl'ipsit. 

3 . .Al/ènus lib. 1 Epitomat'lllll. 
Eum qui ci"itatem amllleret, nihi! 

aliud luris allimere liheris, nisi quod ab 
ipso perventurum e5set ad eos, si intestatus 
in civitate moreretur, hoc est heredita­
tem ejus, et libertos; et si quit! aliud in 
huc genere rf'periri potest Quœ verô non 
à patre, sed II genere, à civitate, iii !erum 
-natura tribüere[ilur, ea manere eis inco­
lumia. lta(lue et fratres fralrihus fore le­
gitimos heredes, et a.ignatorull1 tutelas 
et hereditates IHibituros: lion enim hœc 
patrem, sed majores eis dedisse. 

4. Marciallus !t'b. 2 lllsttiu/fallum. 
Relegali in illslllam, in pote-date sua li­

beros retinC'n!: quia etalia munia iura sua 
retinent. Tantlun t'Ilim insula eis egredi 
non licet l et bona quoque sua olDnia reti· 

8. l\Iais examinor.s l'espèce de celui qui 
s'étant dOl:né 1'1 mort saIlS qu'die fùt mo­
ti"ée par une cause juste, est dtcédé dans 
les liens d'une accusation; si les héritiers 
sont prêts à défendre sa cause et à mon­
trer que le défunt étoit innocent, doit-on 
les entendre; ne doit- on appliquer leurs 
biens au fisc que lorsque l'accusation sera 
prouvée, ou doit-on sans rien attendre les 
confisquer? f\J &is l'empereur Antonina rescrit 
à Mudestus- T.HHinus, que si les héritiers 
sont prèts à prendre sa défense, ses biens 
lie doi \·ent pilS être cO[lfisqué~, à moins 'lue 
l'accusaliGn ne soit prou rée. 

T 1 T REX XII. 

DES INTERDITS, DES RELÉGUÉS 
ET DES DEPORTÉS. 

1. Pompon/ils au là'. 4 sur Sabin. 

P RJi:MlER chef d'un rescrit de l'empereur 
Trajan à Didius Secundus : « Je sais que les 
biens des relégués ont été par l'avarice des 
temps qui m'ont précédé, applitlUés au fisc; 
mais ma clémence veut ici une réforme. 
Ayaut déjà dans plusieurs occasions maLi­
h~sté la modération du fisc sous mon em­
pile, je veux encore donner cet exemple. 

2. Marcien au lill. 13 des In.5ttlutes. 
lin déporté ne peut affranchir, ce qu'a 

rescrit Autonin le pieux. 

'J • .Alfétws au lil,. des .Abrégés.l 

Celu; qui perd le droit de cilé lù}te à 
ses p[tfalls d'autre droit que ceux qui pas­
seraient de lui à ses enfims s'il mouroit 
intestat daus la cité, c'est-à-dire son hé­
l'édité, ses affranchis et tout ce qui peut être 
trouvé de ce genre; au contraire ceux qui 
ne kut' viennent pas de leur père, mais de la 
famille, de la cité, de la nature des choses, leur 
rt'slent en entier. Ainsi les frères seront 
entre eux héritiers légitimes, ils auront la 
tutelle des agnats et leurs hérédités: car ils 
ne tieB!l€lll pas ces droits de leurs pères; 
mais de ll.'urs ancêtres. 

4. lldarcien au lt"v. 2 des lils/Ùutes. 
Les relégués dans une île COllserveut leurs 

enfillls sous leur puissance; parce qu'ils 
conservent tous leurs autres droits; seuie­
ment ils ne peuvent pas sortir de leur île,. 



ms l!\TEnDITS, DES :r.F.LËCUÉS ET DES DÉPORTÉS. 42 7 
et ils conservent aussi tous leurs biens, excepté 
ceux qui par fois auroient pu leur être en­
levés: car lorsque quelqu'nn esl condamné 
à l'exil perpétuel ou à la relégation, le ju­
gement peut lui ôter une partie de ses 
hiens. 

5. Le même au IiI'. Ides R?!glcg. 
L'exil est triple; savoir, J'interdiction de 

certains lieux, ou celle de tout lieu, de ma­
nière que tous les lieux soient interdits hors 
un seul déterminé; ou la relégation dans 
une île seule. 

6, Ulpien au IiI'. 9 du Devoir du proconsul. 
Parmi les peines est aussi la déportation 

dans une ile, et cette peine ôte la cité Ro­
maine. 

I. Le droit de déporter dans une île n'ap­
p;trtient pas aux gouverneers de province, 
quoiqu'il appartienne au préfet de la ville: 
car cela est déclaré dans une épître de 
Se'lère 11 Fabius- Cilonus, préfet de la ville. 
C'est pourquoi toules les fois que les gou­
verneurs de province estiment que quelqu'un 
doit être déporté, ils doivent l'annoter, en­
voyer son nom au prince pour qu'il soit 
déporté dans une île, et sur toute l'affaire 
donner son avis motivé, pour que le prince 
estime s'il doit s'y tenir et ordonner la dé­
portation; et dans le temps intermédiaire, 
jusqu'à ce que la réponse soit arrivée, jls 
doivent ordonner que le prévenu garde 
prison. 

2. Les décurions des villes convaincus de 
crimes capitaux, doivent être déportés ou 
relégués, sui\'ant un rescrit des divins frère8. 
Et Priscus accusé d'homicide et d'Îhcenàie , 
et ayant confessé ses crimes en termes for­
mels avant la question, a par leur ordre 
été déporté dans une île. 
7. Le lIIême au /t'v. 2 du Det'oi,. du proconsul. 

Il y a deux espèces de relégués: les uns 
sont relégués dans une île; les autres, S:lns 
qu'une île leur soit assignée, ont ordre de 
ue point entrer dans les provinces. 

I. Les gouverneurs de province peuvent 
relégller dans une île, à condition cepen­
pendant qu'ils aient S011S leur pouvoir une 
île qui appartienne au territoire compris dans 
les limites de la province qu'ils gouvernent, 
alors ils pourront l'assigner spécialement et 
y reléguer. Mais s'ils n'en ont pai 1 ils pro­

nenl, prceterea si qua eis adempta sunt. 
Nam eorum qui in perpetuum exilium 
dati su nt , vel relcgati , potest quis senten­
tia partem bonorulll adimere. 

5. Idem lib. J Regularum. 
Exilimn triplex est: aut certorum !oco­

mm interdictio , aut lata fuga, ut omnium 
locorum illterdicatur prœter certum 10­
cmu; aut in insulœ vinculum, id est rele­
gatio in insulam. 

6. Ulpianus ftl,. 9 de o/fic/o proconsulis. 
Inter pœnas est etialll inwlœ c1eporla­

tio, quru pœlJa adimit civilatem Roma­
nam. 

S. I. Deportancli autem in insulam jus 
prrusidibus proVillCiru non est datulll, licèt 
pra'feclo mbi deiur: hoc enim epistola 
divi Severi ad Fabium Cilonem prcefec­
tum urbi expressuUl est. Prœsides ilaqlle 
provinciœ quotiens aliquell1 in insulalll 
drportandulll pulent, 110C ipsuffi adna­
tare debeant: nomen vero ejus scriben­
dL1m principi , ut in inslllam deportetur: 
sic cleinde principi scri!Jere, missa plena 
opiuione, ut princeps a'stimet 1 an sequen­
da sit ejus sententia, dcportarilJue in in­
sulam debeat: media autem tempore, dum 
scribitur, jubere emn debet in carcere 
esse. 

S. 2. DeCllriones civita!Ulll propter 
capitdia crimina deportandos vel rele­
gandos, divi fratres rescripserunt. Deni­
que Priscum in homicidio et incendio 
nominatim ante qurestionem confessum, 
in insulam deportari ju§.serunt. 

7. Idem lib. 2 de Officio proconsulis. 
Relcgatorum duo genera sunt :qnidam, 

qui in insulam releganlur 1 sunt qui sim­
pliciter J ut provinciis eis interdicatur, 
non etiam insula adsignetur. 

S. 1. In inslllam relegare pra'sides pro­
,'incire possuut ; sic tamen ,ut si q:.lÏdem 
illsulam sub se habeant, id e,t ad ejus pro­
vinciœ formam pt'rtinelitem, quam admi­
nis!run t : et eam specialiler insulam adsi­
gnare possint, inque eam relegare. Sin 
vero non habeant, prolluntient quidcm 
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in insulam se relegare ; scrib!l.nt autem im­
peralori, ut ipse insulam adsignet. Cœ[e­
rùm n011 possunt damnare in eam insu­
Ianl, qU<lm in ea provincia cui prresunt, 
nOll habeant. lnterim quaad imperatar 
insulam adsignet, militi tradendus est re­
Iegatus. 

S. 2. Hœc est differentia intf'r depor­
tatos et relegatos, quild in insulam rele­
gari, et ad tempus, et in perpetuum quis 
potest. 

S. 3. Sive ad tempus, sive in perpe­
tuum quis fuerit relegatus, et civi!atem 
Romanalll l'etinet, et iestamenti factio­
lIC'm non amittit. 

S. 4· Ad tempus relegatis neque tata 
houa, nf'que padern adimi debere res­
criptis qHibusdam manifesta!ur: fE'pre­
hensil'ql1e sunt sententire eorum qui ad 
tempus relegatis ademerunt partem bono­
l'Hm, \'el bona : sic tamen, ut non infir­
marentur s..,,:tentire quœ ita sunt prolatœ. 

$. 5. Est quodrlam gellUs quasi in insu­
lam r~legati()nis in provincia iEgypto, in 
Ovasin relegare. 

S. 6. Sicut autem relegare in insulam 
quisquam, quÇ'(~ non est sub se, non po­
test: ila ne in provincium quidem rele­
gandi jus hal)f't, quœ non est sub se: 
fortè prreses Syriœ in Macedoniam non 
relegè\bit. 

S. 7· Sed extra provinciam suam po­
test ff'leg'\re. 

S. t5. Hem in parte certa provinciœ 
moraturum relegare potest, ut foriè non 
excedat civitalt'm aliquam, vel regionem 
ali(juam non egredialur. 

S. 9· Sed et in t'as partes provinciœ 
qU3! sunt desertion:s, scia prresldes soli­
los f{'legare. 

S. JO. Interdicere autem quis ea pro­
vincia potesl, quam regit, ali.t non pott'st. 
Et ila divi fralres rescripsenlllt. U ndc 
evenieb:ll, ut qni relegatus esset ah ea 
provillcia in qua domicilium habuit .. 
moral'i apuJ. originem SUflm posseL St'd. 
imperator l10slrr CUnt divo patre suo huic 
rci rrovi .Ierulli. M;rcio enim PlObo prœ­
sicti provindre Hispanite rescripsewnt ~ 

XLVIII, TITllE XXII. 
nonceront qu'ils relèguent dans une île t et 
ils écriront à l'empereur pour que lui - mème 
il assigne l'île. Du reste, ils ne peuvent pas 
condamner à la relégation dans une île qui 
ne serait point située dans leur gouverne­
ment. Et en attendant que l'empereur assi­
gue une île, le relégué doit être remis à 
la garde d'un soldat. 

2, 11 Y a cette diflërence entre les dé­
portés et les relégués, que l'on peut êlre 
relégué dsns une île et pour un temps et 
pour toujours. 

3. Celui qui est relégué pour un temps 
011 pour toujours conserve le droit de cité 
Romaine, et ne perd pas la faction de tes­
tament• 

..,. A ceux qui sont relégués pour un temps, 
on ne doit ôter les biens ni en tout ni eft 
partie, ce que déclarent des rescrits; et l'on 
a repris les jugemens de ceux qui, en re­
léguant pour un temps, avoient ôté aux 
coupables une partie de leurs biens ou même 
la totalité, de manière cependant à ne pas 
idlrmer les jugemens ainsi prononcés. 

5. Il Y a en Egypte une espèce de reléga­
tion comme dans une île: savoir la relégation 
dans l'Ovasis. 

6. De même qU'UIl gouverneur ne peut 
pas reléguer :\ans 1Ille lie qu'il n'a pas sous 
sa puissance, de même il n'a pas le droit 
ùe reléguer dans une province à laquelle 
il ne commande pas; par exemple, le gou­
verueur de S.) rie llC reléguera pas en M.a­
cédoine. 

7. Mais il peut reléguer hors de sa pro­
vince. 

ts. De même il pf'ut reléguer dans une 
partie déterminée de la province pour qu'on 
y reste; par f'Àf'rnple, pour ne p<lS sortir 
d'une ville ou cl un canton déterminé. 

9, Et je sais 'lue les gouverneurs ont cou­
tllme de reléguer dans les partif's de la pro­
vince qui sont les plus désertes. 

10. On peut interdire de demeurer dau& 
la provillce où l'ou commande, et non paB 
dalis une auh·e. C'est ainsi que l'ont rescrit 
les divins frères. D'où il arnvoit que ceiui 
qui était relégué de la province où il avoit 
sou domicile, pou voit aller se fixf'r dans 
celle où il étoit né. Mais notre eJ11pereUc 
avpc SOli divin phe y ont pourvu: car ila 
ont relcrit à Ma:cius-Probu&, gouverneur de 
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la province d'Espagne, que l'ou pouvoit 
aussi être intE'rdit de demeurer dans la 
province d'où l'on étoit originaire, par celui 
qui commande dans la province où l'on a 
son domicile. Mais aussi ceux qui n'habitent 
pas dans la province où ils ont commis un 
délit, doivent être, selon l'équité, jugés suivant 
ce rescrit. 

1 [. On a douté si qUrlqU'UB peut inter­
dire à un condamné la province où il est né, 
lorsqu'il préside dans la province de son do­
miclle, et qu'il ne lui interdit pas cette pro­
vince qui est la sienne, comme tont ordinai­
remeut ceux qui interdisent l'Italie et n'inter­
disent pas leur patrie ;ou si par lesconséquen­
cel! il paroît aussi avoir interdit la province à 
11l<4uelle il préside. C'est ce qu'il faut tenir 
comme plus con{()rrue à la raison. 

12. Par la raison contraire, celui qui pré­
side à la province de l'origine n'a pas le 
droit d'interdire la province qu'habite celui 
qui pst n'légué. 

r). Si l'on admeHoit un jugement, tel que 
ct'Ini qui a commis un délit dans une autre 
province pût être relpgué par celui qui 
préside à cette provÏl!ce, il arriverait que 
ce relégué devrOit s'ab, tenir, outre l'Italie, 
encore de trois pWI'jnces, de celle où il a 
commis le délit, cie cdle où it drmeure, et 
de celle de son origine; et s'Il paroît sortir 
de différenles provinces à cause de sa con­
dition ou de celle de son père ou de ses 
parens, nous dirions en conséquence qu'on lui 
a interdit un plus grand nombre de province& 

f 4. Cependant il a été accorrlé à quelques 
gOUl'erlleurs de pouvoir interdire da14s plu­
sieurs provinces, tels qu'aux gouverneurs de 
Svrie et de Dacie. 

" 1 S. Il est réglé que cf'lui à qui, on a 
interdit sa patr~e doit sortir de Rome; et 
au contraire que celui à qui on aura in­
terdit la ville de Rome ne paroit pas écarté 
de sa patrie. C'est ainsi que l'ODt décidé 
beaucoup de constitutions. 

16. Si l'on a interdit à quelqu'ua non sa 
pairie, nIais quelque ville en palliculier, 
il tàut examiner si on ne lui a pas p&r cela 
interdit SOI patrie et aussi la. ville de Rume : 
ce qui_ est plus vrai. 

17. Les gouvernpurs peuvent donner à 
c:C:'ux qui sont rt':lt'gués quelques jours pOlir 
le retirer, et ont coutume de le faire. Ell 

Etiam ea provùlcla interdici, un(ù quis 
oriundus est, ab co qui regit cam provin­
ciam ubi quis rlomiciliwH. habet. Sl'd et 
eos qui CÙlll iucolre nOll essent , in ea 
pro,'incia quid admiserillt, requum est ad 
rescripti aucloritatem pertinere. 

S. II. Dubitatum est, ail inlerdicere 
quis alicui possit pro\'illcia in qua oriun­
dus est, eùm ipse ei provincial prrosit 
qllam incolit. dum sua non interdicit, ut 
soient llalia interdicere, qui patria non 
interdicunt: vel an pel' consequenlÏas vi­
deatur eliam pro\'Ïncire interrlixisse, cui 
prrees!. Quod magis erit probandum. 

~. 12. Per contrarium autem is qui 
originis provinciœ prlf'est, non est nanc­
tus jus interdicendi ea provincia, quam 
incolit is qui relegatur. 

S. 15. Si quis eam sententiam admise­
rit, ut is qui in alia provincia commisit, 
possit relegari ah -eo qui ei provinciœ 
prœest: eveniet ut relegatus iste tribus 
provinciis prreter Italiaru debeat abstine­
re, et in qua deliquit, et quam incolit, et 
originis. Et si ex diversis provinciis oriri 
videatur propter concliliollem vel suam, 
vel parentis patronorum, vel pluribus pro­
vinciis consequenter interdiclum ei dice­
mus. 

S. 14· Quibusdam tamrnprœsidibus, 
ut multis provinciis interdicere possint 7 

indllltull'\ est: ut pril)sidlbus Syriarum 1 

sed et Daciarum. 
S. 15. Constitutum, eUIJl cui patria in­

terdictulu est, etiam urbe abstinere de­
bere. Contra autem si cui urbe fllerit in­
terdictum, patria sua interc1ictum llon 
"idetur. Et ita multis constilutionibus ca· 
vetur. 

S. 16. Si cui planè non patria sua, sed 
aliqua ci\'itate illter.tictuffi sit, videndum 
est au etiam patria sUa, itemque urbe 
in.terdictum dicamus : quod magisest. 

S. 17, Hill qui relegantill'. clips "",ce­
dendi à pn~sidibus dari pt P(ltl'st, et s()­
let. Ete.llim lllOl'is e.t ita prol1ullciarj: 
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1llum pro1J/ncia illa tÎlsulisque ois relego: 
excedereque debebit intra ilium dtem. 

S. 18. Relegatum planè libellum dare 
principi posse, divi fi"atres rescripserunt. 

S. 19' Solet prooterea interdici senlen­
tia quibusdam, ne intra patrire terri lo­
riull1, vel muros morentur, ne excedullt 
palriam, vel in vieis quibllsdam morenlur. 

s- :W. Sol('t decurionibus orcline inter­
dici vel ad teropus, l'el in perpetllum. 

S. 2 r. Item potegt alicui pœna il1jungi, 
ne honores adipiscatur, nec ea res (acit , 
ut decurio esse desinat: cùm fieri possit, 
ut quis decurio quidem sit, ad honores 
autt'm non admittatl1r: nam et senator 
quis esse potest, et tamen honores non 
repete.re. 

S. 22. Polest alicui et unus Jlonor in­
terd:ci : sic lamen ut si cui hOllore unD 
interdictllm sit, non tantùm eurn hono­
rem petere non possit, verùm ne cos 
<juoque qui eo honore majores sunt: est 
enim perquam riclicuJum, eum qui mino­
riblls pœnœ causa proLibitus sit, ad ma­
jores adspirare. Majoribus tamen prohi­
bilus, minores petere non prohibetur. Sed 
1l1uneribus si quis pœnre causa fuerit pro­
llibitus, nihil valebit sentenlia: ncql\B 
enim immunifatem pœna tribuere debet. 
Ergo et si honoribus quis in pœnam fue­
rit prohibilus, poterit dici , si honores isti 
habuerunt mixtam llluneris gra\'em im­
pensam, infamiam illi ad hoc non profu­
turam. 

8. 	Marcianus lib. 2 publicorum Judicl'O­
nlm. 

Sed honore qui.lel11 ilium arceri pulo , 
crelerùm illlpcndia debere proestare. 

9' Ulpzanu$ bD. Iode Qf!icio proconsulis. 
Potesl prœses qllendam damnare, ne 

domo sua proce(ht. 
10. Mal'czanus lib. 

Non et/am, ne utatul' lIccessariis lm­
pcns/s. 

effet l'usage est de prononcer ainsi: Je le 
bannis de cette p.rovince et de ces îles 1 et 
il en sortira avant tel jour. 

18. Un relégué peut présenter une re­
quête au prince; ce qu'ont décidé par un 
rescrit les divins freres. 

19' Quelquefois le jugement interdit à 
quelques-uns de s·an·~ter dans le territoire 
de leur patrie ou dans l'enceinte de ses 
murs, de sortir de leur patrie, de s'arrêter 
dans quelques bourgs. 

20. On a coutume d'interdire les décu­
rions de leur charge, ou pour un temps ou 
pour toujours. 

21. On peut imposer à quelqu'un la peine 
de l~e pouvoir monter aux hotlneurs, et 
elle 116 proltuit pas l'effet de priver de la 
place de décurion; puisqu'il peut arriver 
qu'un homme soit décurion et ne soit pas 
admis· aux honneurs: car on pé'ut ètre même 
sénateur, ·et cependant ne pouvoir dem'1nder 
les honneurs. 

22. On peut aussi interdire à quelqu'un 
un seul honneur; mais l'effet de cette in­
terdiction est non-seulement de ne pouvoir 
demander cet honneur en particulier, mais 
encore ceux qui sont plus élevés: car il 
serait très-ridicule que celui qui par puni­
tien est écarté des moindre's puisse aspirer 
fi de plus considérables_ Cependant celui 
lj!li est écarté d'un honneur a la faculté 
d'en demander de moindres. l\lais si quel­
qu'un pour punition est interdit d'une charge, 
le jugel11t"nt sera nul; car une punition ne 
peut pas opérer ulle immunité. Donc si quel­
qu'un par punition est écarté des honneurs, 
cn peut dire que dans le cas où ces hon­
neurs se trouveroient unis à la charge d'une 
p:rosse dépense, l'intiw;.ie du cou pable ne 
lui profitera pas pour l't'xempler de cette 
charge. 

8. Marcien au lii'. 2 des Jugemens 
pli/JI/cs. 

l\lais je pense que tout fil l"écart1nt de 
j'honneur, il doit être chargé des dépenses. 

g_ ulpien au li11. 10 du Devoz-r du proconsul. 
UIl gou verneu r peut condall1uer q uel­

qu'un à ne pas sortir de sa maison. 
1 u. il1al'CÙm ail Ù"r'. 

1\Iais n')n à s'abslenir des dépenses né­
cessaires. 
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1 1. Ulpiel! au !t'v. 

Quelquefois on punit d'uue peine pécu­
niaire <;eux qui recèlent d.es relégués. 

12. Marcien au liv. 
Un homme relégué de sa ville, s'il n'en 

sort pas, sera relégué pour un temps de la 
province. 

15. Paul au Zif}. 
Celui qui est afhanchi par un relégué ne 

peut pas entrer dans Rome, parce que cela 
n'est pas permis à son patron. 

'4. Ulpien au N,p. 
Un relégué est celui à qui l'on interdit 

pour toujollrs ou pour Ull temps une pro­
vince, ou Rome ou le pays qui l'environJ,e. 

1. Il Y a uue grande ditférellce entre la 
déportation et la relégation: car la dépor­
tation ôte le druit de cité et les biens; la 
relégation ne prive ni de l'un ni de l'autre, 
à moins que par une peine spéciale les 
biens ne soient confisqués. 

2. On peut être relégué par le prince, 
le sénat, les préfets, ies gouverneurs de 
provinces, non par Ips consuls. 

3. Celui qui a perdu le droit de cité et 
qui COllserve ses biens, peut ètre 1,ollr~l,;i\'i 
par des actions uliles. 

15. iliarcien au IZY'. 
Le déparlé perd la cité, non la libert~, 

et à la véi ité il ne jouit pas des droits spé­
ciaux que donue la cité, mais il jouit ce­
pendant du droit des gens: car il achète 
et vend, il donne et prend à !oyer, il 
échange, il prèle à intérêt et fait toutes 
affaires semblables; ce qu'il acquiert dans la 
suite il peut l'engager, à moins que ce ne 
soit en fnlUde du fisc qui doit lui succéder 
api fS sa mort: car les bieüs qdïl avait lors 
de sa Mportation, et qui ont été confisqués, 
il ne pEilt les aliéner. 

1. Cc"iui qui est déporté par un gouV!:,r­
neur sans la sanction du prÎ:1ce, peut hé­
ri ler et recevoir ce <fui lui est laissé par 
testament. 

16. Le même au ll21. 
Ulpien-Dama<cène ayant prié l'empereur 

de lui perlllell: e de laisser à sa mëre l'étroit 
néct:ss"ir€ pOlir sa vie, et sa mère p'lr 
son affranchi, de llli penl1cttre de laisser 
quelque chose à son fils déporté, l'empfre\lr 

l 1. Vlpianus lib. 
In!erdum pecunz'ariter damllan tur , que 

relegatos suscipiunt. 

12. Marcianus lib. 
A sua clt,.itale relegatus, si non exce­

dal, ad (empus à provillc/a relegatur. 

13. Paulus lib. 
Manumissus à relegato non potest Ra-

mam accedere, guod nec pa/rono eill,~ 
licet. 

J 4. Ulpianus lih. 
Relegatus est is, cui provinclà, t'et Re) . 

ma , ~'el continentibus ejus perpetuà, ')Jel 
ad tempus ù!terdicltllr. 

!i, 1. Magna ddforentia est inter depor­
tatlonem et relegatlonem: l!am deportatia 
czviLatem et bona adùnit; relegalto neu­
trwn tallit, msi specia!der bon a puM'cen­
tur. 

S. 2., Relc{{atur quis à principe, senatit, 
prœJectis, et prœsidlbus provincial'llm, noft 
à callsulibus. 

S. 3. Qui civitatem amùit, et 'bona dcti­
net, utiZzbus actionzbus tenelur. 

15. l.Jarcianus lib. 
Deportùtus clvùatem amùtit, non liher­

tate III , et specùdi quidem jure cù"/alts non 
frllitur, jure tUII,en gentùl/JI ulÙur: em,'/; 
enim et l'endil, local, cOf/ducit T permu­
tat ,,/tenus exerce!, et cœtel'a slnlllz"a ; et 
pOi'tea quœsita {'ignon' dure potesl, msi in. 
fraudemfisci, 	qui ei mOl'tuo successurus 
est, ea ob/rgel. Priora elll;n lona J qUCE pu­
blicala sunl) alt'enare non potesJ. 

S. 1. Deportatus à prœside sine princi­
pe , et heres ext'stere, et Legat<./. ex testa­
n,ento capel'e potest. 

16. Idem lib. 
Cùm Ulpianus Damascenus rogasset 

imperatorem , ut sibi permÙteret main' re­
lin(Juere ad vicll/m necessaria, et mater 
per liberlum , ut quœdam sÎbi !t'ceret jilto 
deportato reltiuJul;;r6 , imperator .dlltonùws 

De hi, 'lui re· 
"galos recipili"l 

nerel.g~to. 

D. m."un,;,,<) 
à re1,~.tu. 

Dclinitio r~ie· 
gaL 

Li('f(fC'ltia ft! .. 

lq;,,/iOllii. 

Q~i l'ossun! 

rtll'Béll'e. 


Pe eo q';i-ci­
vita r f'1JJ an:i,it 
convellte.nlù. 

IJe d\7itate. Oe 
contl'ioCllh:.;.s. 

De 'e,lomenti 
faction", 
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!Je .'al"i, et 
Ï1JJaginih" •• 

D. llol11a et 
princIpe. 

De capiti. de­
nnllutiuue. et de 
rc.ena. 

T'le ,uccessione 
liberLÎ. 

eis rescn'psil in hunc modum : Neque he­
reddas , neque lcgutum, neque fide/com­
missum contra mores et jus pub/icull! hll­
jusmodi personis relinqui polest: IICC con­
ditio harw'It persollarum mutari dellet. 
Quo,l vau piè rogustis, liceat vobis ultulla 
J/obmtate eis ad victum, et alios usus ne­
cftssarios sliflicientia re!,nquere , eisque ex 
hoc causa relicta capal:. 

r '7. Pomponius lib. 
Relega/us statuts et ù1lagùubus hono­

rari non prohibclur. 

18. !dem. 
Re/egatus integrum suum stalumretine!, 

et dOil/tizfum rerum su arum , et patriam po­
testatem, sive ad tempus, sille in pClpe­
tuum re/egatus sil. 

S. I. Deportalio autem ad tempus non 
est. 

J 9' CalI/stratus. 
Relegatus non potest Romœ morari, licèl 

hoc sententia comprehensum non sil, quia 
omnium est patria. Sed neque in cillitate 
in qua J/ersatur prùzccps, J-'(~l per gaalll 
transit: eis enim duntaxat prÙIC!pem in­
tucn'licet, qui ROnlafll ùIgr.:di possunt. 
Est enim pnilceps pater patriœ. 

S. 1. Cùm ln liberos homl'nes ell sentel!­
IÙI.Frlur, qllœ pubkcat eorum bon a , quu­
lis est in insulam deportatzo ,s!a/ùn à sen­
tenlia prlorem conditionem mutant, et suœ 
pœl!œ traduntur, /l'si qu;ri majestatis ln­
sit quod pamam exasperariflagitet. 

TJTULUS x XII J. 

DE SENTENTIAM PASSIS 
E'Y llE;,TlTUTIS. 

1. Viplanus lib. St! ad Edicturn. 

A0 successioncm liberti patronus de­
purtatus 7 et restitutus admittitur. 

Antonin leur adressa UB rescrit ton ces ter­
mes: ({ 11 est contre les mœl1TS et le droit 
public, qu'une hérédité, un legs ou un fi­
déicommis soit laissé à ces sor les de per­
sonnes, et leur cOll.lition Ile doit pas t'Ire 
changée: mais ce ylle vou~ aVEZ demandé 
par uu sentiment,de piété, je vous l'accorde; 
il vous sera permis de laisser par del'llière 
volonté à ces personnes pOlir vivre et pour 
les besoins indispensables; et elips pourront 
recevoir ce qui leur aura été laissé pour 
cet usage. 

17. Pomponius au liv, 
Un relégué peut être honoré par des 

statues et des images. 

18. Le même. 
Un relégué conserve l'intégrité de son 

état et le domaine de ce qui lui appar­
tient et la puissance paternelle, soit qu'on 
le relègue à temps ou pour toujours. 

I. Mais la déportation n'est poillt à temps. 

19, Call1strate. 
Un relégué ne peut rester à Rome, quoi­

que cela ne soit point exprimé dans le juge­
Illent, parce qu'elle est la patrie de tous. 
Il ne le peut pas davantage dans la ville où 
demeure le prince, ou dans celle où il pa:~se: 
car ceux-là seuls pruvent regarder le pnnce 
qui peuvent entrer dans Rome. Car le prince 
est père de la patrie. 

J. Lorsque l'OH porte contre des hommes 
librl"s un iugemellt qlli confisque leurs bien~, 
tt>1 que la déportation dans une île, aUSSi­

tôt qu'il est prononcé, leur précédente con­
dition est chano-ée et jls sont li\Tes à leur 
peine; à ruoins"'l.u'il n'y ,ait de mèl~ quel: 
que chose du cnme de lese maleste, qUI 

demande que la peine suit plus sévère. 

TITRE XXIII. 

DES CONDAi'dNÉS RÉHABILITÉS. 

1. U/pienault'v, 38 sur l'Edit. 

SI la succession d'un affranchi est ouverte, 
sO,n patron dèpOl té et réhabilité y est ad­
DlIS. 

s. 1. Sed si in metal\um damnatus res­ 1. Mais si un homme condamné aux 
tiluatur, 	nunquid servitus pœnre extin­ mines est réhabilité, la servitude de pf'ine 

a-t-elleguat 
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ll-t-plIe :me::nti le droit de patronage même 
après la réhabilitation? Et il pst plus vrai 
de dire que la servitude de peine n'anéantit 
pas pour ce temps le droit de patronage. 

2. Le même au kil. 5 des Opilll·ons. 
Si un déporté réhabilité a par l'indul­

gence du prince recouvré sa dignité, mais 
n'a pas été rétabli dans tous ses biens, il 
ne pourra pas être poursuivi par ses créan­
ci~rs ni au nom du fisc. Mais lorsque le 
prince lui ayant offert la faculté de recou­
vrer aussi ses biens, il aura mieux aimé 
les abandonner, il ne pourra pas se sous­
hairE' aux actions que l'on avait contre lui 
avant If) jUi2,pment. 

3. Papin/cn au liJJ. 16 des Réponses. 
l,a pel:\C d'lln déporté dans une île ayant 

été remise, le fisc a retenu les hiens. 1l est 
certain que les créallciers qui précédaient la 
condamnntion ~'Ol1t plus d'actions contre 
cet homme qui était auparavant leur dé­
hiteur. Que sil a recouvré ses biens avec 
lia dignité, il n'y aura p3S besoin d'actions 
utiles, car les directes sont rétablies. 

4. Palll au li/J. 17 des Questiolls. 
Une femme condamnée au service des 

enwricrs aux lilines, a enfanté celui qu'elle 
avoit conçu allp3rRvant; ensuite elle a été 
réhabilitée pnr le prince. 11 est plus humain 
de dire que même les droits de parenté lui 
paroissen t rend us. 

T 1 T REX XIV. 

DES CADAVRES DE CEUX 
QUI SON T P UNI S. 

]. Flpien au z,-v. 9 du DepOlI' du proconsul. 

J...JF.S corps de ceux qui sout condamnés 
pour crime ca t)ital ne doi Vf'nt pliS ètrp re­
fusés à· leurs parens ; et c(' la a été ain"i ob­
servé par Auguste, comme Il l'a écrit au 
livre dix de sa vie. Aujourd'hui les corps de 
ceux qui sont punis ne reçoivent la sépu liure, 
qu'autant que cela est demandé el accordé; 
rI quelquff()is on le J"E'ftlSe, sur-tout pour le 
crime de lèse majesté. Le~ corps même de 
eeux qui sont condamnés à être brûlés peu-
1'en! è!re redemandés, afin que leurs os et 
lc~lrs cendres puissent être réunis par la 
sépulture. 

Tome T'Il. 

guat jus patronatus etiam pélst restitlltio· 

nem? Et magis est ul non (xtingual sel'· 

vitus jus palronatus. 


2. Idem lib. 5 Opinionum. 
Si deporfatus reslitutus dignitatem qui- D~ actionilolll. 

dem indulgentia principis recuperavit , in 
sua au/em omnia bona non est restitu tu ,,: 
nec à creditoribus, nec publi co !lamine 
conveniri polest. Sed cùm ei facultas 
oblata esse! à principe boua quoque sua 
recuppralldi, maluerit ea derelinrIllere, 
actionibus exuere se, quibus ante senten­
tiam subjectus fuerat, non poterit 

3. Papiniaiws lib. 1 Il Resporzsomm. 
ln insulam departati bona tiscus pœ na. 


remissa, retinlli t. Credi tores ex :mtegesto 

lion habere cum eo qui debitor quondam 

fnit, actioues constitit. Quàd si bon a C!llll 


dignitatis restitulione COIll·essa recupera­

verit, utiles actiones necessariœ lion 

erun!, cùm et directre competunt. 


4. Paulus lih. t 7 Quœslionum. 
]11 metallum damnata mulier eUln quern ne liheri. ~t 

prius eOllCp.perat, edidit ; deinde h prin- jurecognatiouis. 

cipe restitllta est. HlIll1anius dicelur, 
etiam cognationis jura huic restitula vicie ri. 

T 1 T U LUS X XIV. 

DE CADAVERIBUS 
P UNI T 0 Il U 1\1. 

J. Flpianus Nb. 9 de Officia procollsulis. 

CORPORA eorurn qui c:lpite dam nan­
tur, cognatis ipsorurn Dl:'gauda non sunt: 
et id se ohservasse etiam divus Augustus 
libro decimo de vila sua scribit. Hoclie 
autem eorUlll, in quos allimadvertitur, 
cOl·pora non aliter sepeliuntur, quàm si 
fueril petitum et permissum : et nODI1I.1I1­
quam lion permittitnf, maximè majeslalis 
caus;t damnatorum. Eorurn quoque cor­
para qui exurendi damnantur, peti pos­
sunt: scilicet ut ossa et cineres collecta 
sepulturœ tradi possint. 
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2. Marcianus lib. 2 Publicorum. 
Si quis in insulam deportatus vel rele­

gatus fuerit, pœna etiam po,t modem ma· 
net: nec licet eum inde transferre aliubi, 
et sepelire inconsulto principe, ut sœpis­
simè Severus et A'ltoninus rescripserunt, 
et mul!is petelltibus hoc ipSUlU indulse­
funt. 

3. Paullis Nb. 1 Senfentiarwn. 
Corpora animadversofum qllihu~libet 

petentihus ad sepulluram dauda SUllt. 

2. Ml1,rc/en au IÙ,. 2 

Si quelqu'un a été 
ou relégué, sa peine 
sa mort, et il n'est pas permis de le tran<;­
porter autre part et de l'y ensevelir sans le 
consentement du prince, comme rOBt ~Oll­
vent déclaré par rescrit les t'mperenrs Sé­
vhe et A1ltonm , e-t comme ils l'ont souvent 
accordé Si'f des dt"lua:lde.'1 à eux t'aites. 

3. Paul au liv. [ des Senter/ces. 
Les corps des coupables punis doivent 

être aecordés à quiconque les demande pour 
la sépulture. 

X XIII. 
des ./ugemens Pll"bl/CS. 
déporté dans une île 
subsiste mème après 

T 1 T U LUS P R 1 MUS. 

DE APPELLATIONIBUS 

E T REL A T J 0 NIB U S. 

r. Ulpianus l,'b. 1 de Appellation/bus. 

ApPELLAi'iDI USI1S quàm sit frequE'ns , 
quamqu2 fl('cessarius , nemo est qui Iles­
ciat : quippe cùm iniquitatem j\ldican­
tium "el impr-riliam con igat, licèt lIon­
J1lHlCju:lln bene latas sE'ulerdias in pe­
jus n~r()llllet : netFlC enil1l ulique mellùs 
pronunciat, qui l1ovi,slmus selltentiam 
la[urus est. 

S. J. Qllœsitulll est, an allversus Tes­
criptmn principis pro\,()cari possit, !ürtè 
si pl'œ,ps p,'ü'.iw'iœ, \TI quis aii!ls CO'I~U­
luel il , et ad cOllsliltalio!lPIll fjus lüerit 
l<:';uiplull1. E,t enÎ'Il qll<J:~,!ll!m, an ap­
pel!andi jus sllpé'rsit? qlli<l enim si in 
conslllendo J.11~;:t:lll5 (','('( Dl' qua re pxlat 
re"crl,:,tull1 diviPii,',TP,Ç 71 x~:!";i'7(:';' f):.:«-;:Cùv" 

id c:;l) ad COfll/llUmtutt:/il l'hracwn, quo 

TITRE PREMIER. 

DES APPELS 

E T 0 E S RÉF É 1\. É s. 

r. Ulpien au liv. 1 des Appels. 

JL n'est personne qui ne sache combien 
1usage de l'appel est fréquent, combien il 
est nécessaire, puisqu'il rétorme l'iniquité ou 
l'impéritie des jugemens; quoique souvent il 
challge en pis des jll!3emens rendus seloll la 
justice: car ce n'est pas une .ai-on pour mieux; 
prolloncer que de juger I~ derniêr. 

1. 0.1 a demandé si l'on ['leut Sr? pour­
voir cuntfc le rescri t cl 11 prince, lorsque le 
gouvem('ur ou tout antre l'a consulté, et 
qll'd a d'pundu p::r un rescrit; a·t-on dans 
ce cas le dloit d'appf)l? C'-'r, qlle dire si, 
en le consuitant, on lui a, tilÎt un faux; 
exposé. SUI' ce point, il y a \lll re,rrit (l'An­
tonin le pil>IL\: il la cOilununauté des Thra­
ces 1 qui déclare que l'on peu t se pourvoir. 




